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PRÉFACE. 


LIBRARY 
NEW YORK 
BOTANICAL 


GARDEN. 


La deuxième édition de l'Etude des fleurs étant 
complètement épuisée, l'accueil bienveillant qui lui 
a été fait par les botanistes m'encourage à en pu- 
blier une troisième. Comme sa devancière, et ainsi 
que son titre l'indique, celle-ci renferme trois par- 
lies distinctes : une Botanique élémentaire, une Bo- 
tanique descriptive et une Botanique usuelle. 

Sous la forme allégorique et pleine d'intérêt de 
l'histoire d'une plante, en la suivant avec soin 

dans les périodes successives de son existence, la 
; Botanique élémentaire donne la description des dif- 
férents organes des végétaux, l'explication des di- 
Yerses fonctions de ces organes, le détail des nom- 


> 


- 
_ 
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breuses altérations ou maladies qui peuvent les af- 
fecter. On y trouvera résolues toutes les questions 
proposées dans le programme pour l’enseignement 
de l’histoire naturelle, auxquelles ont à répondre 
les candidatsau baccalauréat ès-sciences. Pour ren- 
dre cette réponse plus facile, j'ai fait imprimer cé 
programme en tête de l'ouvrage, en indiquant à 
côté de chaque question le numéro correspondant 
de la Botanique élémentaire oùelle se trouve traitée. 
Un résumé en forme de questionnaire, placé à la 
fin de chaque article, est destiné à rappeler à l'é- 
lève la substance et la connexion des idées princi- 
pales qu’il renferme, et peut servir en même temps 
de texte à des analyses écrites. 

La Botanique descriptive se compose de deux 
parties qui s’enchainent et se complètent mutuel- 
lement. Ce sont d’abord les clefs analytiques, qui 
conduisent successivement au nom des familles, 
des genres et des espèces. C'est ensuite la Bota- 
nique descriptive proprement dite, qui, servant 
comme de contre-épreuve aux clefs analytiques, of- 
fre réunis en un seul faisceau les caractères des 
espèces, des genres et des familles. 

Notre Etude des fleurs guidera spécialement les 
botanistes dans les départements du Rhône, de la 
Loire, de l'Ain, de l'Isère, pour les localités qui 
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avoisinent Lyon. Comme les montagnes de la 
Grande-Chartreuse et de Chalais sont un pélerinage 
non moins attrayant pour le naturaliste que fécond 
en émotions pour le chrétien, cet ouvrage en fera 
connaître également toutes les richesses végé- 
tales (1). 

La deuxième édition contenait beaucoup de plan- 
tes cultivées, la seconde en réunit un plus grand 
nombre encore. Les personnes qui ne peuvent faire 
des excursions lointaines aimeront à les y trouver, 
etles botanistes eux-mêmes seront contents de 
pouvoir les déterminer. Pour rendre cette étude 
plus facile et donner plus de netteté à mon travail, 
j'ai rassemblé toutes les plantes de jardin dans une 
partie séparée, à laquelle j'ai donné le nom de Flore 
horticole. Dans ce genre et sous cette forme, il 
n'existe encore aucun ouvrage élémentaire aussi . 
complet. 

La troisième partie renferme la Botanique 
usuelle. Dans un dictionnaire qui est comme une 
suite de tableaux, elle expose l’histoire, les usages 
et les propriétés des plantes les plus remarquabies, 
leurs applications à l’agriculture, à l’horticulture, 


(1) Voyez aussi mon Guide du Botaniste à la Grande-Char- 
treuse et & Chalais. 4 petit vol. in-12. Lyon, 1856. 
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aux arts, à l'industrie, au commerce, à la méde- 
cine et à l’économie domestique. On verra les dé- 
tails les plus nouveaux sur la culture et la multipli- 
cation des végétaux destinés à orner nos parterres, 
à embellir nos bosquets et à enrichir nos vergers. 
Les amateurs qui, dans leurs moments de loisir, 
voudront s'amuser à faire un peu d’horticulture 
pratique, trouveront expliqués dans notre diction- 
naire les différents procédés de greffe employés de 
nos jours, avec les améliorations inventées par le 
génie et l'expérience modernes. La floriculture des 
salons, celle des fenêtres, y ont aussi obtenu une 
place, et par là les personnes qui, reléguées au 
sein des villes, n'ont pas de jardin à cultiver à la 
campagne, trouveront le moyen de s’en procurer un 
qui ne sera pas sans charmes, sur leurs croisées 
pendant l'été, et dans leurs appartements pendant 
l'hiver. 

En résumant ce que je viens de dire, cette Etude 
des fleurs pourrait donc justement avoir pour titre : 
Flore des départements du Rhône, de la Lovre, de 
l'Ain et des montagnes de la Grande-Chartreuse, 
précédée d'une Botanique élémentaire, suivie 
d'une Flore horticole et d’un Dictionnaire histo- 
rique, usuel et pratique. 

Bien que conforme à la deuxième édition pour le 
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plan général et l’ensemble des détails, celle-ci à 
reçu cependant plusieurs améliorations notables. 
La partie élémentaire a été complétée ; les clefs 
analytiques ont été refondues ; les descriptions des 
espèces ont été toutes vérifiées, et, autant que pos- 
sible, avec les plantes vivantes sous les yeux; un 
grand nombre d’espèces et de localités nouvelles 
ont été ajoutées; celles-ci ont été disposées dansun 
ordre plus facile et plus complet; le dictionnaire à 
été augmenté de plusieurs intéressants articles, et 
les propriétés des plantes qui y sont exposées ont 
été sévèrement contrôlées par la lecture et la com- 
paraison des meilleurs auteurs. 

Si cette troisième édition renferme moins d'im- 
perfections que la précédente, je le dois principa- 
lement aux botanistes zélés qui ont bien voulu m a- 
dresser leurs observations et m'honorer de leur 
bienveillant concours. C’est pour moi un devoir et 
un bonheur de leur adresser ici l'expression publi- 
que de ma vive reconnaissance ; si ce livre a quel- 
que chose de bien, c’est à eux surtout qu'il en est 
redevable. 

Malgré tous mes soins et toutes mes précautions, 
j'ai dû néanmoins commettre encore beaucoup d’er- 
reurs dans cette Flore; je prie donc de nouveau 
les botanistes qui s’en serviront de les noter avec 
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exactitude et d’avoir là bonté de me les transmettre. 

Heureux si, aidé par eux dans mon travail et dans 
mes recherches, je puis par cette Etude des fleurs 
propager l’amour et le goût de cette belle science 

de la Botanique qui nous rapproche de Dieu en nous 

faisant connaitre et admirer ses œuvres | 


Aie 


Sainte-Foy-lès-Lyon, le 1° janvier 1860. 


LISTE DES BOTANISTES 


QUI M'ONT FOURNI POUR CETTE FLORE LES RENSEIGNEMENTS 
LES PLUS UTILES. 


ET Y 


MM. 


Aunier (Lyon), de chère et savante mémoire, décédé à 
Lyon le 9 août 1859 (1). — Jusqu'au dernier moment il 
m'a ouvert généreusement ses riches ouvrages et ses 
magnifiques herbiers, et, ce qui vaut mieux encore, aidé 
des conseils de sa longue expérience. 


BicmeT, curé à Dortan (Ain). — Plantes du Haut-Bugey et 
du Jura. — Communication du catalogue de l’herbier du 
savant M. Auger (2). 


CHABERT (Lyon). — Plantes du Lyonnais et du Bugey. — 
Cet infatigable botaniste m’a laissé parcourir avec ia plus 
grande complaisance son riche et volumineux herbier. 
C’est à lui que je dois en grande partie la connaissance 
des espèces nouvelles que j'ai publiées. 

CHAvANIS (Amédée) (Lyon). — Plantes de la Grande-Char- 
treuse et des Alpes. 


(1) Voyez la Notice sur Jean-Just-Noël-Antoine Aunier, par E. Mulsant ; 
Lyon, 1859. Il a laissé son herbier au lycée et ses livres à la bibliothèque 
de la ville. 

(2) M. Auger avait exploré le Bugey ; son herbier a été laissé par lui © 
la ville de Bourg. 


XIV LISTE DES BOTANISTES. 


CHEVROLAT, curé à Reyrieux (Ain).— Plantes de la Bresse, de 
la Dombes et du Bugey.— Communication du catalogue 
des plantes de l’herbier du chevalier du Marché (1). Je 
n’oublierai jamais la bonté inépuisable, la persévérance 
dévouée avec lesquelles ce savant et cher ami a secondé 
mes efforts et complété mes recherches. Pour ce qui con- 
cerne le département de l'Ain, cette Flore est plutôt son 
travail que le mien. 


FAYE (l’abbé), professeur aux Salles (Loire). — Aïdé par ses 
jeunes et ardents élèves, M. Faye a découvert plusieurs 
espèces rares dans les montagnes du Forez. 


FRAY (abbé), professeur au collége de Thoissey. — Plantes 
de la Bresse et de la Dombes. 


GACOGNE (Alphonse) (Lyon). — Plantes des environs de 
Lyon. 

GAMBEY, maître-adjoint à l’école normale à Montbrison. — 
Plantes des environs de Montbrison et des montagnes 
du Forez. 

PEYRON (labbé), vicaire à Chalmazelle (Loire). — Plantes 
de Pierre-sur-Haute et des environs. Cet habile et zélé 
confrère a exploré avec le zèle le plus persévérant les 
riches montagnes qui l’entourent. Il y a découvert et 
m'a généreusement communiqué un grand nombre d’es- 
pèces rares que jusqu'ici aucun botaniste n’y avait ren- 
contrées, telles que : Aconitum paniculatum, Dianthus 
sylvaticus, Empetrum nigrum, ÆEpipogium aphyllum, 
Hieracium spicatum, Lycopodium chamæcyparissus, 
Saliæ phylicifolia, Scheuchzeria palustris, etc., ete. 

RICHTER, Commis à la direction de la douane à Bourg. — 
Communication de plantes rares des environs de Belley 
et de Bourg et de la chaîne du Jura. 


(4) M. du Marché avait principalement herborisé dans la Bresse. 


LISTE DES OUVRAGES 


QUE J'AI CONSULTÉS POUR LA COMPOSITION DE CETTE FLORE. 


BALBIS (J.-B.). — Flore lyonnaise. 3 vol. in-8. Lyon, 1827. 


BoREAU (A.). — Flore du centre de la France et du bassin 
de la Loire. 3° édition. 2 vol. in-8. Paris, 1857. Ouvrage 
excellent que j'ai consulté surtout pour les genres Rubus 
et Rosa. 


Cosson ET GERMAIN. — Flore des environs de Paris. 2 vol. 
in-12. Paris, 1845. 


DE CANDOLLE (Aus.-Pyr.).— Flore française. 3° édition. 5 vol. 
in-8. Paris, 1805-1814. — Prodromus systematis natu- 
ralis regni vegetabilis. 8 vol. in-8. Paris, 1824-1844. 


GILIBERT (Jean-Emmanuel). — Histoire des plantes d'Europe 
et étrangères. 3 vol. in-8. Lyon, 1806. 


JoRDAN (Alexis). — Observations sur plusieurs plantes nou- 
velles rares ou critiques de la France, et autres ouvra- 
ges. — C’est grâce aux travaux déjà nombreux de ce 
maitre consciencieux et infatigable que j'ai pu décrire 
un grand nombre des espèces nouvelles qu’il a signalées. 


XVI LISTE DES OUVRAGES. 


GRENIER ET GODRON. — Flore de la France. 3 vol. in-8. 
Paris, 1848-1855. 

LOISELEUR-DESLONCHAMPS (J.-S.-A.).— Flora Gallica. 2 vol. 
in-8. Paris, 1898. 

MADENIs (l’abbé). — Manuel du Botaniste herborisant. 4 vol. 
in-18. Lyon, 1852. 

MrRBEL.— Eléments de Physiologie végétale et de Botanique. 
3 vol. in-8. Paris, 1815. 

RBICHENBACH. Plantæ criticæ et Icones. Leipsig. 


RicHARD (Achille). — Nouveaux Eléments de Botanique. 
1 vol. in-8. Paris. 
SERINGE (N.-C.).— Flore des jardins et des grandes cultures. 


3 vol. in-8. Lyon, 1849. — Flore du pharmacien, du 
dr oguiste et de l’herboriste. 1 vol. in-12. Paris, 4852. 
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PROGRAMME DU BACCALAUREAT ES-SCIENCES 


POUR LA BOTANIQUE (1). 


Structure comparée des dicotylédones, des monocotylédones et des 
acotylédones ou cryptogames (51). 


. Feuilles : leurs principales modifications ; leur structure et leurs fonc- 


tions : influence de ces fonctions sur l'air ambiant. — Etiolement 
(69-92). 


. Organes de la reproduction (120,135-152). — Divers modes de repro- 


duction (187, 188). — Fleur (119, 120). — Inflorescence (114-118). 
— Calice et corolle (121-134).— Etamines et pistils ; fonctions de ces 
organes (155, 156, 157, 447-451).— Chaleur développée dans certaines 
fleurs (139). — Mouvement des feuilles et de certains organes des 
fleurs (92, 95, 138, 145). 


. Tiges ; leurs principales modifications (37-42). — Structure de la tige 


dans les dicotylédones et dans les monocotylédones (51). — Cir- 
culation de la sève (35-64). — Accroissement des tigcs ligneuses 
des dicotylédones (62-69). — Raeines, leurs principales modifica- 
tions : leurs fonctions (29-37). 


5. Développement et structure des fruits, de la graine et des parties qui 


la composent (9-13, 160-181). — Embryon ; sa structure (13-19). — 
Changements chimiques dans la graine pendant la germination 
(19-24). — Développement de l'embryon et structure de la jeune 
plante (24-28). su 


EE Ï 


(4) Les numéros placés entre parenthèses indiquent les alinéas de la 


Botanique élémentaire où les questions du programme sont traitées. 


XYIIT PROGRAMME DU BACCALAURÉAT ES-SCIENCES. 


6. De la méthode naturelle (250-252). — Familles naturelles (266-270, 276). 
— Division générale des plantes en monocotylédones, dicotylédones 
et acotytédones ou cryptogames (268). — Division des dicotylédones 
en monopétales, polypétales et apétales (129-135). 


7. Organes de la plante (45). — Parties élémentaires ou tissus qui les 
composent; composition chimique de ces tissus (43-51). 


8. De la classification du règne végétal (247-250). — Espèces, genres et 
variétés (271-276). — Des classifications artificielles (250, 251). — 
Système de Linné; son application à la détermination des plantes 
(261-266). 


BOTANIQUE ÉLÉMENTAIRE 
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BOTANIQUE ÉLÉMENTAIRE. 


2 — 0 


1. La Botanique (1) a pour objet l'étude des végétaux. On 
donne ce nom à ce magnifique tapis de verdure, à ces arbres 
de toute grandeur, à ces productions si variées qui croissent 
sur la terre, sur les rochers et dans les eaux. Ce sont des êtres 
organisés et vivants, mais privés de la faculté de sentir et 
d'exécuter des mouvements volontaires. Ils sont donc cômme 
Vanneau qui, dans l'immense chaine des êtres, unit le règne 
minéral au règne animal. 

2. En effet, les minéraux ne sont que des êtres inorgani- 
ques et inertes, Ils ne vivent ni ne sentent ; &’ils grossissent, 
ce n'est que par juxtaposition, c’est-à-dire par des molécules 
de même nature qui viennent se placer sur les molécules 
précédentes. Aussi leur forme est-elle indéterminée : du mar- 
bre, par exemple, le sera toujours, qu’on le taille en co- 
lonne, globule ou statue. Leur durée est illimitée, en ce sens 


(4) De forévr, herbe. 
TOUE 3, ! 


4 BOTANIQUE 

que, ne portant en eux-mêmes aucun principe de destruction, 
ils existent jusqu’à ce qu’une force étrangère vienne les dé- 
truire. 

3. Les végétaux, au contraire, sont des êtres vivants » 
doués d’organcs (racine, tiges, feuilles, fleurs) qui, par leur 
mutuelle action, entretiennent la vie dans le tout qu’ils com- 
posent. Ils grandissent en se nourrissant par inlussusception, 
c’est-à-dire, en empruntant au monde extérieur des principes 
alimentaires qu’ils s’assimilent, qui pénètrent leur tissu et Le 
développent dans une forme déterminée. Enfin, après avoir 
existé pendant un certain temps, ils périssent quand leurs 
organes sont usés, viciés ou brisés. La mort est donc pour les 
végétaux une conséquence de leur vie, et leur espèce péri- 
rait, si Dieu, dans sa sagesse, ne les avait doués de la faculté 
de se reproduire, en donnant naissance à d’autres êtres vi- 
vants et absolument organisés comme eux. 

4. Ce jeu des organes, cette vie, ce mode de croissance, 
cette existence limitée, cette reproduction merveilleuse, les 
plantes la partagent avec les animaux ; mais elles n’en restent 
pas moins à une immense distance d'eux par l’absence de 
mouvement volontaire et de sensibilité. Recevant du milieu 
qui les entoure (l'air, la terre et l’eau) une nourriture toute 
préparée, elles n’avaient nui besoin de ces deux admirablés 
facultés. 

Aussi, un savant naturaliste, Linné, a dit avec une par- 
faite justesse : « Les végétaux occupent l’avant-dernier rang 
« dans la série des êtres dont l’homme est le roi. Les miné- 
« raux croissent; les plantes croissent et vivent; les animaux 
« croissent, vivent et sentent ; l’homme croît, vit, sent et 
« pense. » 

B. La Botanique étudie les végétaux sous un triple point 
de vue. Elle voit en eux des éfres vivants, dont elle observe 
organisation; des éfres distincts, qu’elle apprend à connai- 
tre, à décrire et à classer ; des étres utiles, dont elle recher- 
che les propriétés et les usages. De là trois grandes parties 

dans cet ouvrage : la botanique organique, ou étude de l’or- 
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ganisation et de la vie des plantes ; la taxonomie, ou classifi- 
cation des végétaux ; la botanique usuelle, c’est-à-dire appli- 
quée à l’agriculture, à l’horticulture, à la médecine, à l’éco- 
nomie domestique et industrielle. : 

6. On voit done que la Botanique ne consiste pas unique- 
ment, comme trop de gens se l’imaginent, dans la connais- 
sance pure et simple du nom donné aux différentes plantes. 
Réduite à cestermes, elle ne serait qu’un vain exercice de 
mémoire, aussi pénible qu’inutile. Si l’homme a cherché à 
décrire et à classer les végétaux, ce n’a été là pour lui qu’un 
moyen : son vrai but, c’est d’arriver à s’en servir pour son 
utilité et pour son agrément. Il trouve de plus dans l'étude 
des organes de la plante et du jeu de ces organes dans le 
phénomène de la vie, un vaste sujet d'instruction et de 
nombreux molifs d'admirer la sagesse, la puissance et Ja 
bonté de celui qui a écrit son nom sur la corolle de la plus 


humble fleur de nos champs, tout aussi bien que sur le front 
scintillant des étoiles. 


QUESTIONNAIRE. 
Fe à 
Qu'est-ce que la Botanique? — Qu'entend-on par végétaux ou plantes? — 


Comment Les plantes différent-elies 19 des minéraux, 2 des animaux ? 
— Comment divise-t-on la Botanique? — Quel est son vrai bu ? 


PREMIÈRE PARTIE. 


BOTANIQUE ORGANIQUE. 


7. La Botanique organique comprend la description des 
différents organes des végétaux : c’est lorganographie ; V’ex- 
plication des diverses fonctions de ces organes : c’est la phy- 
siologie ; le détail des diverses allérations ou maladies qui 
peuvent affecter les plantes : c’est la pathologie végétale. 


CHAPITRE PREMIER. 
ORGANOGRAPHIE ET PHYSIOLOGIE VÉGÉTALES. 


8. Nous réunirons ensemble ces deux parties qui, dans la 
réalité, ne peuvent être séparées. Pour donner plus d’intérêt 
à des détails ordinairement arides, nous décrirons les organes 
des végétaux et les phénomènes de leur vie, en faisant l’his- 
toire de la plante. La vie, comme endormie dans la graine, 
se réveille au moment de la germination, se développe par la 
croissance, déploie tout son éclat dans la floraison, atteint 
dans la fructification son but essentiel, et, enfin, disparaît 
quand la plante s’est préparé, dans des germes féconds, les 
principes d’une nouvelle existence. De là six âges dans la 
vie de la plante : sommeil dans la graine; germination ; 
croissance ; floraison ; fructificalion; fin de la végétation. 


BOTANIQUE ÉLÉMENTAIRE. > 


ARTICLE PREMIER. 


PREMIER AGE DE LA PLANTE. — SOMMEIL DANS LA GRAINEs 


9. La graine est comme l’œuf végétal ; c’est par elle que 
la plante commence. On peut même l'y découvrir en minia- 
ture ; mais comme elle serait trop sèche à l’état de maturité 
parfaite, il faut l’examiner un peu avant, ou bien la faire ra- 
mollir dans l’eau. Dans cet état de souplesse, l'anatomie d’une 
graine de haricot, par exemple, nous la montre composée 
de deux parties : l’une supérieure et enveloppante, nommée 
épisperme ; l’autre intérieure et protégée par la première : 
c’est l’amande. 


S 1°. — ÉPISPERME. 


10. L’épisperme (1), comme l'indique son nom, est une 
enveloppe plus ou moins membraneuse ou ligneuse, qui, par 
sa consistance sèche et coriace, préserve l’amande et la con- 
serve ; il est comme la coquille de l’œuf. Souvent aussi il of- 
fre, comme elle, deux tuniques superposées : une extérieure, 
plus épaisse, et que l’on nomme fesfe (2) ; et une intérieure, 
plus souple et plus mince, qui s’appelle {égument (3). La chà- 
taigne les offre toutes deux d’une manière très-sensible ; 
mais dans la plupart des graines elles sont moins distinctes, 
et tellement adhérentes l’une à l’autre, que l’épisperme paraît 
être simple et ne former qu’une tunique. Dans tous les cas, 
il ne participe que très-peu, et même pas du tout, à la pro- 
priété nutritive de la graine : c’est lui que l’on sépare, sous 
la forme de son, de la fleur de farine. 


(1) D’, sur, et GTÉOUA, germe. 
(2) De testa, coquille. 
(3) De tegumentum, couverture. 
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11. Il est toujours un point de l’épisperme qui se distingue 
du reste, ou par une espèce de cicatrice plus ou moins grande, 
ou par une teinte particulière, si sensible dans le marron 
d'Inde: c’est l’ombilic ou hile (1). Dans la graine mûre, ce 
point a peu d'importance; mais il en avait beaucoup quand 
elle grandissait, car c’était par lui qu’elle adhérait à la mère 
plante. 


$ 2. — AMANDE. UE 


12. L'étude de l’amande a plus d'importance et d'intérêt. 
C’est toute la partie d’une graine müre contenue dans Pépi- 
sperme. On la savoure avec plaisir dans le fruit de l’aman- 
d'ier, qui lui a donné son nom. 

L’amande est tantôt uniquement formée par l'embryon, 
corps organisé qui remplit à lui seul toute la cavité intérieure 
de l’épisperme, par exemple, dans le pois; tantôt, outre 
l'embryon, l’amande renferme un autre corps accessoire 
qu’on nomme périsperme, comme dans le ricin, le froment : 
parlons de chacun d’eux. 


Ÿ EMBRYON (2). 


13: C’est la plante encore enfant et endormie. Nous l’aper- 
cevons très-bien en continuant l’anatomie de notre graine 
de haricot. L’épisperme, déchiré avec une épingle et enlevé 
avec précaution, laisse à découvert (fig. 4"° cc) deux disques 
jilancs appliqués l’un contre l’autre et formant deux moitiés 
égales. Ce sont les cofylédons (3), premiers organes alimen- 
taires qui doivent se convertir à la germination en feuilles 
séminales (fig. 3cc). Sur un des points de la jonction des co- 
iylédons glisse une pointe conique : c’est la radicule (4), ou 
principe de la racine (fig. 4'° r), et dans leur intérieur sont 


(4) De hilum, petite marque. 

(2) D'év-Boüwv, poussant dans un autre. 

(3) De xoTuAN0GY, cavité, ou petite écuelle renfermant le lait qui 
doit nourrir la jeune plante. 

(4) De radicula, petite racine. 
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deux ou plusieurs petites feuilles, plissées diversement sur 
elles-mêmes. et parfaitement formées (lig. 1 g): elles con- 
stituent la gemmule (1), ou petit bourgeon qui est le rudi- 
ment de la jeune tige. 

14. Ces trois organes, cotylédons, radicule et gemmule, 
forment la plantule (fig. 3), c’est-à-dire la petite plante qui 
doit se développer au moment de la germination, et n’est au- 
tre chose que l'embryon sorti de ses langes. 

L’amande n’offre pas toujours deux cotylédons, comme 
dans le haricot; souvent elle n’en présente qu'un seul, 
comme dans le blé, Vasperge, la tulipe, etc. : l'embryon est 
nommé alors monocotylédoné (2). Il est appelé dicotylédoné(3) 
quand l’amande contient deux corps cotylédonaires réunis 
base à base : tels sont le haricot, la fève, etc. 

45. Toutes les plantes dont l’amande offre un seul coty- 
lédon se nomment s#onocotylédonées ; toutes celles qui ont 
deux cotylédons se nomment dicotylédonées. On appelle aco- 
tylédonées (4) celles dont la graine, ou plutôt les corpuscules 
reproducteurs qui en portent improprement le nom, n'offrent 
ni embryon ni cotylédon : telles sont les fougères. 

Comme toutes les plantes ne sont en grand que l'embryon 
développé, leur division ancienne en dicotylédonées, mono- 
cotylédonées et acotylédonées pourrait être rigoureuse, si quel- 
ques végétaux, appartenant surtout à la famille des coniféres 
ou arbres résineux, n’avaient été observés avec 3, 5, 10, et 
même 12 cotylédons. 


TT PÉRISPERME (5). 


16. On le nomme encore endosperme (6) ou albumen (7). 


(1) De pelle, petite perle, petit bourgeon. k 
(2) De LLÔVOc, unique, et xoTuANOY, cotylédon. 
(3) De dc, double, et xoruAndOY. 
%) D’œ, sans, et xoTuAnÈY. 
») De mépl-crépuu, autour dü germe. 

) D’ EVOV-orÉouu, au dedans du germe. 
(7) D'albumen, blanc d'œuf. 


( 
( 
(6) 
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C’est, comme nous l’avons indiqué, cette partie de l’amande 
qui forme quelquefois autour ou à côté de l'embryon un 
corps accessoire et entièrement distinct. Le mot d’albumen, 
qui le compare au blanc d’œuf, indique très-bien sa destina- 
tion, qui est de nourrir la jeune plante quand elle germera 
(fig. 2 p). 

17. Il est, du reste, parfaitement distinct de l’embryon. 
Celui-ci, comme nous l'avons vu, offre une plante en minia- 
ture, très-bien organisée, qui se développera et grandira à la 
germination. Le périsperme, au contraire, est une simple 
masse, ordinairement blanchâtre, de substance très-variable, 
sèche et farineuse dans les céréales, cartilagineuse dans la e4- 
rotte, charnue et grasse au toucher dans le ricin, cornée 
dans le café. À la germination, elle devient soluble, sert 
pendant quelque temps à alimenter la plantule, diminue in- 
sensiblement de volume et disparaît peu à peu. 

18. On conçoit que les positions différentes de l’embryon 
dans la graine, ainsi que la présence ou l’absence du péri- 

sperme, ont dû servir à guider le botaniste dans le classe- 
ment des végétaux. C’est un des caractères les plus sûrs dans 
la division des familles. 

On trouvera dans le dictionnaire, au mot graine, d’autres 
détails assez intéressants ; ceux que nous venons de donner 
suffisent pour montrer au botaniste toute l’importance de £e 
premier organe, et au philosophe chrétien, les soins dont la 
Providence environne la jeune plante endormie, ainsi que sa 
prévoyance à ce que rien ne lui manque à son réveil. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'entend-on par organographie el physiologie végétales? — Quels sont 
les six âges de la plante? — Qu'est-ce que la graine et quelles sont ses 
parties? — Qu'esi-ce que l'épisperme? — De quoi se compose-t-il? — 
Qu'est-ce que le hile? — Qu'est-ce que l'amande ? — De quoi est-elle for- 
mée? — De combien de parties se compose l'embryon? — Que faut-il 
entendre par plantes dicotylédonées, monocotylédonées, acotylédonées ? 
— Cette division est-elle rigoureuse ? — Qu'est-ce que Le périsperme? — 
Quelle est sa destination? — Que peut apprendre l'analomie de la 
graine ? 
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ARTICLE il. 
DEUXIÈME AGE DE LA PLANTE. — GERMINATION. 


49. La graine persévère dans la consistance sèche et dure 
que la Providence lui a donnée pour pouvoir résister à l'in- 
tempérie des saisons, et conserver au germe son principe 
vital, jusqu'à ce que des circonstances favorables viennent 
se réunir pour commencer son deuxième âge ou sa germinü- 
tion. On comprend sous ce nom la série des phénomènes 
par lesquels passe une graine pour développer Pembryon 
qu’elle contient. 

20. Mais, pour germer, il faut à la graine des conditions 
préalables. De ces conditions, les unes lui sont intrinsèques, 
les autres lui sont extérieures. 

Pour les premières, il est nécessaire que la graine soit 
mûre, que son embryon soit complet, et qu'elle ne soit pas 
trop ancienne, car elle perd avec le temps sa faculté germi- 
pative. Il est cependant certaines graines qui la conservent 
pendant un grand nombre d’années, quand elles ont été pré- 
servées de l'action de l'air, de la lumière et de Phumidité. 
C’est ainsi que l’on a vu des graines, trouvées dans dés mo- 
mies d'Egypte, lever de terre et venir à bien. 

21. Comme conditions extérieures, la graine réclame en- 
suite le concours de trois agents très-puissants dans la nature : 
ce sont l’eau, la chaleur et l'air. 

L'eau. L’eau ramollit les tuniques et porte à la plantule 
ses premiers aliments. Il ne faut pas, pour les graines des 
plantes terrestres, que l’eau soit en trop grande quantité ; elle 
les pourrirait et s’opposerait à leur développement. Quant 
aux graines des végétaux aquatiques, les unes, et c’est Le 
plus grand nombre, germent étant plongées entièrement 
dans l’eau; les autres montent à la surface pour y germer à 
l'air. 

1 
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22, La chaleur. La chaleur, ce grand stimulant des forces 
vitales, distend les vaisseux, les pénètre et rend plus active 
l'influence des autres agents. Dans une température au-des- 
sous de zéro, la graine reste inactive; au-dessus’°de 50°, elle 
s: dessèche et perd sa force végétative. Entre ces deux li- 
mites, une chaleur de 25 à 30°, unie à une humidité conve- 
nable, est celle qui est la plus favorable à la germination. 

Les graines ne germent pas à la lumière, parce que celle- 
ci décompose lacide carbonique, dégage [l’oxygène, fixe le 
carbone et endurcit toutes les parties. 

23. L'air. L'air est aussi nécessaire aux graines pour ger- 
mer et pour accroître, qu'il est indispensablefaux animaux 
pour respirer et pour vivre. Voilà pourquoi les graines en- 
foncées trop profondément dans la terre ne peuvent y donner 
aucun signe de vie. 

Des deux gaz élémentaires dont il se compose, et qui sont 
l'oxygène pour les 0,21 de son volume, et l’azote pour les 
6,79, l'oxygène seul est propre à la germination. Des graines 
placées dans du gaz azote y périraient infailliblement ; mais 
aussi Poxygène pur et isolé ne tarderait pas {à détruire les 
“ermes. Son activité trop puissante a dû être tempérée: par 
te mélange de lPazate dans la germination. L’oxygène de Fair 
« empare de lexcès du carbone que contient la graine, et 
forme avec lui de l’acide carbonique qui est rejeté au dehors. 
Alors les principes laiteux ou sucrés des cotylédons et du pé- 
risperme se développent et servent de premier aliment à la 
jeune plante, trop délicate encore pour absorber une nourri- 
iure plus substantielle. 

24. Ces conditions une fois réunies, que l’on place la 
graine dans la terre, siége naturel des plantes, ou sous un 
abri quelconque, qui puisse, en communiquant Phumidité, 
intercepter la lumière, funeste à la germination en ce qu’elle 
fixe trop le carbone, et aussitôt commencera le grand acte 
de la germination (fig. 3). 

Les tuniques dilatées se ramollissent, s’entr’ouvrent et don- 
nent passage à Ja radicule (r), qu’une tendance irrésistible 
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entraine vers le centre de la terre. La radicule s’allonge de haut 
en bas, soit directement de la base de l'embryon, soit après avoir 
préalablement rompu le tégument de cette base. Les plantes 
qui présentent le premier caractère se nomment exorrhi- 
zes (1), les autres se nomment exndorrhizes (2). L’embryon 
endorrhize existe ordinairement dans les monocotylédones, 
comme l'embryon exorrhize dans les dicotylédones. La 
gemmule (g), obéissant à un instinct contraire, quelle que 
soit la position de la graine, cherche Pair et le soleil, et s’é- 
lance hors du sol. Quelquefois les cotylédons restent sous 
terre, comme dans le pois-fleur : alors ils se flétrissent et 
finissent par disparaître; mais le plus souvent ils précèdent 
la gemmule dans son mouvement ascensionnel. Arrivés à la 
lumière, ils verdissent, se déroulent, s’étalent et commen- 
cent à puiser dans le sein de l'atmosphère une partie des 
fluides qui doivent être employés à l’accroissement de la 
Jeune plante. Dès cet instant la germination est opérée. 

25. Dans la germination des graines monocotylédones 
(fig. 4), plusieurs radicelles (r) naissent ordinairement des 
parties inférieures et latérales de la tigelle. Quand elles ont 
acquis un certain développement, la radicule principale se 
détruit et disparait. Aussi les plantes monocotylédones n’ont- 
elles jamais de racine pivotante (fig. 5). De plus, la gemmule 
sort le plus souvent par la partie latérale du cotylédon et non 
par son sommet. 

26. Toutes les graines n’emploient pas le mème espace de 
temps pour germer. Ainsi, il en est qui lèvent dans un es- 
pace de temps très-court : il ne faut au cresson alénois que 
deux Jours ; à lépinard, au navet et au haricot que trois 
jours; à la laitue que quatre; à la plupart des graminées 
qu'une semaine. D’autres graines, au contraire, demeurent 
un temps fort considérable avant de donner aucun signe de 
développement : ce sont celles qui ont un épisperme très- 


- (1) De €, en dehors, ptÜx, raciné: 
(2) De ÉvOov, en dedans, pif, racine. 
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dur, comme celles du pécher, de lamandier, qui ne germent 
qu’au bout d’un an; du noïsetier, du cornouiller, qui ne se 
développent que deux années après avoir été mises en terre. 
27. Tout ce que nous venons de dire sur la germination 
ne convient évidemment qu'aux végétaux cotylédonés. 
Quant aux plantes acotylédonées, comme elles n’ont ni fleurs, 
ni graines, ni embryon, elles germent d’une manière toute 
différente, sur laquelle les savants n’ont formé jusqu’à pré- 
sent que des conjectures très-incertaines. Elles ont cepen- 
dant cela de commun que leurs particules reproductives sont 
analogues à des graines qui ne germeraient pas dans un point 
fixe, mais qui reproduiraient une racine et une tige indiflé- 
remment de tous les points de leur surface. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'est-ce que la germination? — Quelles sont les conditions nécessaires 
a La graine pour qu'elle ait lieu? — Quels agents extérieurs doivent y 
concourir ? — Quelle est l'action propre à chacun de ces agents? — 
Quels sont les phénomènes qui accompagnent la germination? — Quelle 
différence présentent-ils dans les plantes monocotylédonées et dans les 
plantes dicotylédonées ? — Que faut-il entendre par plantes exorrhizes 
et endorrhizes ? — l'aut-il longtemps aux graines pour germer? — La 
lumière est-elle favorable à la germination ? — Quelle remarque y a-t-il 
à faire sur les végétaux acotylédonés ? 


ARTICLE HI. 


TROISIÈME AGE DE LA PLANTE, —— CROISSANCE. 


28. Voici la plante hors de terre ; elle est levée. La radi- 
eule et la gemmule, qui prennent dès lors les noms de racine 
et de tige, se développent. On nomme collet ou nœud vital 
(fig. 5 c) le point qui les réunit, point important, où s’opère 
dans les fibres un changement tel, qu’en dessus elles ten- 
dent toutes à monter, et en dessous, toutes à descendre. 
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$ 197. — RACINE. 


29. La racine, ou caudex descendant (1),est cette partie du 
végétal qui sert à le fixer dans la terre, vers le centre de la- 
quelle une tendance invincible l’entraîne (fig. 5, 6, 7). Quel- 
quefois pourtant elle flotte au milieu de l’eau, comme dans 
les Zenticules, ou bien elle s’implante, comme celle du gui, 
sur le tronc ou les branches des arbres ; il arrive même, 
comme dans les orobanches, qu’elle adhère à la racine d’au- 
tres plantes, aux dépens de laquelle elle se nourrit en véri- 
table parasite; mais régulièrement, le plus souvent, elle des- 
cend dans la terre. Un autre caractère qui sert à la distinguer 
du rhizôme, souche ou tige souterraine, dont nous parlerons 
plus tard, c’est qu’elle n’émet jamais de feuilles, et que l’ac- 
tion de la lumière ne la verdit point au moins dans son tissu. 

30. Disons, en passant, que différentes parties des végé- 
taux sont susceptibles de produire des racines. Aïnsi, coupez 
une branche de saule ou de peuplier, enfoncez-la dans une 
terre convenablement humide; au bout de quelque temps, 
son extrémité produira des racines. Le même phénomène 
aura lieu si, courbant la branche, vous enfoncez dans la terre 
les deux extrémités, ou bien encore si, sans séparer un ra- 
meau de la tige, vous le recouvrez en partie de terre, en 
laissant sortir son extrémité supérieure. C’est sur cette pro- 
priété qu'ont les tiges, et mème les feuilles dans certains 
végétaux, de donner naissance à de nouvelles racines, que 
sont fondées la théorie et la pratique de la bouture et du 
marcottage, moyens de multiplication très-employés dans Part 
de la culture. 

31. La racine peut se diviser en deux parties, qui sont : le 
corps (fig. 5 a), de forme et de consistance variées, et 
les radicelles ou chevelus qui la terminent (fig. 5 r). Les ra- 
dicelles sont de petits filaments plus ou moins déliés, terminés 


(4) De caudez, tige. 
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par de petites spongioles (1) fortement hygrométriques (2), 
et qui en font comme de petites pompes aspirantes. 

32. Il existe une sorte de correspondance et même de sy- 
métrie entre la tige et le pivot de la racine, entre les bran- 
ches de l’une et les ramifications de l’autre, et même entre 
le feuillage et les chevelus. L’agriculteur a si bien compris 
ce secret que, pour arrêter le développement trop considé- 
rable des racines ou des branches, il n’a qu’à retrancher là 
partie correspondante des branches ou des racines. 

Il paraît même que la tige et la racine peuvent, dans de 
certaines limites, intervertir leur rôle. Ainsi, qu’on plante 
un jeune arbre de manière à mettre les racines en l'air et.les 
rameaux en terre, on verra les racines libres se couvrir de 
feuilles, et les rameaux enterrés donner naissance à des che- 
velus. 

33. La racine remplit, relativement au végétal, une dou- 
ble fonction : 4° elle le fixe dans le sol, ou au corps sur le- 
quel il doit vivre ; 2° elle va y puiser une partie de la nour- 
riture nécessaire à son accroissement. 

Les racines d’un certain nombre de plantes ne paraissent 
servir qu’au premier usage: telles sont les racines des plantes 
grasses, plantes qui absorbent par tous les points de leur sur- 
face leurs principes alimentaires. Voilà pourquoi on peut 
couper une branche de cactus, la laisser trois semaines sur 
un mur, et la planter ensuite dans du sable presque pur; 
elle y végétera presque aussi bien que si on l'avait mise 
immédiatement dans une terre plus riche en matières nutri- 
tives. Si même celle-ci était trop substantielle, et surtout 
trop humide, la plante ne tarderait pas à périr. 

34. Le second usage des racines est de puiser dans le sein 
de la terre ou dans le corps sur lequel elle sont implantées 
les substances qui doivent servir à la nutrition et à Faccrois- 
sement du végétal. Celte absorption ne se fait que par les 


(4) De spongiola, petite éponge. 
(2) D'Éypdv, eau, et LeTpéw, mesurer. 
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spongioles ou l’extrémité de leurs dernières ramifications. il. 
est facile de s’en convaincre en prenant deux navets, dont on 
fera plonger l’un dans l’eau par Pextrémité de la radicule 
qui le termine, et dont l’autre sera aussi plongé dans l’eau, 
mais de manière à ce que son extrémité inférieure soit hors 
du liquide. Le premier poussera des feuilles et végétera, 
tandis que le second ne donnera aucun signe de développe- 
ment. 

Les racines vont chercher les principes nutrilifs avec un 
admirable instinct, forçant souvent les plus grands obstacles, 
et perçant même les murs, pour se diriger vers le sol qui 
leur est le plus approprié. 

35. Elles sont enfin pour les végétaux comme un organe 
d’excrétion, en laissant suinter dans la terre une matière 
particulière, différente dans les différentes espèces. C’est par 
cette excrétion que la sève descendante enfouit dans le soi 
tous les principes viciés dont elle s’est faite le véhicule pour 
en décharger la plante. Il en résulte que ce terrain peut 
devenir mortel pour une plante de mème espèce qu’on place- 
rait dans le même endroit. Aussi est-ce un principe bien 
reconnu en agriculture qu’il est des terrains qu’il faut abso- 
lument laisser reposer quelque temps, et même plusieurs 
années, avant de leur confier la même récolte. 

Mais ces excrétions, nuisibles à l'espèce ou mème au genre 
de la plante qui les a produites, sont quelquefois très-utiles 
à d’autres, auxquelles elles servent comme d’engrais. Ainsi, 
toutes les céréales s’approprient avantageusement toutes les 
sécrétions des légumineuses, telles que pois, lentilles, trèfle, 
luzerne ; la salicaire croît au pied du saule, l’orobancke 
rameuse vers la racine du chanvre, tandis que le cérse des 
champs nuit à l’avoine, l’irule aulnée à la carotte, et l’ivræe 
au froment. L'étude des sympathies ou antipathies végétales 
est pour le cultivateur du plus grand intérêt, et c’est sur 
elle que repose toute la théorie des assolements. Elle con- 
siste à savoir faire alterner dans un mème terrain des récoltes 
successives de plantes qui demandent au sol des aliment: 
différents. 
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36. Les racines, d’après leur forme, ont reçu différents 
noms qu’il est important de connaître. Ainsi, elles sont ra- 
meuses (fig. 6), quand elles ont, comme la tige, un tronc qui 
se divise en branches et en ramifications souterraines: c’est 
la forme la plus ordinaire aux plantes dicotylédonées. On les 
nomme fibreuses, quand elles ne sont formées que de fila- 
ments simples partant d’un même point (fig. 41,12), et fasci- 
culées, quand ces filaments sont réunis en faisceaux (pl. 3). 

Les racines sont encore granulées ou en chapelet (fig. 7), 
quand elles présentent des renflements et des étranglements 
successifs, comme dans la filipendule; pivotantes, fusi- 
formes (1) (fig. 3), napiformes (2) (fig. 5), quand elles offrent 
un pivot unique, plus ou moins effilé, conique ou arrondi, 
s’enfonçant dans la terre, sans autres divisions que de minces 
chevelus à scu extrémité : Ex. : la carotte, la rave, etc. Ces 
dernières racines, charnues pour la plupart, ne sont pas seu- 
lement pour la plante un réservoir de sucs nourriciers, mais 
offrent encore à l’homme et aux animaux un moyen d’ali- 
mentation facile. Elle est même si naturelle, qu’elle a dû 
faire celle des premiers hommes, avant que l’industrie et le 
besoin eussent appris à connaître toutes les propriétés nutri- 
tives des plantes, et à exploiter les richesses nombreuses que 
la Providence a déposées pour nous au sein du règne végétal. 


QUESTIONNAIRE. 


Quel est le troisième äge de la plante ? — Que deviennent la radicule et La 
gemmule? — Qu'entend-on par collet ou nœud vital? — Qu'est-ce que 
la racine ? — Quel est son caractère Le plus essentiel? — Sur quoi re= 
pose la pratique de la bouture et du marcottage ? — En combien de par- 
ties divise-l-on la racine? — Quelles sont ses fonctions relativement au 
végétal? — Sur quoi repose et en quoi consiste la théorie des assole- 
ments? — Quels sont les noms principaux donnés aux racines, d'après 
leurs formes ? — Donner des exemples. 


(4) De fusus, fuseau. 
(2) De nupus, navet. 
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S 2. — TIGK. 


37. La tige, ou caudex ascendant, est celte partie de la 
plante qui, contrairement à la racine, tend toujours plus ou 
moins à s’élever vers le ciel. Elle en diffère encore essentiel- 
lement, parce qu’elle est toujours colorée en vert, au moins 
dans sa jeunesse, quand elle a été soumise à l’action de la 
lumière. La tige sert de support aux rameaux, aux feuilles êt 
aux fleurs. ef 

Ce double caractère sert à ne pas confondre avec les racines 
trois espèces de tiges souterraines, qui sont : la souche, 
le bulbe et le tubercule. 

38. On appelle souche ou rhizôme (1) les tiges souterraines 
de certaines plantes vivaces, qui, courant sous terre, pous- 
sent de leur extrémité antérieure de nouvelles feuilles et de 
nouvelles fleurs, à mesure que leur extrémité postérieure se 
détruit (fig. 14) Tel est ce qu'on nomme ordinairement 
racine dans l'iris flambe de nos jardins et dans le mu- 
guet qui embaume nos bois ombragés. On voit par là qu'un 
grand nombre. de plantes appelées ordinairement acaules (2), 
c’est-à-dire sans tige, comme la péquerette, la violette 
odorante , ont sous terre une véritable tige plus ou moins 
développée. Ce qu’on nomme la hampe est alors en réalité un 
pédoncule. 

39. Le bulbe (3) ou oignon est une tige souterraine arron- 
die en bas, plus ou moins conique en haut (fig. 11, 12). De 
sa partie inférieure naissent des racines, et du milieu de ses 
écailles ou tuniques s’élance le rameau qui porte les fleurs, 


véritable pédoncule auquel on donne improprement le nom 
de tige. 


(4) De ptta, racine. 
(2) D’œ, sans, et caulis, tige. 
(3) De bulbus, oignon. 
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Quelques auteurs regardent le bulbe comme un bourgeon 
souterrain : alors les pellicules ou bases des anciennes feuilles 
en forment les écailles ou tuniques; le plateau qui les sou- 
tient est la tige souterraine, et les filaments qui en des- 
cendent sont les racines. La jacinthe, le porreau ont des 
bulbes à tunique (fig. 11); le Lis blanc, un bulbe à écailles 
(fig. 12). On ne trouve de bulbes que dans les monocotylé- 
dones. 

40. Enfin, le fubcrcule (4) (fig. 41 a), dont on a un exem- 
ple si familier dans la pomme de terre, est aussi une tige sou- 
terraine, courte, renflée, et ordinairement assez irrégulière. 
1 diffère du bulbe en ce qu’il n’est jamais formé de tuniques 
ni d’écailles, mais d’une masse charnue et continue, enve- 
loppée d’un épiderme ; en ce que les racines ne partent pas 
toutes ensemble d’un point commun, mais naissent sans au- 
cun ordre déterminé sur toute sa surface ; et, enfin, en ce 
que sur divers points de celle-ci sont répandus des bourgeons 
appelés yeux, qui produisent des rameaux portant des feuilles 
et des fleurs. Ce sont ces yeux qui permettent de partager 
les pommes de terre en plusieurs morceaux quand on les 
plante. 

41. Anciennement, on nommait le bulbe et le tubercule 
racines bulbeuses, racines tubéreuses ; maïs cette manière de 
parler est évidemment inexacte, puisqu'il est facile de con- 
stater que le bulbe et le tubercule verdissent par l’action. de 
la lumière. On ne peut plus donner ces noms qu’à certaines 
racines charnues, qui, comme celles des orchis (fig. 10}, des 
dahlias (&g. 9), ne sont, à proprement parler, ni des tuber- 
cules, ni des bulbes. 

42. De ces humbles tiges souterraines au séipe magnifique 
du palmier et au éronc gigantesque du peuplier et du sapin la 
distance paraît énorme, et pourtant leur mode de développe- 
ment est tout à fait identique. C’est dans ces tiges colossales 
qui portent jusqu’aux nues leur couronne majestueuse, et sem- 


(4) De tuber, truffe. 
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blent défier les siècles et les vents, qu’il convient le mieux 
d'étudier le mode de croissance des végétaux. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'est-ce que læ tige ? — Quels sont ses curactères distinclifs? — Qu'en 
tend-on par souche, par bulbe et par tubercule? — Pourquoi ne sont-ils 
pas des racines ? 


S$ 3. — MODE DE CROISSANCE DES VÉGÉTAUX (1). 


Pour le faire mieux comprendre, nous devons placer au- 
paravant quelques détails sur les éléments dont les plantes se 
composent, sur les tissus dont elles sont formées, sur le fluide 
qui les nourrit, et ensuite nous pourrons voir plus clairemeut 
la manière dont ce fluide circule dans leur intérieur, et par 
là leur mode de croissance. 


+ ÉLÉMENTS DES VÉGÉTAUX. 


43. Les éléments primitifs des plantes sont: le carbone, qui 
prédomine et qui sert d’aliment à nos brasiers ; l’hydrogéne, 
qui s’en échappe en flamme brillante; une grande quantité 
d’eau, qui, à la combustion, s’exhale en vapeur, et de loxy- 
gène, dont l’action se manifeste dans le vinaigre de bois et 
dans les sels alkalins ou terreux qui se trouvent dans leurs 
cendres, et dont les plus importants sont la potasse et la 
soude. 

Outre ces trois éléments constitutifs, on trouve encore dans 
les végétaux divers éléments accessoires : c’est ainsi qu’il y a 
de l'azote dans les champignons, du soufre dans les cruci- 
fères, du fer dans les rubiacées, de la silice dans les tiges des 
graminées, etc. , etc. 

Ces divers éléments, combinés entre eux par la divine sa- 


(4) Si quelques passages de ce paragraphe paraissent trop absiraits, Îcs 
commençants pourront les laisser à une premiére lecture. 
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gesse, et mis en mouvement par la force vitale qu’elle imprime 
à la plante au moment de la végétation, forment les différents 
tissus dont les plantes se composent, et qu’on nomme pour 
cela éissus ou organes élémentaires. On ne peut bien les obser- 
ver qu’à l’aide du microscope. Les organes composés ou pro- 
prement dits sont ceux qui, formés par la combinaison des 
organes élémentaires, deviennent les agents de la vita- 
lité. Tels sont la racine, la tige, les feuilles, les fleurs et 1 

fruit. 


ŸT TISSUS ÉLÉMENTAIRES. 


44. Le mot de fissu, qui convient aussi bien aux animaux 
qu'aux végétaux, indique que leur contexture «est analogue à 
une série de mailles plus ou moins làches ou serrées, formant 
par leur réunion comme l’étoffe dont la plante se compose. 

Il y a deux espèces de tissus élémentaires : le tissu cellu- 
laire et le fissu vasculaire. 


À. TISSU CELLULAIRE. 


45. IL est ainsi nommé parce qu’il est formé de cellules. 
On appelle cellules de petites vessies fermées par des cloisons 
qui leur sont propres, et contenant une substance liquide, 
demi-fluide ou solide (fig..15). D’abord transparentes, elles 
se colorent peu à peu, et le plus souvent en vert. Ellesne sont 
en réalité que soudées entre elles ; mais insensiblement elles 
se durcissent tellement, elles deviennent en même temps si 
adhérentes, que leurs cavités paraissent creusées dans une 
masse continue. Leurs parois, tantôt minces, tantôt très- 
épaisses, ont leur surface quelquefois unie, quelquefois mar- 
quée d’un certain nombre de points et de lignes. Ces poinis 
et ces lignes ont été pris longtemps pour des pores ou des 
fentes, mais on a reconnu aujourd’hui qu’ils ne sont que de 
simples inégalités dans l’épaisseur de la cloison. 

46. Les dimensions des cellules sont variables selon la con- 
sistance du tissu. Quandecelle-ci est molle, comme il arrive, 
par exemple, dans la moelle du sureau, les cellules sont tou- 
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jours plus larges. Toutefois, elles ne prennent jamais un 
grand développement, puisque les plus volumineuses qu’on 
ait observées n’ont qu’un millimètre cube. 

Leur forme est naturellement sphérique ou sphéroïde ; 
mais, avec l’âge, elles deviennent si serrées entre elles, que 
la pression les rend tantôt ellipsoïdes, tantôt polyédriques, 
queïquefois même aplaties en une lame très-mince. 

47. Les cellules étant ordinairement arrondies ou de forme 
irrégulière, laissent entre elles des espaces vides nommés 
méats (1) ou lacunes. Les méats sont destinés à la transmis- 
sion de la sève. Les lacunes ont probablement pour fonction 
de recevoir le gaz qui se dégage des cellules environnantes, 
et de contenir pendant un certain temps l'air extérieur qui 
s’est introduit dans la plante. Les plantes submergées offrent 
des lacunes plus grandes, plus régulières, moins nombreuses 
que celles qui existent dans le tissu cellulaire vert ; elles ne 
communiquent pas avec l'air extérieur, et sont probablement 
des organes de respiration. 

48. Le tissu cellulaire existe seul dans la moelle des végé- 
taux et dans les jeunes pousses des plantes, presque seul aussi 
dans les parties charnues de certains fruits. 


B. TISSU VASCULAIRE. 


49, Il tire son nom des vaisseaux dont il est formé. Gn ap- 
pelle vaisseaux (fig. 16) des tubes allongés, tantôt cylindri- 
ques, tantôt en forme de fuseau, ordinairement étranglés de 
distance en distance. On observe aisément ce tissu dans une 
_ lame de bois coupée dans sa longueur. Elle présente des fi- 
bres compactes traversées par de petits canaux vides et com- 
muniquant entre eux : ce sont les vaisseaux. 

50. On divise les vaisseaux en deux grandes classes. Ce 
sont : 1° les vaisseaux ordinaires ; 2 les vaisseaux propres. 

1° LES VAISSEAUX ORDINAIRES ont leurs parois toujours 
plus ou moins sculptées. Ce sont des tubes droits qui ne se 


(4) De meatus, passage. 
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ramifient pas ou se ramifent peu. Les plus remarquables 
sont : les vaisseaux poreux, les vaisseaux en chapelet, les 
vaisseaux fendus ou fausses trachées, les érachées et les vais- 
seaux mixtes. 

Les vaisseaux poreux (4) sont des tubes criblés de petits 
trous disposés par lignes transversales ; on les appelle aussi 
vaisseaux ponctués (fig. 16 p). 

Les vaisseaux en chapelet sont des tubes poreux successi- 
vement gonflés et étranglés d’espace en espace. On les trouve 
principalement au point de jonction de la racine et de la 
tige, de la tige et des branches, etc. (fig. 16 c). 

Les vaisseaux fendus ou fausses trachées sont, suivant l’o- 
pinion la plusadoptée, des tubes coupés par des fentes trans- 
versales (fig. 16 f). 

Les frachées (lig. 16 €) sont des tubes formés par un ou 
plusieurs fils d’un blanc nacré s’enroulant en spirale, de fa- 
çon que le tout a la plus grande ressemblance avec les élas- 
tiques en fil de laiton qu’on met dans les bretelles. A leur 
extrémité, les trachées finissent par une sorte de eône plus 
ou moins aigu. Dans les végétaux dicotylédonés, on les ob- 
serve autour de la moelle ; et dans les monocotylédonés, c’est 
ordinairement au centre des filets ligneux. Ils se trouvent 
quelquefois dans les racines ; mais on ne les rencontre ja- 
mais dans l’écorce ni dans les couches annuelles du bois. 
C’est dans la tige des roses trémiéres qu’on les distingue le 
mieux. 

Les vaisseaux mixtes sont, comme leur nom lindique, 
ceux qui participent à la fois de la nature de tous les au- 
tres, c'est-à-dire qu’ils sont alternativement en chapelet, po- 
reux, fendus et en spirale, dans les divers points de leur 
étendue. 

2e LES VAISSEAUX PROPRES sont ainsi nommés parce qu'ils 
servent à conduire un suc propre à la plante dans laquelle ils 
se rencontrent, tandis que les vaisseaux ordinaires ne ser- 


(4) De 0p0S, ouveriure. 
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vent qu'à conduire la sève. Ils diffèrent des vaisseaux ordi- 
naires par leur contexture. Leurs parois sont toujours unies, 
sans aucune sculpture ; et, au lieu d’être fermés aux deux 
bouts, ils communiquent librement entre eux, formant par 
leur réunion un réseau diversement ramifié. 

51. D'après leur structure intime, les végétaux se distri- 
buent en trois groupes. 

Le premier groupe comprend les espèces de l’ordre le plus 
inférieur. Ces plantes, privées de vaisseaux et nommées pour 
cette raison plantes cellulaires, appartiennent aux acotylédo- 
nes ou cryptogames. Tels sont les nostocs, qui ont lappa- 
rence d'une gelée ; les conferves, qui sont composées d’un 
simple rang de cellules placées bout à bout, ou bien qui, 
dans une substance épaisse et homogène, offrent des vides 
tubulés ; les champignons et les lichens, dans lesquels on ne 
remarque qu'un tissu cellulaire plus ou moins allongé, sem- 
blable quelquefois à un feutre; les algues, qui ne sont en- 
core formées que de tissu cellulaire, mais qui en présentent 
assez nettement trois modifications différentes, savoir : des 
cellules régulières, des cellules à cavité prolongée en tubes, 
et de cellules allongées ou ligneuses. 

Le deuxième groupe comprend les végétaux d’un ordre 
plus relevé, qui ont, outre les modifications du tissu cellu- 
laire, des trachées, des fausses trachées et des vaisseaux po- 
reux, mais dans lesquels la direction des vaisseaux et l’al- 
longement du tissu ont lieu uniquement de la base au sommet 
de Ja tige. Telles sont la plupart des plantes monocotylé- 
dones. 

Le troisième groupe renferme les végétaux dont la struc- 
ture est la plus compliquée. Ils offrent, comme ceux du 
groupe précédent, toutes les modifications du tissu cellulaire 
et vasculeux; mais l'allongement de ces parties organiques 
s'opère chez eux, non seulement de la base au sommet, mais 
encore du centre à la circonférence. Telles sont la plupart 
des plantes dicotylédones. 

52. Les plantes des deux derniers groupes, c’est-à-dire 
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celles qui, outre des cellules, ont encore des vaisseaux, se 
nomment plantes vasculaires. La destination générale des 
vaisseaux est d'établir des canaux de circulation dans l’inté- 
rieur de la plante. Ils en sont comme les veines et les artères, 
et supposent l'existence de différents fluides, dont le plus 
important est la sève (1) ou lymphe (2), qui, dans les végé- 
taux, remplit les fonctions du sang dans l’économie ani- 
male. 


+++ SÈVE. — SUCS PROPRES. 


53. La séve est un fluide incolore et transparent, formé 
d’eau qui tient en dissolution les divers principes solides et 
gazeux qui se trouvent dans les plantes. C’est elle qui, au 
printemps, coule si abondamment des branches de la vigne 
qui pleure quelques jours après qu’on l’a taillée. Elle tire 
son origine de l'humidité de la terre pompée par les racines, 
et de celle de l’air absorbée par toutes les parties du végétal, 
qui tend toujours à se mettre en équilibre avec le milieu qui 
l'environne. 

54, La sève parcourt la plante d’une extrémité à l’autre, 
dans toutes ses parties. Elle prend le nom de séve ascendante, 
quand elle va des racines aux feuilles, et celui de séve des- 
cendante ou cambium, quand elle va des feuilles aux racines. 
C’est à la sève descendante, obstruée dans son cours par les 
ligatures de la greffe, que sont dus les bourrelets circulaires 
qu’on remarque sur les troncs des vieux cerisiers. Le froid 
ralentit la marche de la sève, mais ne la suspend pas, puis- 
que les bourgeons grossissent pendant l’hiver. La chaleur, au 
contraire, la rend plus active, et l’électricité la développe 
puissamment, comme on l’a observé par les pousses de la 
vigne, beaucoup plus longues dans les années d’orage. 

55. Outre la sève, on distingue dans certaines plantes des 
sucs propres. Ce sont des fluides plus épais que la sève et di- 


(4) Du latin <rbum. graisse fondue. ss 
(2) De lympha, eau. 
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versement colorés. Ils sont transmis par les vaisseaux propres 
dont nous avons parlé plus haut. Ces sucs sont résineux 
dans le pin, gommeux dans le caoutchouc, colorés en blanc 
dans le figuier et le pavot, en jaune dans l'herbe aux ver- 
rues, etc. 


= QUESTIONNAIRE. 


Quels sont les éléments primitifs des plantes ? — Que forment-ils par leur 
combinaison et par l'action de la force vitale? — Qu'est-ce que les orga- 
nes de la plante, et de combien d'espèces en distingue-t-on? —Qu'est-ce 
que le tissu cellulaire? — Qu'entend-on par cellules? — Quelle est leur 
forme, leur dimension? — A quoi sont destinés les méats et les lacunes 
que l’on remarque entre elles? — Qu'est-ce que le tissu vasculaire ? — 
Qu'entend-on par vaisseaux ? — Quelles sont les diverses formes des 
vaisseaux ordinaires? — Qu'entend-on par vaisseaux propres ? — Par 
plantes cellulaires et plantes vasculaires? — Quelle est la structure 
comparée des dicotylédones, des monocotylédones et des acotylédones ? 
— Qu'est-ce que la sève? — Comment ia divise-t-on ? — Quelle est sur 
elle l'action de la chaleur et de l'électricité ? — Qu'entend-on par suce 
propres? 


+444 CIRCULATION DE LA SÈVE. 


56. La sève ne circule pas dans toutes les plantes et ne 
les développe pas de la même manière, parce que plusieurs 
d’entre elles manquent complètement de vaisseaux, et que, 
dans celles qui en sont pourvues, ils sont arrangés diverse- 
ment. Etudions cette circulation successivement dans les 
plantes cellulaires et les plantes vasculaires, et nous verrons, 
par suite, comment elles croissent et se développent. 


À. PLANTES CELLULAIRES. 


57. Les plantes cellulaires sont les plus simples de tous les 
végétaux : elles correspondent aux acotylédones. Leur tissu 
n’est encore qu’une masse homogène de cellules : on n’y dé- 
couvre ni fibres ni vaisseaux à travers desquels la sève puisse 
monter et descendre. Tels sont les champignons, les lichens, 
les algues. « 


TOME 1, , 2 
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58. Dans ces plantes, la sève paraît suivre, dans chaque 
cellule, un courant particulier, en longeant le contour des 
parois. Elle monte dans un sens le long d’une paroi latérale, 
tourne la paroi supérieure, redescend le long de l’autre paroi 
latérale, puis marche horizontalement, pour recommencer à 
monter au point d’où elle était partie. Ce mouvement, circu- 
laire dans chaque cellule, constitue ce que l’on nomme le 
phénomène de la rotation (1). La lige de ces plantes paraît 
simplement s’accroître par une addition de matière nouvelle 
à son extrémité. C’est de là que leur vient le nom d’acrogé- 


nes (2), qu’on leur donne quelquefois. 
B. PLANTES VASCULAIRES. 


39. L'organisation des vasculaires, ou plantes à vaisseaux, 
est beaucoup plus intéressante et beaucoup mieux connue; 
mais ici se présentent deux nouvelles subdivisions établies 
par la diversité du mode de croissance. Ces subdivisions çor- 
respondent aux monocotylédones et aux dicotylédones. 


a. Monocotylédones. 


60. Prenons pour exemple le majestueux palmier du dé- 
sert, dont le tronc cylindrique, nommé séipe (3), s'élève uni- 
formément et toujours sans rameaux (fig. 20). 

Après la germination, les feuilles se déroulent et déploient 
sur le collet de la racine un faisceau circulaire. La deuxième 
année, un second houquet de feuiiles part du centre du pre- 
mier, et le rejette en dehors. Mais, tandis que l’extrémité de 
ces feuilles se flétrit, leurs bases, durcies et adhérentes au 
sommet de la racine, persistent, et constituent, en se sou- 
dant, un anneau solide qui forme la base du stipe. La troi- 
sième année, un troisième bouquet de feuilles produit le même 
effet sur le second, et ainsi, chaque année, se forme un nou- 
vel anneau qui se superpose à ceux qui existaient déjà. 

e 

(1) De rofa, roue. 

(2) De dxpov, l'extrémité, et yivogut, croitre. 

(3) De stipes, tige, tronc. 
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61. Tel est le développement de la tige des monocotylédo- 
nes. On voit par là 1° que ce développement se fait entière- 
ment par l’intérieur, c’est-à-dire que les parties intérieures 
sont toujours les plus nouvelles et les plus tendres : de là le 
nom d’endogénes (1) (croissant par le dedans) donné à ces vé- 
gétaux. Le stipe, coupé en travers (fig. 18), ne présente pas 
des zônes régulières et concentriques de bois dur, de bois 
tendre et d’écorce, au milieu desquelles est un canal renfer- 
mant la muelle, comme nous le verrons pour les dicotylé- 
dones : ici la moelle remplit tout l’intérieur. Les fibres, dispo- 
sées par faisceaux, s’y trouvent dispersées sans ordre, et en 
quelque sorte perdues; l'écorce, ou n’existe pas, ou n’est 
presque pas distincte des autres parties de la tige. 

On voit par là 2° que le sfipe des monocotylédones croit 
très-peu en épaisseur. En effet, le développement latéral ne 
peut avoir lieu qu’autant que l'anneau formé par la base per- 
sistante des feuilles de l’année précédente ne s’est point en- 
cere assez endurci, pour résister à la pression que le nouveau 
bourgeon tend à opérer sur lui de dedans en dehors ; ce qui 
n'arrive pas ordinairement. Voilà pourquoi les palmiers, qui 
atteignent souvent 50 mètres de haut, ont une tige qui a sou- 
vent à peine 4 décimètres d'épaisseur. 

On voit par là 3° que le bourgeon terminal est l’agent 
essentiel de l’augmentation de la tige. Celle-ci périrait si l’on 
retranchait ce centre de végétation. Dans les monocotylé- 
dones, il n’y a donc pas de sève descendante. 

Enfin, on voit par là 4° que ces plantes ne peuvent point 
avoir de véritables ramifications. Si, dans nos climats, quel- 
ques monocotylédones, comme l’asperge, le petit houæ, pa- 
raissent avoir des branches, il faut remarquer que les fais- 
ceaux de ces rameaux apparents ne parviennent pas au centre 
de la plante : ils descendent entre l'écorce et la tige, restent 
isolés de celle-ci, et se comportent comme elle pour leur crois- 
sance. C’est toujours leur partie extérieure qui est la plus dure, 


(4) D'Évôov, en dedans, et YIVouLat, croître. 


28 BOTANIQUE 


b. Dicotylédones. 


62. L'étude des plantes dicotylédones nous est plus facile ; 
elle est aussi plus importante, parce qu’elles sont plus nom- 
breuses. Pour bien comprendre leur mode de croissance et la 
marche qu’y suit la sève, il est nécessaire de connaître d’abord 
leur conformation. Leur tige se nomme tronc (fig. 19). 

Prenons pour exemple le tronc d’un sapin (fig. 17). Si 
nous le coupons transversalement, nous verrons au centre un 
canal qu’on nomme éfui médullaire (1) ; il renferme un petit 
rouleau de tissu cellulaire sec et blanchâtre : c’est la moelle(m). 
La moelle est entourée de couches formées de fibres et de 
vaisseaux fortement enlacés, plus durs et plus foncés vers le 
centre, plus tendres et plus blancs à Pextérieur. Ces couches 
se nomment les couches ligneuses (2) : la partie la plus tendre 
est l’aubier (3) (a) ; la partie intérieure et la plus dure forme 
le bois proprement dit (b). Après les couches ligneuses, on 
trouve l’écorce (é), résultant elle-même de deux couches, l’une 
intérieure, que l’on nomme Ziber (4) parce qu’elle est formée 
de minces feuillets se détachant les uns des autres, et l’autre 
extérieure. Celle-ci se compose de l’épiderme (5), pellicule 
qui recouvre toutes les parties du végétal, de l'enveloppe her- 
bacée, lame de tissu cellulaire, le plus souvent verte, située 
au-dessous de l’épiderme, et des couches corticales (6) qu’il est 
ordinairement difficile de distinguer d’avec le Ziber, sur lequel 
elles sont appliquées. Une foule de rayons blanchâtres, nom- 
més rayons médullaires, unissent le centre ou la moelle avec 
la circonférence. Telle est l'anatomie du tronc dans les arbres 
dicotylédonés. 

Cela posé, examinonsle mode d’après lequel la sève y circule. 


(4) De medulla, moelle. 
(2) De lignuum, bois. 
(3) D’albus, blanc. 
(4) De liver, écorce. 
[= 7 S/ 3 
) D ETI-CEDILX, Sur la peau. 
(6) Cortex, écorce, 
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63. En colorant l’eau que pompent les racines, on a re- 
connu que la sève monte par les vaisseaux de l’étui médul- 
laire. Arrivée au sommet, et modifiée à la surface des feuilles 
par le contact de l'air, elle se convertit en cambium, et redes- 
cend en dehors de ces mêmes vaisseaux, entre le bois et 
l'écorce. Là, elle forme deux couches, l’une qui, se joignant à 
l'écorce, ajoute au Liber un nouveau feuillet ; l’autre qui s’at- 
tache au bois, et l’'augmente ainsi d’un anneau concentrique. 
Quand l'arbre devient grand, la sève abandonne peu à peu 
les vaisseaux oblitérés de l’intérieur, qui devient alors cœur 
de bois ou bois dur, et elle ne circule plus que dans les nou- 
veaux étuis, qui forment le bois blunc ou aubier. De là leur 
différence de dureté et de couleur, si sensible dans l’ébéne, 
où l’aubier est d’un beau blanc, et le cœur du bois d’un su- 
perbe noir. 

Cette théorie, vérifiée par l’expérience, explique parfaite- 
ment l’accroissement des arbres dicotylédonés, soit en gros- 
seur, soit en hauteur. 

64. ACCROISSEMENT EN GROSSEUR. — ]l résulte peu à peu, 
comme nous venons de le voir, d’une nouvelle couche de 
bois produite sous l’écorce par une partie du cambium qui se 
solidifie. L’aubier formé l’année précédente acquiert plus 
de densité et se change en boës dur. Quant au Ziber, ïl 
n'éprouve aucune transformation; seulement, il se dilate et 
s’accroit par sa face interne d’un mince feuillet au moyen 
d’une partie du cambium. 

65. ACCROISSEMENT EN HAUTEUR. — Quand la germination 
est faite, et que les feuilles séminales sont hors de terre, la 
première couche de cambium s'organise et forme un premier 
cône, lequel est composé des parois de lPéfui médullaire ren- 
fermant la moelle, et est terminé par un bourgeon. Vers lau- 
tomne, quand cette couche est changée en liber et en aubier, 
son accroissement s'arrête. Quand, au retour du printemps, 
la végétation recommence, les sucs nourriciers et la sève dont 
la plante est imbibée vivifient le bourgeon terminal, du centre 
duquel s'élève une jeune pousse, qui éprouve dans son déve- 
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loppement les mêmes phénomènes que la première. A 
cette seconde en succède une troisième qui, l’année sui- 
vante, est surmontée d’une quatrième, et ainsi successive- 
ment. 

66. On voit par là que le tronc est formé d’une suite de 
cônes allongés dont le sommet est en haut, et qui s’emboïtent 
les uns dans les autres. Le sommet du cône le plus intérieur, 
qui est le plus ancien, s’arrête à la base de la seconde pousse, 
et ainsi des autres, en sorte que ce n’est qu’en bas du tronc 
qu’on trouve autant de couches ligneuses que la plante a 
d’années. Ces couches n’ont pas toutes la même épaisseur ; 
on a remarqué qu’elles sont d’autant plus minces que le cône 
est plus allongé. Du reste, un accident, une maladie, une 
saison plus ou moins favorable peuvent modifier leur déve- 
Joppement. On a également observé que leur épaisseur n’est 
souvent pas la même dans toute leur circonférence. Mais 
comme la plus grande épaisseur correspond constamment au 
côté où se trouvent les racines les plus considérables, elle ré- 
sulte évidemment de la nourriture plus abondante que celles- 
ci vont puiser dans la terre. C’est ainsi que, dans les arbres 
placés sur la lisière des forêts, les couches ligneuses sont tou- 
jours plus épaisses du côté extérieur , parce que, de ce côté, 
les racines, n’éprouvant pas d'obstacles, y prennent un déve- 
loppement considérable. 

67. Chaque rameau, chaque ramuscule des arbres dico- 
tylédonés s’accroit en hauteur et en largeur , de la même 
manière que le tronc principal. 

68. Cette théorie explique comment un vieux tronc de 
saule ou de châtaignier peut être entièrement creux à linté- 
rieur et ne recevoir la vie que par une mince lame de bois 
et d’écorce ; comment on peut compter les années d’un sapin 
par le nombre des anneaux superposés à sa moelle vers sa 
base ; comment la tige et les rameaux d’un arbre dicotylé- 
doné sont beaucoup moins gros en haut qu’en bas; comment, 
enfin , toutes ces plantes, qui offrent les mêmes phénomènes, 
quoique moins distincts quan! elles ne sont qu’herbacées , 
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ont reçu le nom d’exogénes (1), c’est-à-dire croissant par le 
dehors. 

Sur les lois de la physique végétale que nous venons d’ex- 
poser sont fondés quelques procédés pour la mulliplication 
artificielle des végétaux. Ces procédés sont la marcotte , la 
bouture et la greffe. On les trouvera décrits au dictionnaire. 


QUESTIONNAIRE. 


Comment la sève circule-t-elle dans les plantes cellulaires? — D'où leur 
vient Le nom d'acrogènes? —Comment la sève circule-t-elle dans les 
plantes vasculaires monocotylédonées? — Quel est leur mode de crois- 
sance? — D'où vient qu'on les nomme endogènes? — Quelle est l’ana- 
tomie d’un stipe de palmier coupé transversalement? — Quelle est celle 
d'un tronc d'arbre dicotylédoné ? — Qu'entend-on par moelle, étui mé- 
dullaire, bois dur, aubier, Liber, enveloppe herbacée, épiderne, écorce ? 
— Quelle est la marche de la sève dans les arbres dicotylédonés ? 
— Comment croissent-ils en grosseur, en hauteur ? — Comment compter 
les années d'un sapin? — Pourquoi le nom d’exogène donné à toutes 
les plantes dicotylédonées ? 


$ 4. — PARTIES ACCESSOIRES DE LA TIGE. 


Ce sont les feuilles , les bourgeons , les branches et ra- 
meaux , les vrilles , les épines et aiguilons , les poils , les 
stipules et bractées. 

7 FEUILLES. 


69. Aux plantes vasculairesseules appartiennent les feuilles, 
ornement du printemps , brillante parure du végélal, prin- 
cipe de nos frais ombrages et riante toiture des oiseaux. Leur 
abondance , leur variété , et surtout cette teinte si douce qui 
semble faite pour reposer et réjouir nos yeux,tout en elles est 
une œuvre de bonté , de grâce et de fécondité. On a remar- 
qué que la nuance de leur verdure est toujours parfaitement 
harmonisée avec la couleur de la fleur, et contribue à en faire 
ressortir la fraicheur et léclat. 

19. Moins agréables encore qu'utiles , les feuilles contri- 


(1) Défw, en dehors, et y{vowat, croître. 
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buent en leur manière à l’accroissement de la plante , disons 
plus , à l’épuration de Pair, dont elles décomposent l'acide 
carbonique pour s’emparer de son carbone et lui restituer 
l'oxygène pur. Cette double propriété , qui les rend si impor- 
tantes , résulte de leur respiration , phénomène non moins in- 
iéressant que celui de leur transpiration, de leur sommeil et 
de leurs mouvements. Avant de les exposer , faisons l'anatomie 
de la feuille et nommons quelques unes de ses formes nom- 
breuses. 

A. PARTIES ET FORMES DES FEUILLES. 

71. Ce sont des faisceaux de fibres qui , partant de la tige 
et se développant en minces lames , donnent naissance à la 
feuille. Ces fibres , au reste , ne sont que des vaisseaux , et 
voilà pourquoi il n’y a de feuilles que dans les plantes vascu- 
laires. Tant que ces fibres restent unies et serrées , elles for- 
meront ce support plus ou moins cylindrique , plus ou moins 
long, que l’on nomme ypétiole (1) (fig. 47). Ce pétiole se 
présente sous diverses formes : le plus souvent il est arrondi, 
plus rarement canaliculé ou creusé d’un sillon en dessus, 
comme dans le sycomore ; quelquefois comprimé , comme dans 
le peuplier et le tremble : c’est à cette dernière forme surtout 
qu’est due la plus grande mobilité des feuilles. 

72. Bientôt les fibres du pétiole se désunissent, se ramifieut 
diversement , et se dilatent en une sorte de réseau qui repré- 
sente en quelque manière le squelette de la feuille. Les mailles 
de ce réseau sont remplies par un tissu cellulaire plus ou 
moins abondant , qui porte le nom de parenchyme (2). On 
obtient aisément ce squelette des feuilles ; lorsqu'elles sont 
sèches , en enlevant tout le parenchyme par les petits coups 
répétés d’une brosse un peu dure. 

73. L’évasement de la feuille porte le nom de Zimbe (3) (fig. 
417 c) ; les faisceaux de fibres qui la traversent en sont les 
nervures , dont la principale , formée par le prolongement du 


(4) De petiolus, petit pied. 

c 4 ; 

(2) De rupeyyuuu, épanchement. 
(3) De limbus, développement. 
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pétiole, est la côte ou nervure médiane (1). Si cette côte par- 
tage la feuille en deux moitiés semblables (fig. 49, 50), les 
nervures secondaires qui s’en détachent deux à deux , étant 
disposées comme des barbes de plume , se nomment , pour 
cette raison , nervures pennées (2). Elles sont diles nervures 
palmées (3), quand elles se divisent dès la naissance du limbe 
comme les doigts de la main (fig. 54, 70,71), sans présen- 
ter de côte médiane , mais trois , cinq , sept, neuf nervures 
principales , se ramifiant elles-mêmes en petites nervures 
pennées. Les feuilles du chou cabus ont leurs nervures pen- 
nées ; celles de la courge romaine les ont palmées. 

74. La disposition des nervures dans les feuilles peut ser- 
vir à distinguer les monocotylédones des dicotylédones. Dans 
les premières , comme le lis, les graminées , les nervures 
sont parallèles ou convergentes (4) et sans divisions. Dans 
les dicotylédones , au contraire , comme la vigne , la violette, 
elles sont ramifiées, divergentes (5), et forment un parfait 
réseau. Les aroidées , appartenant à la classe des monocotylé- 
dones , font exception à cette règle presque constante. 

15. Si le parenchyme réunit toutes les nervures de manière 
qu’il n’y ait pas séparation totale de toutes leurs parties jus- 
qu’à la côte médiane ( fig. de 44 à 72), la feuille est dite 
simple , quels que soient ses dentelures , lobes , divisions ou 
segments. On nomme feuilles composées celles où chaque 
nervure secondaire , formant elle-même une pelite feuille 
complète ou foliole , s'articule sur la grande côte , qui sert 
de commun pétiole (fig. de 73 à 80). 

76. Il ne faut pas confondre la feuille simple avec la feuille 
entiére. Celle-ci, comme dans l’œillet , n’a absolument sur 
ses bords aucune échancrure (fig. de 48 à 52), tandis que la 
feuiile simple peut les avoir divisés plus ou moins profondé- 


(1) De medium, milieu. 

(2) De penna, plume. 

(3) De palma, paume de la main. 

(4) De convergens, tendant à se réuair. 
(3) De divergens, tendant à s'écarter. 
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ment (fig. de 53 à 72 ). La feuille simple est dite dentée , 
quand les saillies sont courtes et aiguës et les enfoncements 
arrondis (fig. 32) ; dentée en scie ou serrée (4) (fig. 35), 
comme dans lortie , quand les dents et les enfoncements sont 
aigus et regardent le sommet ; crénelée , comme dans le Zerre 
terrestre ( fig. 58), quand les dents sont obtuses et les en- 
foncements aigus. Ces dentelures peuvent elles-mêmes être 
découpées , et alors la feuille est bé ou tridentée , bi ou tri- 
scrrée (fig. 62). 

77. Il arrive souvent que les découpures qui bordent la 
feuille sont plus profondes que les précédentes. Alors la 
feuille est appelée lobée (2) (fig. 70) , si ces découpures sont 
larges et arrondies, sans s’étendre jusqu’au milieu du limbe; 
fendue ou fide (3) , si, sans atteindre ce milieu , elles sont 
aiguës et séparées par des enfoncements aigus ( fig. 68 ) ; 
partite (4), si elles s’avancent plus loin que le milieu (fig. 69); 
séquée (5) ou à segments , si elles arrivent très-près de la 
côte du milieu ( fig. 71, 72 ). La feuille peut être également 
bilobée , trifide , quadripartite,multiséquée (6), selon la quan- 
tité de ses lobes , fentes , partitions ou segments. La dispo- 
sition des découpures est désignée par ces mêmes désinen- 
ses que l’on fait précéder du nom qui l'indique. Ainsi , ia 
feuille est pennatifide , quand les divisions sont disposées la- 
téralement comme les barbes d’une plume ( fig. 69) ; paëma- 
tiséquée , lorsque les segments partent de la même hauteur 
du limbe, en s’écartant comme les doigts de la main (fig. 
11: 1249 

Les feuilles pennatifides, pennatipartites ou pennatiséquées 
sont dites roncinées, quand leurs divisions sont aiguës ou re- 
courbées en bas, comme dans la dent-de-lion (fig. 66), et /y- 


(1) De serra, scie. 

(2) De Xo60c, partie arrondie et saillante. 

(3) De fidi, j'ai fendu. 

(4) De partitus, partagé. 

(5) De secatus, coupé. 

(6) De bis, ter, quater, multum, deux fois, trois fois, quatre fois, beau 
coup, 
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rées (fig. 64), quand, semblables à une lyre, elles sont Ler- 
minées par un segment arrondi et beaucoup plus considé- 
rable que les autres divisions. Les feuilles palmatiséquées sont 
appelées pédalées (fig. 72), quand leurs segments sont dispo- 
sés comme les pédales d’un piano. 

18. D'après leur figure, les feuilles sont nommées ovales, 
quand le limbe présente la forme d’un œuf (fig. 48) : Ex. : 
la grande pervenche ; obovales, quand le gros bout de l'œuf 
est tourné en haut (fig. 52) : Ex. : le samole de Valérand ; 
elliptiques, c’est-à-dire en forme d’ellipse, ovale plus allongé 
et également élargi aux deux extrémités (fig. 50) : Ex. : le 
muguet odorant ; oblongues (fig. 35), en ellipse allongée, au 
moins trois fois plus longue que large, comme dans l’hélian- 
thème commun ; lancéolées, oblongues, mais se terminant in- 
sensiblement en pointe (fig. 46) : Ex. : le laurier-rose ; li- 
néaires, allongées et très-étroites, comme dans la plupart 
des graminées (pl. 3); subulées ou en alène, quand elles fi- 
nissent insensiblement en pointe très-aiguë (fig. 45) : Ex. : 
le genévrier ; sétacées (fig. 80), c’est-à-dire semblables à des 
soies de sanglier, lorsqu'elles sont très-étroites, raides et ai- 
guës, comme dans le cédre du Liban ; capillaires, c’est-à-dire 
fines et flexibles comme des cheveux : Ex. : l’asperge de nos 
jardins; filiformes, déliées et minces comme un fil : Ex. : 
les feuilles submergées de la renoncule aquatique; spatulées, 
en forme de spatule, c’est-à-dire étroites à la base, plus lar- 
ges et arrondies au sommet (fig. 51) : Ex. : la pâguercitte ; 
en coin, cunéiformes, à peu près comme en spalule, mais plus 
larges et tronquées au sommet, comme dans la suxrifrage à 
feuilles en coin. 

79. D’après les échancrures de leur base, les feuilles sont 
en cœur (fig. 57), quand elles ont de chaque côté de l’échan- 
crure deux lobes arrondis, et qu’elles sont moins larges au 
sommet : Ex. : la violette hérissée; réniformes, en rein 
(fig. 58), plus larges que hautes, en cœur à la base et arron- 
dies au sommet : Ex. : le Zierre terrestre ; sagittées (1), c’est- 


(1) De sagitta, flèche. 
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à-dire en fer de flèche (fig. 59), aiguës au sommet, et à base 
prolongée en deux lobes pointus et presque parallèles : Ex. : 
la sagittaire ; hastées (1), c’est-à-dire en fer de lance (fig. 60), 
quand les lobes de la base sont très-écartés en dehors : Ex. : 
le gouet à feuilles tachées. 

80. En les considérant par rapport à leur pétiole, les feuilles 
sont sessiles (2) (fig. 36), quand elles en sont dépourvues : Ex: 
le buis; pétiolées (fig. 35), quand elles en sont munies; pel- 
tées (fig. 54), lorsque le pétiole part du centre du limbe ar- 
rondi : Ex. : la capucine. 

81. La disposition des feuilles relativement à la tige n’offre 
pas moins de variété, et leur a fait donner différents noms. 
Elles sont radicales (fig. #1), quand elles partent toutes du 
collet de la racine : Ex. : la primevére ; caulinaires (3) (fig. 35 
à 40), lorsqu’elles accompagnent la tige : Ex. : la bourrache ; 
florales (fig. 83), quand elles sont voisines de la fleur; sou- 
vent alors elles sont colorées et ne sont pas différentes des 
bractées (fig. 83) : Ex. : lorigan. 

On les appelle opposées (lg. 32), quand elles se regardent 
une à une de chaque côté de la tige : Ex. : la sauge; gémi- 
nées (fig. 35), quand elles naissent deux à deux du même 
point de la tige : Ex. : la belladone ; alternes (fig. 36), quand 
elles sont disposées une à une et comme en échelons : Ex. : 
le tilleul ; éparses (fig. 31), lorsqu'elles sont dispersées sans 
aucun ordre : Ex. : la linuire commune; verticillées (4) 
(fig. 33), quand elles sont opposées plus de deux à deux : 
Ex. : tous les galium ; distiques (5), lorsqu'elles sont dispo- 
sées sur deux lignes parallèles de chaque côté de la tige : Ex. : 
l’orme ; urilatérales, quand elies sont toutes rejetées d’un 
même côlé : Ex. : le sceau-de-Salomon ; et imbriquées (6), 


(1) De hasta, lance. 

(2) De sessilis, assis. 

(3) De caulis, tige. 

(4) De vertlex, tour. 

(5) De tç, deux, et 71706, rang. 
(6) D’imbrex, tuile. 
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lorsqu'elles se recouvrent en partie comme les tuiles d’un 
toit : Ex. : le fhuya. 

Enfin, on les nomme décurrentes (1) (fig. 39), quand le 
limbe ou le pétiole se prolonge sur la tige en aile adhérente 
(fig. 39 aa), comme dans le bouillon-blanc : la tige alors est 
dite ailée; amplexicaules (2) (fig. 37), lorsqu’elles embras- 
sent la tige : Ex. : le pavot somnifére ; et engainantes (fig. 40), 
quand elles l’entourent d’une véritable gaine, comme dans le 
mais. 

82. Quant aux feuilles composées (fig. 73 à 80), elles sont 
pennées ou ailées (fig. 76), quand les folioles s’articulent sur 
les parties latérales du pétiole commun, comme dans l’acacia ; 
et palmées ou digilées (3), lorsqu'elles partent toutes du som- 
met du pétiole commun, comme dans le marronnier d'Inde 
(fig. 74). Alors, s’il n’y a que trois folioles, comme dans le 
trèfle, la feuille est dite érifoliolée (fig. 73). 

83. Les folioles des feuilles composées peuvent affecter 
toutes les formes, subir toutes les modifications des feuilles 
simples, et porter, par conséquent, les mêmes noms. 

Tels sont les noms les plus communs donnés aux feuilles ; 
quant à ceux qui ne se rencontrent que plus rarement, ils 
seront expliqués dans le vocabulaire. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'est-ce que Les feuilles? — De combien de parties se composent-elles? — 
Comment les drvise-t-on? — Quels soni les différents noms qui leur sont 
donnés ? 


B. RESPIRATION DES FEUILLES. 


84. Quelles que soient la forme et la disposition des feuil- 
les, il est à remarquer qu’une d’entre elles n’est jamais entiè- 
rement recouverte par celle qui la précède immédiatement. 
Cet arrangement n’est point sans but, non plus que la mince 


(1) De decurrere, courir de haut en bas. 
(2) D’amplecti, embrasser, caulrm, la tige. 
(3) De digiius, doigt. 
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épaisseur du limbe et son extrème mobilité sur son léger pé- 
tiole. L’air en a plus de prise sur elles. Il est leur élément, le 
milieu dans lequel elles respirent ; car elles semblent être au 
végétal ce que les poumons sont à l’homme et les branchies 
aux poissons. 

Leurs deux surfaces, nommées pages, lune supérieure, l'au- 
tre inférieure, mais surtout celle-ci, sont criblées d’une mul- 
titude de petits trous nommés séomates (1), visibles au miere- 
scope. C’est par ces stomates que la plante respire. 

La respiration est l'acte par lequel la plante absorbe, au 
moyen de ses feuilles, les gaz propres à sa nutrition, et exhale 
ceux qui lui seraient nuisibles ou inutiles. 

85. Nous avons dit plus haut que l’air atmosphérique se 
compose de 29 parties d'oxygène en volume et de 79 d’azote 
sur 100. Il contient en outre de la vapeur d’eau en quantité 
variable, et environ un millième de gaz acide carbonique, 
qui résulte en partie de la respiration des hommes et des ani- 
maux. C’est aux dépens de cet acide carbonique, composé de 
8 parties d'oxygène et de 3 de carbone en poids, que s’opère 
le phénomène de la respiration. Il pénètre pendant la nuit 
dans les feuilles par les stomates de la page inférieure. Au 
retour du jour et sous l’influence de la lumière, les feuilles 
le décomposent, retiennent le carbone et exhalent l'oxygène. 
Elles restituent donc avec usure à la masse de l’air atmosphé- 
rique ce même oxygène ou air vital que l’homme et les ani- 
maux lui avaient enlevé par leur respiration : combinaison 
admirable, où la science nous fait voir l’action incessante 
d’une Providence aussi simple dans ses moyens qu’ineffable 
dans sa sagesse. 

86. L'influence de la lumière, avons-nous dit, est nécessaire 
à la fixation du carbone dans les feuilles et à l’exhalation de 
oxygène. En effet, lorsqu’on soustrait la plante à l'influence 
de la lumière, l’acide carbonique absorbé par les rameaux 
s’exhale par les stomates des feuilles sans avoir subi aucune 


(1) De GT, bouche. 
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décomposition, et l’oxygène n’y pénètre pour modifier les tis- 
sus que comme il le ferait dans une plante privée de vie. 
Voilà pourquoi les végétaux soustraits à l’action du soleil s’6- 
tiolent, c’est-à-dire qu'ils perdent la couleur verte, devien- 
nent mous, et contiennent une grande proportion de principes 
sucrés. Les jardiniers appliquent cette théorie pour faire blar:- 
chir les feuilles de la chicorée et les tiges des céleris. 

87. Le carbone déposé dans les feuilles les pénètre, se li- 
quéfie, et redescend à l’état de cambium. Cest donc la res- 
piration des feuilles qui fournit aux plantes la presque tota- 
lité du carbone dont elles sont formées ; car la quantité d’a- 
cide carbonique dissous dans l’eau que pompent les racines 
est très-minime. Il pourrait même paraître étonnant qu’un 
millième d’acide carbonique, qui se trouve dans la masse at- 
mosphérique, puisse suffire pour alimenter de carbone toutes 
les plantes de la terre; mais on se convaincra du contraire 
en considérant que dans cet acide carbonique il entre 27 par- 
ties sur 100 de carbone, ce qui suppose environ 44 à 1500 bil- 
lions de kilogrammes de carbone dans la totalité de l'air at- 
mosphérique. Or, ce poids est bien supérieur au poids total de 
tous les végétaux qui existent, ou vivants sur notre globe, où 
fossiles dans ses entrailles. 


C. TRANSPIRATION DES FEUILLES. 


88. Les feuilles ne respirent pas seulement, elles transpi- 
rent. La transpiration est cette fonction par laquelle la sève, 
parvenue dans les feuilles, laisse échapper la quantité sura- 
bondante d’eau qu’elle contenait. 

C'est en général à état de vapeur que cette eau se répani 
dans latmosphère ; mais si elle est trop abondante, si la tem- 
pérature est peu élevée, surtout si elle passe rapidement d’urz 
degré plus chaud à un degré plus froid, alors on voit le ki- 
quide transpirer sous forme de gouttelettes limpides qui res- 
tent suspendues sur le contour et à l'extrémité des feuilles, 

89. Il est facile de se convaincre que ces gouttelettes sont 
dues à la transpiration et non point à la rosée, comme on l: 
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cru longtemps et comme on le croit encore communément. 
Au printemps et à l’automne, quand la sève circule abon- 
damment, on n’a qu’à mettre dans un vase une plante vigou- 
reuse, un pavot, par exemple. On interceptera toute commu- 
nication avec l’air extérieur en recouvrant le pavot d’une 
cloche de verre, et avec la terre en recouvrant le vase d’une 
plaque de plomb : le lendemain on trouvera suspendues aux 
feuilles du pavot des gouttelettes qui n’auront pu évidem- 
ment provenir de la rosée. 

90. Pour qu’une plante se porte bien, il faut qu'il y ait 
équilibre entre l'absorption et la transpiration ; quand une de 
ces fonctions s'exerce avec une force supérieure à celle de 
autre, le végétal languit et finit par périr. C’est ainsi qu’une 
plante qu’on laisse trop longtemps, sans l’arroser, exposée aux 
ardeurs du soleil, se fane et perd sa vigueur, parce qu’elle 
transpire beaucoup plus qu’elle n’absorbe. 

91. Le rôle de la transpiration des végétaux est presque 
aussi grand dans la nature que celui de leur respiration, et 
nous est un nouveau titre à bénir la sagesse du Créateur. Si 
la salubrité des montagnes et des forêts résulte en partie de 
l'air vital que les feuilles respirent, nous devons aussi en par- 
tie à leur transpiration nos bienfaisantes rosées et nos pluies 
salutaires. Leurs fluides aqueux, attirant ceux de l'air, con- 
densent les nuages; et, tandis que les déserts sablonneux ne 
manquent d’eau que parce qu’ils sont privés de plantes, les 
majestueuses forêts qui couvrent nos montagnes sont pour 
nous comme de féconds réservoirs. Combien donc il serait 
sage, pour conserver la fertilité de notre patrie, de s'opposer 
à l’effroyable dévastation qui aura bientôt fait disparaître tou- 
tes nos grandes forêts! 


D. SOMMEIL ET MOUVEMENT DES FEUILLES. 


92. On remarque dans certaines feuilles, surtout dans celles 
qui sont composées et offrent des folioles articulées, comme 
les légumineuses, un singulier phénomène. Examinez pen- 
dant la nuit un acacia : vous verrez ses folioles étalées hori- 
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zontalement, ou mème baissées vers la terre; à mesure que 
le jour grandira, elles se redresseront, et à midi elles devien- 
dront presque verticales. Considérez l’oxalis cernua, char- 
mante exotique dont les fleurs dorées peuvent, pendant lhi- 
ver, orner nos appartements : durant la nuit, ses trois folioles 
en cœur renversé sont appliquées contre le péliole et ressem- 
blent à un parapluie fermé; à mesure que le soleil s'élève 
sur l'horizon, elles montent avec lui, et sont bientôt parfai- 
tement étalées. Ce phénomène a été nommé par Linné som- 
meil des plantes; il est dû à l'influence de la lumière. En ef- 
fet, en portant dans une cave des végétaux à feuilles compo- 
sées, on est parvenu à les faire dormir le jour en les privant 
de lumière, et à les faire veiller la nuit en les éclairant for- 
tement. 

93. Les feuilles de certains végétaux exécutent encore d’au- 
tres mouvements d’irritabilité qu’on ne peut attribuer unique- 
ment à l’action de la lumière. Tout le monde a entendu par- 
ler de la sensitive (mimosa pudica), qui embellit les forêts de 
lAméfique et végète dans nos serres chaudes. S'il fait du so- 
leil, ses feuilles et ses folioles sont élalées; touchez une de 
celles-ci, aussitôt, comme effrayée, elle se redresse contre 
celle qui lui est opposée; successivement toutes les autres 
de la même feuille Pimitent, et, à la fin, celle-ci retombe 
comme affaissée vers la terre. L’hedysarum gyrans, espèce 
de sainfoin, originaire du Bengale, et le dionæa muscipula 
(attrape-mouches), plante de l’Amérique septentrionale, opè- 
rent des mouvements encore plus singuliers. Le nepenthes 
distillatoria (V. D.) (1) a pour feuilles de petites urnes dont 
le couvercle, fermé pendant la nuit, s'ouvre chaque matin 
pour montrer l’eau qu’elles contiennent et inviter le voya- 
geur à s’en rafraichir sous le ciel brûlant des Moluques. 

Quant à la question de la cause du mouvement des feuil- 
les, elle n’est point encore complètement résolue, et de nou- 


(4) V. D. (Voyez le dictionnaire.) — Ce signe indique que la plante y 
est traitée dans un article spécial. 
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velles observations sont nécessaires pour arriver à une selu- 
tion satisfaisante. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'est-ce que la respiration des feuilles ? — Comment s'opére-t-elle ? — 
Quelle est la condition nécessaire à la respiration des plantes? — L a- 
cide carbonique de l'air peut-il suffire à fournir le carbone de tous les 
végétaux ? — Qu'entend-on par la transpiration des feuilles? — Est- 
elle différente de la rosée du matin? — Joue-t-elle un grand rôle 
dans la nature? — Qu'est-ce que le sommeil des feuilles, et dans 
quelles plantes l'observe-t-on? — À quoi est-il dû ? — Les feuilles n'ont- 
elles pas aussi d'autres mouvements d'irritabilité? — En connaii- 
on la cause ? 


+ BOURGEONS. 


94. Vers la fin de l'été, à l’époque de la seconde sève, on 
remarque dans nos arbres, à l’aisselle des feuilles et à le 
trémité des rameaux, un œil ou bourgeon qui grossit peu à 
peu (fig. 24); c’est la promesse des feuilles et des fruits de 
Pannée suivante ; c’est le berceau du nouveau germe : il Fen- 
ferme, l’enveloppe et le défend du froid. Prenez le plaisir, 
au mois de mars, de faire l’anatomie d’un bourgeon de mar- 
ronnier (fig. 25). A l'extérieur, de petites écailles, durcies et 
imprégnées d’un enduit visqueux, le rendent imperméable ; 
à l’intérieur, un duvet épais et moelleux lui fait une seconde 
enveloppe. Sous ce dernier abri sont les feuilles et les fleurs 
parfaitement formées, mais si bien appliquées, pliées, plis- 
sées, roulées les unes dans les autres, qu’il est impossible de 
ne pas admirer la main qui a su renfermer tant de richesses 
dans un si petit espace. Aussitôt que la chaleur du printemps 
rend à la sève son activité, les écailles s’entr’ouvrent, les liens 
tombent, et les jeunes feuilles s’éparpillent avec la fraîcheur 
et la grâce de l’enfance. 

95. C’est le moment le plus favorable pour observer la 
préfoliation. On nomme ainsi la disposition des jeunes feuil- 
les dans le bourgeon de manière à occuper le moins de place 
possible. Les botanistes qui l’ont étudiée l’ont trouvée sou- 


ÉLÉMENTAIRE. 43 


mise à des lois constantes pour les mêmes espèces, les mê- 
mes genres, et quelquefois les mêmes familles. 

* 96. Les modes de préfoliation les plus ordinaires sont les 
suivants : 

Les feuilles sont : 

1° Appliquées face à face, comme dans la mélisse ; 

2 Pliées, tantôt en longueur, moitié sur moitié, dans Îe 
sens de la côte médiane, comme dans le syringa ; tantôl de 
haut en bas et plusieurs fois sur elles-mêmes, comme dans 
Paconit ; 

3° Plissées suivant leur longueur, de manière à imiter les 
plis d’un éventail, comme celles de la vigne, des groseil- 
liers ; 

4° Roulées sur elles-mêmes : tantôt c’est sur leurs bords. 
comme dans les renouées; tantôt c’est autour des côtes mé- 
dianes servant d’axe commun, comme dans l’abricofier ; tan- 
tôt c’est la côte médiane elle-même qui l’est comme une 
crosse d’évêque : telles sont les fougéres. 

97. Les bourgeons ne sont pas seulement foliiféres, c’est- 
à-dire ne renfermant que des feuilles ; il en est qui sont flo- 
rifères, ne contenant que des fleurs sans feuilles, et d’autres 
qui sont mixtes, renfermant à la fois des feuilles et des fleurs, 
Ainsi, les bourgeons qui terminent la tige du bois-gentil sont 
foliféres , les poiriers et les pommiers ont des bourgeons lo- 
riféres, et ils sont mixtes dans le Zilas. Les jardiniers se trom- 
pent rarement sur la nature du bourgeon; ils le reconnais- 
sent, en général, d’après sa forme. Le bourgeon florifére où 
bourgeon à fruit est assez. gros, ovoïde et arrondi; le folii- 
fére est, au contraire, affilé, allongé et pointu. C’est sur cette 
connaissance qu'est fondée la greffe des bourgeons à fruit, 
pratiquée avec succès depuis quelques années, et due au gé- 
nie inventif et pratique d’un savant arboriculteur de nos con- 
trées (1). 

98. Les plantes herbacées n’ont pas de bourgeons propre- 
ment dits; mais dans les plantes vivaces, c’est-à-dire celles 


(4) M. Luizet, horticulteur à Ecully. 
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dont la racine subsiste indéfiniment et dont la tige se flétrit 
chaque année, il se forme au collet un bourgeon souterrain 
qui doit réparer cette même tige l’année suivante; il se nomme 
turion (1) : l’asperge que nous mangeons n’est autre chose que 
son turion qui s’allonge. Du reste, le turion ne diffère du 
bourgeon aérien que par sa position toujours souterraine. 


771 BRANCIIES ET RAMEAUX. 


99. Les branches comme les rameaux commencent toutes 
par un bourgeon; mais les branches sont les divisions de la 
tige, et les rameaux et ramuscules celles des branches et des 
rameaux (fig. 23). Ceux-ci comme celles-là offrent une orga- 
nisation toute semblable à celle de la tige principale sur la- 
quelle elles sont pour ainsi dire plantées. 

100. Les bourgeons ne se développent pas tous; cepen. 
dant les branches et les rameaux conservent la régularité 
qu’on observait dans les feuilles qui marquaient leur point de 
départ. Ils seront donc alfernes dans le chéne, opposés dans le 
marronnier, verticillés dans le pin et le sapin. Ils affectent, 
du reste, une grande variété dans leur direction. Ils sont 
dressés dans le peuplier d’Ifalie, étalés dans le griottier, di- 
vergents dans l’érable, pendants dans le saule-pleureur. Mais 
l'angle que dans le principe le rameau formait avec la tige se 
trouve de plus en plus ouvert par le poids des feuilles, des 
fruits et des ans, comme aussi par leur besoin d’air et de lu- 
mière. 


tft VRILLES. 


101. Les vrilles (fig. 28 v) sont le plus ordinairement des 
espèces de petits rameaux sans feuilles, beaucoup plus sou- 
ples que les autres, qui, se roulant comme un tire-bou- 
chon, s’accroclient aux corps voisins : ainsi, les pampres de 
la vigne, que tout le monde connaît, sont des vrilles pour 
le botaniste, Les vrilles sont comme des mains que la Provi- 


(4) De turio, tendron. 
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dence a données aux tiges faibles, flasques et sarmenteuses 
pour se soutenir, s'élever et exposer leurs fruits à Paction 
du soleil. 

402. Ce ne sont pas toujours des rameaux dégénérés qui 
rendent ce bon service aux tiges sans consistance ; elles le 
doivent souvent à d’autres organes. Tantôt, comme dans la 
clématite, ce seront les longs pétioles de leurs feuilles qui se 
rouleront autour des supports voisins; tantôt, comme dans 
le pois cultivé et la gesse des prés, ce sera la côte médiane 
qui s’allongera et se terminera en ficelle accrochante ; quel- 
quefois même ce sera le pédoncule de la fleur, comme dans 
la grenadille. La tige est dite volubile (1) (fig. 21), quand, 
manquant de vrilles, elle entoure de ses longues spirales, 
comme dans le convolvulus de nos jardins, les soutiens que 
la nature ou la main de l’homme lui ont présentés. 


+444 ÉPINES ET AIGUILLONS. 


103. Ces deux mots, assez souvent confondus dans le lan- 
gage ordinaire, ont beaucoup de différence aux yeux des bo- 
tanistes. Ils voient dans l’épine (fig. 26 e) une pointe droite et 
aiguë, essentiellement fibreuse, faisant corps avec le ra- 
meau ou la feuille qui la soutient, et ne pouvant en être dé- 
tachée sans rupture des fibres; tandis qu’ils n’aperçoivent 
dans l’aiguillon (Mg. 27 a) qu’une espèce de poil endurci, de 
structure cellulaire, se détachant, sans aucun lien intérieur, 
de l’épiderme auquel seul il adhère. Le prunier sauvage a des 
épines, le rosier n’a que des aiguillons. 

104. Les unes et les autres, dans tous les cas, sont une ar- 
mure puissante donnée au végétal pour le protéger, et cela 
est si vrai, que les arbres très-épineux à la base le sont beau- 
coup moins, et même ne le sont pas du tout quand ils ont 
atteint une hauteur respectable; on en trouve dans le Aoux 
une preuve frappante. Si donc nous devons regarder les épi- 
nes comme.les productions d’une terre maudite, sachons 


(4) De volubilis, qui s’enroule, ; 
a æ 
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néanmoins les reconnaître comme la sauvegarde de nos jeu- 
nes plantes et comme l’enclos de nos moissons. En apercevant 
le flocon de laine que l’épine du prunellier ou l’'aiguillon de 
l’églantier sauvage ont enlevé à la toison de la brebis pour le 
nid du chardonneret et du pinson, levons les yeux plus haut, 
et bénissons une main toujours bienfaisante, même dans ses 
châtiments. 


FTTTTT POILS. 


405. Les poils, si souvent répandus à la surface des tiges 
et des feuilles, sont de minces organes filamenteux, assez sem- 
blables en apparence aux poils des animaux ; mais leur struc- 
ture anatomique est plus simple. Elle résulte d’une ou de plu- 
sieurs cellules allongées et pressées. Ils sont ordinairement 
effilés et sans divisions ; ils se nomment alors simples et capul- 
laires (1). D’autres fois, ils se montrent en massue (fraxinelle), 
rameux (bourrache), bifurqués, trifurqués, étoilés (arabis hir- 
sua), glanduliféres (rosa rubiginosa), c’est-à-dire insérés sur 
une glande. 

406. La surface que recouvrent les poils prend différents 
noms d’après leur consistance et leur disposition. Elle est dite 
pubescente (2), quand elle est garnie de poils fins, doux, rap- 
prochés (saxifrage granulée); poilue, quand ils sont longs, 
mous et peu nombreux (renoncule âcre); velue, quand ils sont 
longs, mous et très-rapprochés (renoncule des bois); soyeuse, 
lorsqu'ils sont fins, soyeux et couchés (alchemille des Alpes); 
cotonneuse, quand ils sont longs, blancs et doux au toucher 
(argentine, épiaire germanique) ; tomenteuse (3), s'ils sont 
courts, serrés et entremèêlés comme ceux du drap (jeunes 
coings); laineuse, quand ils sont longs, un peu crépus et ru- 
des (andryale laineuse) ; floconneuse où en toile d’araignée, 
quand ils forment des paquets blancs et comme un réseau 
(eirse lancéolé); hispide, quand les poils sont longs et raides 


(4) De capillus, cheveu. % 
(2) De pubes, duvet d’un jeune menton. 
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3) De tomentum, bourre. 
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{bourrache); et ciliée, quand les poils sont disposés par lignes 
régulières (véronique petit-chéne). 

Par opposition, une surface est glabre (41), quand elle est 
nue et sans poils quelconques (poirier, luurelle). 

407. La destination la plus probable des poils est de multi- 
plier les points d'absorption dans les plantes qui en sont pour- 
vues. Ce qui le ferait croire, c’est que la page inférieure des 
feuilles, qui aspire plus que la page supérieure, a ordinaire- 
ment plus de poils; c’est que les plantes qui croissent dans 
le Midi sont généralement plus velues que celles du Nord, 
et que les végétaux aquatiques n’en présentent que très-rare- 
ment. 

+t+t+t+ STIPULES ET BRACTÉES. 


108. Les sfipules (2) (fig. 42, 43 ss) sont de petits organes 
ordinairement foliacés , comme dans la pensée, quelquefois 
membraneux et scarieux (3), comme dans quelques fréfles, ou 
même spinescents (4), comme dans l’épine-vinelte, qui accom- 
pagnent de chaque côté le pétiole de la feuille. Les stipules 
offrent un caractère important pour la distinction des feuilles : 
ainsi, les légumineuses et les rosacées, si nombreuses en espè- 
ces, en sont presque toutes pourvues. Le plus communément 
ils adhèrent à la feuille, mais quelquefois ils sont si caducs, 
comme dans le prunier, qu’on en croirait la plante dépour- 
vue. Il importe alors d'étudier la feuille à son premier déve- 
loppement. Il arrive que les divisions des feuilles composées 
ont chacune de petites stipules, comme dans le pigamon à 
feuilles d’ancolie ; on les nomme alors des sfipelles. 

409. Les bractées (5) nous offriront une transition toute 
naturelle de la tige à la fleur. Ce sont des feuilles dissembla- 
bles des autres non seulement par la grandeur, mais encore 
par la figure et très-souvent par la couleur. Elles tiennent 


(4) De glaber, lisse. 

(2) De stipare, accompagner. 

(3) Semblables à une petite peau sèche 
(4) De spina, épine. 

5) De bractea, feuille brillante. 
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comme une espèce de milieu entre les feuilles et les fleurs, 
terminent ordinairement la tige et protégent les fleurs qui 
partent de leur aisselle. Sous ce dernier rapport, elles se rap- 
prochent beaucoup des involucelles et des spathes, dont nous 
parlerons dans Particle suivant. Nous citerons comme plantes 
à bractées remarquables les belles sauges cultivées dans les 
jardins, le mélampyre des champs et les pédiculaires. 


1? 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'entend-on par bourgeons ? — Qu'est-ce que la préfoliation ? — Quels 
sont les modes de préfoliation les plus ordinaires ? — Quelles sont 
Les différentes espèces de bourgeons ? — Qu'entend-on par turion? — 
Par branches, rameau et ramuscules ? — Quelles sont leurs principales 
disposit ons ? — Qu'est-ce que les vrilles ? — Quelle différence y a-t-il 
entre les épines et Les aiguillons ? — Qu'entend-on par poils ? — Quelle 
est leur forme, leur destination ? — Quels sont les noms que leur dis- 
position et leur forme diverses font donner aux organes qu'ils recou- 
vrent? — Que sont les stipules ? — Qu’'entend-on par bractées ? 


ARTICLE IV. 


QUATRIÈME AGE DE LA PLANTE. 


FLORAISON. 


110. Jusqu'à présent nous avons vu la plante naître ct 
grandir, nous avons étudié les organes qui servent à la nour- 
rir et à la développer; nous allons maintenant examiner 
ceux dont l’action tend à renouveler et à perpétuer l'espèce. 

411. Du milieu des feuilles s’élance un bouton, dont la 
forme nouvelle annonce d’autres merveilles. Le bouton, c’est 
la fleur elle-même, mais encore fermée, cachée à tous les 
yeux, et couverte de son enveloppe foliacée. L'ouverture du 
bouton est toujours attendue avec impatience ; car avec lui 
s’ouvre la plus belle période de la vie de la plante, celle de 
sa floraison. 
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Nous y verrons successivement le mode d'insertion de la 

fleur, son inflorescence, sa préfloraison, ses diverses parties, 
ses anomalies, son époque et sa durée. 


S 1%. — MODE D'INSERTION DE LA FLEUR. 


112. La fleur peut être fixée de deux manières à la tige, 
aux branches ou aux rameaux qui la soutiennent. Tantôt elle 
y repose immédiatement par sa base, sans le secours d'aucun 
cupport, et alors elle est dite sessile ; tantôt elle est fixée par 
une espèce de pied, qu'on nomme vulgairement sa queue, et 
en botanique son pédoncule (4) (fig. 81 p),et alors la fleur est 
appelée pédonculée. Le pédoncule est à la fleur ce que le pé- 
tiole est à la feuilie. Le pédoncule peut être simple ou divisé ; 
quand il est divisé, ses ramifications portent le nom de pédi- 
celles (2). La fleur de l’abricotier est sessile; celle de l’œillet 
ordinaire est pédonculée ; chacune des fleurs qui composent 
la grappe du lilas est pédicellée, et, dans le bluet, le pédon- 
cule est simple. | 

113. Quand le pédoncule part immédiatement d’un assem- 
blage de feuilles radicales, il porte le nom spécial de hampe : 
les narcisses, les jacinthes, les primevéres ont une hampe. 
Le pédoncule est axillaire (3), quand il naît à l’aisselle des 
feuilles (fig. 84) (acacia) ; latéral (4), quand il a son origine 
sur la tige ou les rameaux, mais non à l’aisselle des feuilles 
(bec-de-grue) ; terminal, lorsqu'il termine la tige et parait 
n’en être que la continuation (Zilas) (fig. 85). 

Le pédoncule comme la hampe sont appelés uni, bi, tri ou 


multiflores, selon qu’ils portent une, deux, trois ou plusieurs 
fleurs. 


(4) Be pes, pied. 

(2) De pediculus, petit pied. 
(5) D’axilla, aisselle. 

(4) De latus, côté. 
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$S 2. — INFLORESCENCE. 


114. On nomme énflorescence (1) la disposition que les 
fleurs affectent sur la tige ou sur les organes qui les suppor- 
tent. Elles s’y montrent avec une grande variété. 

Les fleurs sont solitaires (fig. 81), quand elles naissent 
seules à seules, à différents points de la tige, et à d’assez 
grandes distances les unes des autres. Les fleurs solitaires 
peuvent être terminales ou aæillaires, selon qu’elles se déve- 
Ilcppent au sommet de la tige ou à l’aisselle des feuilles. La 
fleur de la éulipe est solitaire et terminale: les fleurs de la 
pervenche sont solitaires et axillaires. 

415. On appelle géminées les fleurs qui sortent deux à 
deux d’un même point de la tige ; ternées, celles qui en sor- 
tent trois à trois ; fasciculées, c’est-à-dire en faisceaux, celles 
qui naissent plus de trois ensemble d’un même point; veréi- 
cillées (fig. 83), celles qui sont disposées en anneau autour 
d’un même cercle de la tige. La vicia sativa (gesse cultivée), 
qu’on trouve dans nos moissons, offre un exemple de fleurs 
géminées ; la germandrée à fleurs jaunes, qui croit dans le 
Midi, les a ternées; le cerisier commun les a fasciculées; ct 
Vortie blanche, le serpolet les ont verticillées. 

416. D’autres fois les fleurs sont disposées en épi, grappe, 
panicule, thyrse où capitule : en éj;i (fig. 82 his), quand elles 
sont sessiles ou presque sessiles sur un pédoncule commun 
non divisé; en grappe (fig. 84), quand les fleurs sont pédon- 
culées sur l’axe commun : le cytise aubour a des grappes ; en 
panicule (2) (fig. 82), lorsque l’axe commun se ramifie, et 
que ses divisions secondaires sont très-allougées et écartées 
les unes des autres : l’avoine, le roseau ont leurs fleurs en pani- 
cule ; en thyrse (3) (fig. 85), lorsque, comme dans le Lilas, les 
axes secondaires du milieu de la panicule s’allongeant plus que 
ceux de la base et du sommet, l’inflorescence a la forme d'un 


(1) D’inflorescere, fleurir. 
(2) De paniculus, petit panache. 
(3) De Ovococ, sceptre de Bacchus environné de pampre et de lierre. 
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œuf : les fleurs y sont plus serrées que dans la panicule ; ct 
enfin en capitule (1), quand les fleurs sont très-serrées et rap- 
prochées au sommet du pédoncule, de manière à former une 
tête plus ou moins arrondie, comme dans le éréfle. 

417. Dans ces modes d'inflorescence, en épi, grappe, etc., 
les fleurs sont toujours plus ou moins en recouvrement, de 
manière à former une espèce de cône, soit penché, comme 
dans l’acacia, soit dressé, comme dans le froëne. Dans les trois 
modes qui suivent, elles sont disposées en plateau horizontal. 
Ce sont le corymbe, la cyme et l’ombelle. 

Le corymbe (2) (fig. 87) existe, quand les pédoncules et Les 
pédicelles, partant de points différents, arrivent à peu près à 
la même hauteur : Ex. : l’achillée mille-feuilles. 

La cyme (3) (fig. 88) a lieu, lorsque les pédoncules partent 
d’un même point, et Les pédicelles de points différents, mais 
qu’ils parviennent les uns et les autres à la même élévation : 
Ex. : le sureau, le cornouiller sanguin. 

Enfin, dans les fleurs en ombelle (4), les pédoncules partent 
du même point pour arriver à la même hauteur. L’ombelle 
est simple (fig. 90), quand les pédoncules ne sont pas rami- 
liés ;elle est composée (fig. 89), lorsque les pédoncules se rami- 
lient en pédicelles qui, comme eux, partent tous de la même 
hauteur et portent les fleurs au même niveau, de manière à 
figurer un parasol étendu. L’oignon de Florence à les fleurs en 
ombelle simple ; la racine jaune offre une ombelle composée. 

Tels sont les modes d’inflorescence les plus ordinaires. 


$S 3. — PRÉFLORAISON. 


118. On appelle préfloraison (3) la disposition que les di- 
verses parties d’une fleur affectent dans le bouton. Elle n’est 


(1) De caput, tête, sommet. 

(2) De xopum60ç, sommet. 
(5) De xdua, vague. 

(4) D’umbella, parasol. 

(5) De præflorere, fleurir avant. 


52 BOTANIQUE 

pas moins admirable que la préfoliation, et a, comme elle, 
son importance, puisqu’étant en général la même dans le 
mème genre, et quelquefois dans la même famille, elle peut 
servir de caractère pour les distinguer. 

Ouvrez un bouton de rose, vous y trouverez les pétales se 
recouvrant latéralement les uns les autres par une petite por- 
tion de leur largeur : c’est ce qu’on nomme la préfloraison im- 
briquée. 

Séparez les deux écailles vertes qui cachent les pétales d’un 
pavot avant leur épanouissement, vous les trouverez pliés sur 
eux-mêmes en tous sens : c’est ce qu’on nomme la préflorai- 
son chiffonnée. 

Le lierre qui grimpe contre nos vieux murs nous donnera 
un exemple de la préfloraison valvaire (1), c’est-à-dire des 
fleurs dont les pétales sont, dans le bouton, rapprochés bords 
bords, comme les battants d’une porte double. 

Dans le bouton de la pervenche, des mauves ou de cette 
belle oœalis cernua dont nous avons parlé à propos du sommeil 
des feuilles, nous trouverons la préfloraison spiralée. 

La belle-de-jour, le liseron ont leur corolle pliée sur elle- 
mème à la manière des filtres de papier : c’est la préfloraison 
püée, 

Enfin, dans le long calice de nos beaux œillets flamands, 
nous verrons un modèle de la préflorai.on quinconciale, c’est- 
à-Gire que nous trouverons les pétales au nombre de cinq 
(ii ne s’agit que de l’œillet simple), disposés de telle sorte 
qu’il y en a deux intérieurs, deux extérieurs, et un cinquième 
qui recouvre les intérieurs par un de ses côtés et les extérieurs 
par l’autre. | 

Tels sont les modes de préfloraison qui se rencontrent le 
plus fréquemment. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'est-ce que le bouton des fleurs ? — Comment s'appelle Le pied qui les sup- 
porle? — Quelle différence entre le pétiole, le pédoncule, le pédicelle, 


(4) De vxiva, battant de porte. 
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La hampe? — Qu'entend-on par tinflorescence? — Par fleurs solitaires, 
géminées, ternées, fasciculées, terminales, latéraies ou verliciilies ? — 
Par fleurs en épi, en grappe, en panicule, en thyrse, en capitule? — 
Par fleurs en corymbe, en cyme, en ombelle? — Qu'est-ce que la pré- 
floraison? — Quand la nomme-t-0n imbriquée, chiffonnée, valvaire, 
spiralée, pliée, quinconciale ? 


$ 4. — PARTIES DE LA FLEUR. 


419. La fleur ne se compose pas uniquement de la partie 
colorée qui charme nos regards ; c’est la plus brillante, mai: 
non la plus essentielle. Aux yeux du botaniste, pour qu'une 
fleur soit complète (fig. 102), elle doit avoir quatre parties 
bien distinctes. Ce sont, en allant de la circonférence au 
centre, le calice, la corolle, les étamines et le carpelle. Une 
fleur dépourvue d’un seul de ces organes est regardée comme 
incomplète. Elle est donc incomplète dans le lis, parce qu’elle 
manque de calice, et très-complète dans l’œillef, parce qu’elle 
y présente calice, corolle, étamines et carpelle. 

420. Parmi ces quatres parties, toutes n’ont pas un égal de- 
gré d'importance pour la conservation de lespèce. Les éfu- 
mines et le carpelle seuls sont essentiels, étant destinés à re- 
produire la plante dans la graine; on les nomme pour cetic 
raison organes reproducteurs. À la rigueur, le calice et la €o- 
yolle peuvent manquer, ou l’un ou l’autre, ou même tous 
deux ; n’ayant pour destination spéciale que de protéger les 
étamines et le carpelle, ils sont nommés organes protecteurs. 
Pour mieux suivre la marche de la nature, qui nous les offre 
les premiers, nous allons décrire ceux-ci; viendront ensuite 
les organes reproducteurs, et enfin, après eux, certains organes 


Le 


accessoires compris par les botanistes sous le nom de nectuires. 


+ ORGANES PROTECTEURS. 


Ce sont, conme nous l'avons dit, le ealice et la corolle, 
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À. CALICE. 


121. La forme du calice explique son nom. C’est l’enve- 
Joppe la plus extérieure d’une fleur complète (fig. 402 c, 08 c, 
106 c, 107 c). Il est régulièrement de couleur verte et de 
nature foliacée ; quand il est coloré autrement qu’en vert, on 
Jindique toujours dans les descriptions. 

422. D'après Les anatomistes, le calice fait suite à l’écorce 
du pédoncule, et n’en est que le développement. Or, comme, 
toutes les fois que les étamines et le carpelle n’ont qu’une seule 
enveloppe florale, elle fait suite à l’écorce du pédoncule, on 
est obligé de dire, dans la rigueur du langage scientifique, 
que l'enveloppe florale simple est toujours un calice, quelle 
que soit sa couleur. Voilà pourquoi toutes les monocotylédones 
n'ont en réalité qu’un calice et point de corolle, parce que 
leur enveloppe florale est toujours unique. Il est bien vrai 
gue dans un grand nombre des plantes de cette classe, comme 
le lis (fig. 108), les six pièces de l’enveloppe paraissent dis- 
posées sur deux rangs, en sorte que trois semblent plus inté- 
ricures et trois plus extérieures ; quelquefois même celles-ci 
sont vertes et celles-là colorées, de manière à représenter un 
calice et une corolle, comme dans l’éphémére de Virginie de 
nos jardins, dans la sagittaire de nos marais; mais ce n’est là 
qu'une apparence : en examinant attentivement les six pièces 
de l’enveloppe florale, il est facile de se convaincre que, 
quoique disposées sur deux rangs, elles n’ont cependant qu’un 
seul point d’origine commun, et se continuent manifestement 
toutes les six avec la partie la plus extérieure du pédoncule. 
Elles ne forment donc véritablement qu’un seul et même or- 
gane, qui est le calice. Pour éviter Loute confusion, nous nom- 
merons périanthe (1) l'enveloppe florale, toutes les fois qu’elle 
sera simple, en l’appelant calicinal, quand ce périanthe sera 
vert, et pétaloidal, quand il sera coloré. 

123. Le calice est toujours regardé comme formé de plu- 


. 4 2 fn s 
(1) De mept, autour, d,56c, Ia fieur. 
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sieurs pièces, tantôt sans adhérence, tantôt plus ou moins 
soudées ; ces pièces se nomment sépales (4). 

Le calice est dit polysépale (2) (ig. 98 bis c), quand les sé- 
pales sont libres dès leur base et dans toute leur étendue, de 
telle sorte qu’on puisse enlever chacun d’eux sans déchirer 
les autres; et il est dit monosépale (3) (fig. 102 c, 103 c, 
106 c, 107 c), quand les pièces qui les forment sont soudées 
entre elles dans une partie ou dans la totalité de leur lon- 
gueur. Aisi, le calice du chou-colza est polysépale, celui de 
l’œillet monosépale. 

124. On distingue trois parties dans le calice monosépale ; 
ces parties sont : le fube, le limbe et la gorge. Le fube 
est la portion inférieure, dont les pièces sont adhérentes et 
soudées; le Zimbe est la partie supérieure, dont les pièces 
sont indépendantes et toujours plus ou moins ouvertes ; 
ja gorge (lg. 1069) est la ligne où le tube finit et où le limbe 
commence. 

Le calice monosépale peut être plus ou moins profondément 
divisé. 

S'il ne l’est pas du tout, le calice est nommé entier ; si les 
divisions, très-peu profondes, n’atteignent pas le milieu du 
calice, elles se nomment des lobes ou des dents. Le calice est 
alors appelé bilobé, tridenté, quinquédenté, selon qu’il a deux, 
trois ou cinq de ces petites divisions. 

Si Les divisions atteignent le milieu du calice ou à peu près, 
elles se nomment des fissures. Le calice est appelé bifide, quand 
jl en a deux : Ex.: la verveine; quinquéfide, lorsqu'il en 
a cinq, comme dans le silene conica, etc. 

Enfin, si les divisions atteignent presque jusqu’au fond du 
calice, elles portent le nom de partitions, et alors le calice 
est bipartit, quand il en a deux : Ex. : les orobanches ; 
tripartit, quand il en a trois, comme dans l’anona triloba ; 


(1) De sepio, j’enveloppe et défend. 
(2) De rod, beaucoup. 
(3) De HLOVOs , seul. 
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quadripartit, quand ïl en a quatre, comme la veronica offi- 
cinalis, etc. 

Le calice monosépale peut encore être régulier ou irrégu- 
lier. Il est régulier, quand toutes ses divisions sont de même 
forme et de même grandeur : Ex. : l’œillet. Il est irrégulier, 
quand les parties correspondantes n’ont ni une même figure, 
ni une même grandeur égale : Ex. : la capucine. 

125. Relativement à sa durée, le calice peut être fugace, 
caduc ou persistant. I est fugace, quand il tombe avant l’épa- 
nouissement de la fleur, comme dansles pavofs; cadue, quand 
il ne tombe qu'avec la corolle, comme dans les renoncules ; 
persistant, lorsqu’il subsiste longtemps encore après la chute 
des pétales, comme on le voit dans les primevéres. Quand le 
calice persistant se dessèche sur le fruit, il se nomme mur- 
cescent (1): nous en avons un exemple dans le éréfle. 

Les autres noms donnés au calice seront expliqués dans le 
vocabulaire. 

126. Le calice, avons-nous dit, est l’enveloppe immédiate 
et particulière d’une fleur complète ; il ne faut donc pas le 
confondre avec les écailles, l'involucre et la spathe. 

Les écailles (fig. 98 éé), ainsi nommées pour leur ressem- 
blance avec les écailles de poisson ou de serpent, sont de pe- 
tites feuilles appliquées à la base du calice et lui servant de 
support; on les voit très-bien dans l’œillet. 

127. L’involucre (2) (fig. 97 b) est un grand calice qui ren- 
ferme plusieurs fleurs, comme dans le chardon, la scabieuse. 
A la première vue, on est tenté de ne prendre que pour une 
seule fleur leur nombreux assemblage, d’où résultent les fleurs 
composées, et alors on est porté à confondre linvolucre et le 
calice ; mais il est facile de se convaincre, par une observa- 
tion plus attentive, que l'’énvolucre, à écailles généralement 
nombreuses, renferme une grande quantité de fleurs véritables. 

198. La spathe (3) (Gg. 90 ss) est une sorte d’involucre ou 


(1) De marcescens, se fanant. 
(2) D'involvere, renfermer. 
(3) De onu, espèce de vêtement. 
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de calice très-imparfait qui queiquefois accompagne les fleurs 
dans les monocotylédones. La spathe est ordinairement mem- 
braneuse et coriace, comme dans le narcisse, l'iris. Elle en- 
veloppe, en forme de sac ou de cornet, les fleurs avant leur 
développement, et s'ouvre ou se brise lorsqu’elles s’épanouis- 
sent. La spathe des arum est la pius remarquable de toutes ; 
sa couleur est du plus beau blanc dans le calla Æthiopica. 


B. COROLLE. 


129. Le calice n’est qu’un premier rempart, que la gros- 
sière enveloppe d’un second vêtement qui fixa d’abord les re- 
gards, et d’où peut-être naquit la Botanique. Brillant coloris, 
parfums suaves, formes variées, beautés de toute espèce, la 
main du Créateur lui a prodigué tous ses dons. Sa position, 
sa forme et son éclat, qui en font comme la couronne de la 
plante,'lui ont valu le nom gracieux de corolle (1). On nomme 
apétales les fleurs qui, en étant dépourvues, ne sont munies 
que d’un calice. 

130. Quoique son tissu soit mou et délicat, la corolle fait 
suite au corps ligneux, ou à la partie siluée entre la moelle 
et l'écorce dans les plantes annuelles; elle diffère donc es- 
sentiellement du calice, qui fait suite à l’écorce. Ses cou- 
leurs sont très-variées ; elle est quelquefois verte, comme on 
le voit dans la vigne, mais elle ne présente jamais la couleur 
noire pure, ni le mélange du blane et du noir. Non seuie- 
ment les mèmes fleurs peuvent offrir diverses nuances, mais 
les plantes de la même espèce peuvent avoir des fleurs de 
différentes couleurs, comme on le voit dans les violettes, qui 
ont souvent des fleurs blanches. Il arrive même que la teinte 
des pétales peut changer aux diverses époques de la vie de 
la fleur, comme la pulmonaire nous en offre un exemple. On 

observé que les fleurs bleues peuvent passer au rouge et 
au blanc, mais que jamais les jaunes ne passent au bleu, ni les 
bleues au jaune. Il est à remarquer que la couleur blanche 


{1) De corolla, petite ccuronne. 
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devient plus commune dans les fleurs à mesure qu’on avance 
vers les pôles. 

131. On appelle pétales les divisions qui composent. la co- 
volle. Si elle est composée ile parties entièrement libres, elle 
est polypétale (Gg. 98, 99, 100); elle est monopétale (fig. de 
101 à 407), quand ces pièces sont plus ou moins soudées en- 
semble. Ainsi, la rose est polyp‘tale, et la campanule, mono- 
pétale. Les pétales sont donc à la corolle ce que les sépales 
sont au calice. 

432. La partie inférieure et rétrécie du pétale, celle par 
laquelle il est attaché, se nomme son onglet (fig. 1114 b); la 
partie supérieure, élargie, de forme variée, qui surmonte 
l'onglet, forme la lame ou le limbe (fig. 111 da); sa gorge est, 
comme dans le calice, la ligne où l'onglet finit et où le tube 
commence. Dans les corolles monopétales, un tube remplace 
les onglets. 

133. La corolle est aussi tantôt réguliére, tantôt irrégu- 
lière ; régulière, elle se présente en croix (fig. 98 bis); clo- 
che (fig. 101); entonnoir (Mg. 102); soucoupe (fig. 103) ; roue, 
étoile, rosace, etc. (fig. 104 et 105); érréguliére, et alors 
elle est labiée (fig. 106); personée, c'est-à-dire, en mufle 
(fig. 407); papilionacée, c’est-à-dire offrant un peu l'image 
d’un papillon avee ses ailes (fig. 99) ; simplement irrégulière, 
lorsque, sans avoir aucune des formes précédentes, ses par- 
ties sont différentes de figure ou inégales en grandeur (fig. 100 
et 109). Ce serait nous engager dans un dédale que de les 
décrire ici; d’ailleurs, elles le seront en leur lieu, parce que 
c’est en grande partie de la corolle que se tirent les carac- 
tères de détermination. 

134. Nous dirons seulement que ces formes, aussi variées 
que leurs nuances, tendent toutes au même but; car la co- 
rolle, comme un élégant et léger pavillon, sert de voile à des 
organes plus importants, et réfléchit sur eux les rayons du 
soleil. Mais elle n’a qu’une beauté éphémère, est inulile à la 
nutrition de la plante, ct ne répand dans l'air que ses émana- 
tions embaumées. 


ÉLÉMENTAIRE. F9 


QUESTIONNAIRE. 


De quelles parties se compose une fleur complète? — Qu'est-ce que la fleur 
incomplète? — Comment se divisent les parties de la fleur à raison de 
leur importance? — Quels sont les organes protecteurs? — Qu'est-ce 
que Le calice? — À quelle partie du pédoncule correspond-il? — Que faut- 
il en conclure pour les monocotylédones ? — Qu'entend-on par périanthe ? 
— Comment nomme-t-on les divisions du calice? — Quels sont Les divers 
noms qu’on lui donne? — Que sont les écailles, l'involucre, la spathe ? — 
Que dire de La corolle, de sa différence anatomique avec le calice, de ses 
diverses couleurs, de ses divisions? — Quelles sont les formes principales 
des corolles régulières et irrégulières? — Quelle est la destination de 
la corole? — Qu'est-ce que les fleurs apétales? 


++ ORGANES REPRODUCTEURS. 


Ils forment la partie la plus essentielle de la fleur : ce sont 
les étamines et le carpelle. 


A. ÉTAMINES. 


135. Un troisième cercle, de même nature que les pétales, 
mais plus central, plus caché et presque inaperçu, quoique 
de la plus haute importance, est celui des éamines (4) (fig. de 
112 à 121). 

136. Une étamine complète se compose essentiellement de 
deux parties, qui sont le filet et Fanthére. Le filet (fig. 112 /) 
est la partie inférieure de l’étamine, cette mince colonne par 
laquelle elle est attachée tantôt sur la corolle (fig. 413, 11%, 
116), tantôt sur le calice (fig. 115, 418), tantôt à la base du 
point central, nommé fhalamus (2) (fig. 120, 121). Le filet 
sert de support à lanthére (3) (fig. 112 a), espèce de petit sac 
membraneux qui la termine, et dont la cavité intérieure est 
formée le plus ordinairement de deux loges soudées ensem- 


{4) De stamen, fil. 
(2) De Odhauoc, lit. 
(5) D’& Onoos, fleuri, 
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ble. Une étamine qui manque de filet, qui n’a que l’anthère, 
est appelée sessile. L’anthére est remplie d’une petite pous- 
sière visqueuse nommée pollen (1) (fig. 112 p). C’est le po!- 
en que les abeilles vont butiner dans les fleurs pour en 
nourrir leurs larves après l’avoir élaboré dans leur estomac (2) ; 
aussi ces larves périssent-elles quand on enlève le pollsn em- 
magasiné dans les ruches. 

137. Le pollen est destiné à être transporté sur le carpelie 
pour le rendre fertile. Cette fonction commence à l'instant 
où les loges de l’anthère s'ouvrent pour mettre le pollen en 
liberté. I! est des plantes dans lesquelles l'ouverture des an- 
thères s’opère avant le parfait épanouissement de la fleur ; 
mais, dans le plus grand nombre des végétaux, ce phénomène 
n’a lieu qu'après que les enveloppes florales se sont ouvertes 
et épanouies. Les pluies qui surviennent au.moment où les 
anthères s’ouvrent empêchent Paction du pollen. On le re- 
marque surtout dans la vigne, et l’on dit alors que la fleur 
coule. 

438. Pour favoriser l’émission du pollen, les étamines d’un 
grand nombre de plantes exécutent des mouvements très- 
sensibles. Ainsi, au moment de sa dissémination, les huit ou 
dix étamines de la rue odorante (ruta graveolens) se redres- 
sent alternativement vers le stigmate, y déposent une partie 
de leur pollen, et se rejettent ensuite au-dehors. Dans plu- 
sieurs genres de la famille des Urticacées, dans la pariétaire, 
le mürier à papier, etc., les étamines sont infléchies vers le 
centre de la fleur et au-dessous du stigmate ; à une certaine 
époque, elles se redressent avec élasticité, comme autant de 
ressorts, et lancent leur pollen sur le carpelle. Dans le genre 
kalmia, les dix étamines sont situées horizontalement au 


(1) De pollen, fleur de farine. 

(2) C’est par erreur qu’on croyait autrefois que le pollen servait à faire 
la cire. Celle-ci n’est qu’une transformation du miel opéré par les abeilles 
ouvrières. Le miel est un principe immédiat, nommé manne dans certaius 
pays. Il est contenu dans toutes les plantes; les abeilles ne font que le ré- 
colter et le mettre en provision tel qu’elles le trouvent. 
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fond de la fleur, en sorte que leurs anthères sont renfermées 
dans autant de petites fossettes qu’on aperçoit à la base de 
la corolle. Pour opérer l'émission du pollen, chacune des 
élamines se courbe légèrement sur elle-même, afin de déga- 
ger son anthère de la petite fossette qui la contient. Elle se 
redresse alors au-dessus du stigmate, et verse sur lui la pous- 
sière pollinique renfermée dans son anthère. 

Les carpelles de certains végélaux paraissent également 
doués de mouvements qui dépendent d’une irritabilité plus 
développée à l’époque de la transmission du pollen. 

139. D’après les observations de Lamaik et de Bory Saint- 
Vincent, il parait que plusieurs plantes développent, au mo- 
ment de l’émission du pollen, une chaleur extrèmement ma- 
nifeste. Ainsi, dans l’arum Italicum et quelques autres vé- 
gétaux de la même famille, le spadice qui supporte les 
fleurs dégage une assez grande quantité de calorique pour 
qu’elle soit appréciable à la main qui le touche. 

140. D’après le point d’insertion des étamines, M. de Can- 
dolle a formé trois grandes classes de plantes exogènes. Ce 
sont les corolliflores (fig. 114), quand les étamines sont por- 
tées par la corolle, comme dans la primevère; les caliciflo- 
res (fig. 115 et 118) lorsqu'elles sont plantées sur le calice, 
comme dans le poirier; et les fhalamiflores, quand elles 
naissent sur le réceptacle, nommé fhalamus (fig. 121), comme 
dans les renoncules. 

141. Les étamines d’une même fleur sont appelées définies, 
quandon en compte au plus une douzaine ; indéfinies, quand 
il y en à un nombre plus grand. 

Définies ou indéfinies, les étamines sont tanlôt Uibres ou 
distinctes, comme dans le lis (fig. 113, 114%, 116); tantôt 
soudées ou connées (1) (fig. 115, 118, 119). Dans ce dernier 
cas, elles peuvent encore être soudées ou par les anthères, 
comme dans la famille des composées (lig. 119), appelée pour 
cette raison famille des syranthérées (2), ou par les filets, et 


} De cum, avec, natus, né. 


(4 
(2) De cuy, ensemble, avünpur, anthères. 
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alors elles peuvent être réunies en un, deux, trois ou plu- 
sieurs groupes distincts, dont chacun porte le nom d’adel- 
phie (1): c’est monadelphie (fig. 115), quand il n’y en a 
qu’un, comme dans la mauve ; c’est diadelphie (fig. 118)» 
quand il y en a deux, comme dans le pois, le haricot, etc. Il 
y a même des plantes où les étamines sont soudées tout à la 
fois et par les filets et par les anthères : telles sont les cour- 
ses; et d'autres où les étamines sont soudées avec le style du 
carpelle, comme les orchis (fig. 109). 

142. Les étamines sont égales entre elles, comme on le 
voit dans les anémones, ou énégales, et alors elles suivent 
quelquefvis, dans cette inégalité, une espèce de symétrie. 
Ainsi, tantôt il y en a quatre, dont deux plus grandes 
(fig. 117), c’est ce qu’on nomme la didynamie (2); tantôt il 
y en a six, dont quatre plus longues, c’est la fétradyna- 
mie (3), comme dans le chou-colza (fig. 98 bis et 124). 

443. Les étamines sont dites encore alternes ou opposées, 
et cette dénomination peut nous offrir une remarque intéres- 
sante : c’est que, dans les trois premiers cercles qui servent 
au carpelle comme de rempart, les sépales ou segments du 
calice, les pétales ou segments de la corolle et les étamines 
sont disposés avec tant de symétrie que l'espace laissé vide 
par l’entre-deux des parties d’un premier cercle est ordinai- 
rement rempli par la partie corre spondante du cerele suivant. 
Les pétales alternent ainsi avec les sépales, les étamines avec 
Jes pétales, et les étamines d’un second cercle, quand elles 
sont sur deux rangs, comme dans l’œillet, avec les étamines 
du cercle précédent. Cette disposition a presque toujours lieu 
(fig. 113, 116) : les étamines sont alors dites alternes, comme 
dans la bourrache, le bouillon-blanc. Mais elles sont nommées 
opposées (fig. 114), quand il arrive qu’elles correspondent au 
milieu des lobes de la corolle, comme dans la primevère. 


(1) D'édehooc, frères. 
\ . 
(2) De dis, deux, et Qüvazte, puissance. 
(5) De TÉTOU, quatre, et SUV , puissance, 
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144. La nature du filet des élamines est analogue à celle 
des pétales ; en effet, l’on voit très-souvent ces organes se 
changer l’un en l’autre. C’est ce qui a lieu dans les fleurs 
qu’on nomme doubles ou pleines. Délices des amateurs, ré- 
sultat de leurs longues cultures, elles sont, pour le botaniste 
des monstres, dans lesquels les étamines ont été changées en 
pétales. Une fleur dont toutes les étamines ont été ainsi trans- 
formées devient nécessairement stérile. 

145. Certaines étamines offrent une particularité remar- 
quable : c’est leur irritabilité. Ainsi, qu’on examine, par un 
soleil ardent, les fleurs de l’épine-vinette : on verra leurs six 
étamines étalées contre les pétales ; mais si on touche avec 
la pointe d’une épingle la base de leurs filets, ils se redresse- 
ront vivement contre le style. Le sparmannia d'Afrique, bei 
arbrisseau de nos orangeries, montre, au milieu de ses co- 
rolles blanches, des étamines à anthères irritables, s’éloignant 
vivement du style quand on les touche. Les causes de ces 
phénomènes ne sont pas entièrement connues, mais la lu- 
mière est la condition indispensable de leur production. 

146. Les plantes acotylédones n’offrent pas d’étamines vi- 
sibles, telles que nous venons de les décrire. Cependant l’ob- 
servalion moderne, avec ses instruments puissants, a décou- 
vert dans beaucoup de ces plantes certains organes qu’on 
suppose remplir les fonctions d’anthères, et que, pour cette 
raison, on à appelés anthéridies. 

B. CARPELLE. 

147. Au centre de la fleur est son dernier organe, son vrai 
trésor, l’objet de tant de soins. C’est le carpelle (1) (fig. 122). 
Ilest formé de trois parties: l'ovaire (o) en bas, le style (s} 
au milieu, le séigmate (a) au sommet. 

148. L’ovaire (2) est la partie inférieure et renflée du car- 
pelle. C’est lui qui contient les ovules (3), petites graines à 
l'état encore rudimentaire. 


(1) De XAPTÔS, fruit, 

(2) D’ovarium, nid d'œufs. 
ovuluin, petit œui. 

3) D’ovul peti P 
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L’ovaire est tantôt libre au fond du calice, comme dans la 
tulipe; tantôt placé sous les autres parties de la fleur et soudé 
avec le tube du calice, comme dans le narceisse, la poire. Dans 
le premier cas, l'ovaire est supére (1); dans le deuxième, il 
est infére (2). 

149. Le style (3) est la petite colonne qui surmonte l’ovaire ; 
creux en dedans, il est placé tantôt au sommet de l'ovaire : 
Ex. : le Lis, et alors il est ferminal ; tantôt par côté : Ex. : le 
daphné, et alors il est latéral ; enfin, plus rarement il paraît 
sortir de la base de l’ovaire, et alors on l’appelle basiluire, 
comme dans l’alchemilla vulgaris. 

150. Le stigmate (4) est la partie dilatée qui surmonte le 
style; sa surface est en général inégale et plus ou moins vis- 
queuse. C’est lui qui reçoit le pollen des anthères et le trans- 
met par le canal creusé dans le style jusqu’à lintérieur de 
l'ovaire, où il va communiquer aux ovules ce don de fécon- 
dité et de perpétuité qui jusqu’à la fin des siècles aura son 
effet, en vertu de la parole divine : « Que tout arbre et toute 
« herbe porte en soi sa semence qui conserve son espèce et 
« qui la perpétue; et il en fut fait ainsi. » 

151. De mème que nous avons vu, dans les acotylédones, 
les anthéridies analogues aux anthères, de même on leur 
trouve des organes paraissant analogues aux carpelles et ape- 
pelés sporanges (5). 

" 


+} ORGANES ACCESSOIRES. 


152. Outre ces quatre organes, il en est d’autres qu’on ren- 
contre dans certaines fleurs, mais qui n’y ont qu’une moindre 
importance. Les botanistes les comprennent sous le nom com- 


(1) De super, dessus. 
(2) D’infra, dessous. 
# 
(3) De otuos, colonne, 
(4) De STYLO, marque, trou. 
: (5) De GT0pY, graine; ŒYYELOV, véisscau. 


ÉLÉMENTAIRE. 65 
mun de nectuires (6). Is désignent ainsi des glandes ou de 
petits corps particuliers destinés à secréter un liquide qui a la 
viscosité et le goût du miel. 

153. Les nectaires ont des formes très-variées : tantôt ils 
offrent l'aspect de petites corolles, tantôt ils ressemblent à de 
minces écailles, à de légers filets, à de courtes lanières ; on en 
trouve de la sorte dans les silénes, le myosotis, la consoude, 
le Zaurier-rose. D’autres fois ils imitent de petits bourrelets, 
de petites coupes ou même des tubes qui peuvent envelopper 
complètement lovaire, ainsi qu’on le voit dans le pæonia 
Moutan, pivoine en arbre qui étale avec tant de magnificence 
au mois de mai ses superbes fleurs roses. 


QUESTIONNAIRE. 


Quels sont Les organes reproducteurs? — De quoi se compose une étamine 
complète ? — Qu'est-ce que Le pollen? — Le point d'insertion des étamines 
offre-t-il un caractère important? — Qu'entend-on par étamines définies, 
indéfinies, connées, synanthérées, monadelphes, diadelphes, didynames, 
tétradynames, alternes et opposées? — Existe-t-il quelques rapports 
entre le filet des étamines et les pétales? — Qu’entend-on par anthé- 
ridies ? — Qu'est-ce que le carpelle? — De quelles parties est-il composé ? 
— Qu'entend-on par sporanges? — Quels sont les organes compris sous 
le nom de nectaires? — Sous quelle forme se présentent-ils le plus 
souvent? — Quels sont les phénomènes qui accompagnent la transmission 
du pollen sur les carpelles ? 


# 


$ D. — ANOMALIES D£S FLEURS. 


154. Le plus souvent chaque fleur contient réunis ensem- 
ble les dfamines et les carpelles ; mais il arrive aussi que ces 
organes sont enferinés dans des fleurs différentes. Dans ce 
dernier cas, trois combinaisons peuvent se présenter : 


(1) De VÉXTAD, nectar, à cause de la liqueur ordinairement miellcuse 
qu'ils contiennent. 
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1° Les fleurs staminifères et les fleurs carpellées peuvent 
se trouver réunies sur la même plante; c’est ce qui consti- 
tue les végétaux monoïques (1) : le melon, le châtaignier, le 
noisetier, sont de ce nombre. 

2° Les fleurs staminifères et les fleurs carpellées peuvent 
se trouver séparées sur des pieds différents ; ce sont alors des 
plantes dioîiques (2) : le chanvre, la mercuriale qui infeste nos 
champs, le müûürier à papier de nos bois anglais, présentent 
une semblable disposition. 

3° Enfin, d’autres fois, sur la même plante, il y a tout à la 
fois des fleurs staminifères, des fleurs carpellées et des fleurs 
munies en même temps d’étamines et de carpelles : telles 
sont la pariétaire qui tapisse nos vieux murs, et la croisette 
qui, au printemps, montre dans nos haies ses verticilles de 
petites fleurs jaunes. 

155. Le plus souvent, dans les plantes monoîques, les fleurs 
staminifères sont situées vers la partie supérieure du végé- 
tal, en sorte que le pollen, en s’échappant des loges de l’an- 
thère, tombe naturellement et par son propre poids sur les 
fleurs carpellées placées au-dessous. Dans les végétaux déoi- 
ques, les pieds à étamines sont souvent séparés par de gran- 
des distances des pieds à carpelles. Comment donc le pollen 
de celles-là pourra-t-1il être transporté sur ceux-ci? Qu'on se 
rassure : la Providence, en voulant la fin, a su multiplier les 
moyens. Dans les fleurs à étamines, celles-ci seront très-nom- 
breuses et n’auront ni calice ni corolle qui puisse gêner l’ac- 
tion des vents sur le pollen. Dans les plantes à fleurs carpel- 
pellées, même rapport : calice et corolle presque nuls, et seu- 
lement quelques écailles propres à retenir la poussière polli- 
nique sur les nombreux stigmates. Le temps de leur épanouis- 
sement mutuel sera combiné. Fussent-elles au fond des eaux, 
comme la vallisneria, leurs pédoncules dérouleront leurs lon- 
gues spirales pour porter leurs fleurs à la surface ; et quand, 


y A S . 
(1) De pzovoc, seul, oixoç, maison. 
(2) De Ôtç, deux, et ofx0ç, maison. 
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de part et d'autre, tout sera disposé, Panthère, s'ouvrant avec 
élasticité, chassera bien loin son pollen, comme une légère 
poussière que dissémineront les vents ; ou bien de faibles 
insectes, se roulant dans le fond des fleurs, se chargeront 
de porter sur leurs ailes la poussière germinatrice aux cCar- 
pelles qui sans elle demeureraient stériles. (7. D., ar- 
ticle Figuier.) 

156. Certaines plantes fleurissent et fructifient sous l’eau. 
L'observation a démontré que leur corolle est alors remplie 
d’une bulle d’air qui forme autour d’elle une petite voûte 
sous laquelle l’émission du pollen peut s’opérer sans obsta- 
ele. S’il est d’autres plantes aquatiques chez lesquelles cette 
bulle d’air n’a pas été constatée, on peut penser que le pollen 
de leurs étamnines est d’une nature particulière et peut faci- 
lement être porté par les eaux sur les carpelles. 


$ 6. — ÉPOQUE ET DURÉE DES FLEURS, 


157. Dans toutes les fleurs, le pollen a besoin de Pair pour 
s’imprégner sur le stigmate, et voilà pourquoi les plantes 
aquatiques viennent fleurir hors de l’eau. Il faut aussi à toutes 
les plantes un degré de chaleur qui leur est propre. Il en 
résulte pour chaque contrée des fleurs qui ne s’épanouissent 
qu'à des époques et même à des heures déterminées. De là 
l'ingénieuse idée du calendrier et de l'horloge de Flore, où 
les fleurs viennent tour à tour annoncer la succession des 
mois et les différentes heures du jour et de la nuit. (V. D.) 
458. Faites pour charmer nos yeux, le plus grand nombre 
des fleurs s’étalent à la lumière : ce sont les fleurs diurnes (1). 
Les fleurs nocturnes (2), moins éclatantes et peu nombreuses, 
ne se décèlent que par leur parfum : telle est la belle-de-nuit. 
Celles qui s’ouvrent et se ferment tous les jours à une heure 
fixe el déterminée, de manière à ce que le temps de leur som- 
meil Soit à peu près égal à celui de leur épanouissement, se 


(4) De diurnus, du jour. 
(2) De nocturnus, de la nuit. 
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nomment équinoæiales, comme les éperviéres, la dent-de-lion. 
D’autres annoncent si bien les variations de l'atmosphère, 
qu’on entrevoit la menace d’un orage dans le sein d’une fleur 
qui timidement se referme à son approche : tel est le souci 
pluvial ; on les nomme méféoriques (1). Enfin, les fleurs éphé- 
méres sont celles que le même jour ou la même nuit voit nai- 
tre et mourir : c’est le sort de la belle éigridie de nos jardins. 

459. Quoi qu'il en soit, la durée des fleurs simples est ré- 
glée par l’épanouissement de l’anthère et l’émission du pollen. 
Aussi le fleuriste, qui ne cherche qu’à jouir longtemps du 
brillant coloris et du parfum de la corolle, prolonge-t-il sa du- 
rée en la rendant double ou pleine. Alors les étamines, sou- 
vent même les carpelles, convertis en pétales, ne remplissent 
plus leur fonction; et, pendant que la foule s’extasie devant la 
rose aux cent feuilles, l’œillet plein et l’orgueilleux dahlia 
aux mille pétales, le botaniste ne voit en eux que des monstres 
qui, dans leur pompeuse nullité, trompent le vœu de la na- 
ture, en devenant incapables de se reproduire. 


QUESTIONNAIRE. 


Quelles sont les principales anomalies dans les fleurs? — Que sont les 
plantes monoïques, dioïques? — Comment s'opère dans elles le phéno- 
mène de la reproduction? — Qu'indiquent le calendrier et l'horloge de 
Flore? — Qu'entend-on par fleurs diurnes, nocturnes, équinoxiales, 
mélécriques, éphémères, simples, doubles ? 


ARTICLE V. 


CINQUIÈME AGE DE LA PLANTE, 


——— 


FRUCTIFICATION. 


160. La plante touche à son automne; à Pagréable va suc- | 
céder l’utile ; les fruits viennent remplacer les fleurs. Dès 


(4) De HLETÉL0OG, phénomène céleste. 
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que les carpelles ont reçu l’action de la poussière séminale, 
tous les soins de la nature se concentrent sur l'ovaire, qui, 
dès lors, porte le nom de fruit. Les étamines et la corolle, 
devenus inutiles, tombent ou se flétrissent. Le calice tombe 
aussi quand il est polysépale ; mais s’il est monosépale, il per- 
siste presque toujours. Très-souvent il accompagne le fruit 
jusqu’à ce qu’il soit mûr, comme dans la fraise. Quelquefois 
même il se développe et prend un accroissement considéra- 
ble à l’époque où le fruit approche de sa maturité, comme on 
le voit dans le coqueret (physaülis alkekengi). 

161. Tous les fruits, quelle que soit leur espèce, offrent 
toujours deux parties : la graine proprement dite, dont on a 
vu l'anatomie et la destination, et son enveloppe, nommée 
péricarpe. Cette dernière partie est d'autant plus digne d’être 
étudiée, que de ses modifications dépendent celles des fruits, 
et que les botanistes modernes y ont puisé des caractères plus 
précieux que les autres, parce qu'ils sont plus constants. 

Nous parlerons donc d’abord du péricarpe, et ensuite nous 
donnerons la classification des différentes espèces de fruits. 


$ 1. — DU PÉRICARPE. 


162. Comme nous venons de l'indiquer, le péricarpe (À) 
(fig. 144, 146) est cette partie du fruit qui est formée par 
les parois de lovaire dévelopné, et qui contient une ou 
plusieurs graines. Prenons pour exemple une de ces pêches 
dont le noyau s’ouvre souvent ; nous trouverons une amande 
au milieu : cette amande, c’est la graine ; le noyau et tout 
le reste du fruit sont le péricarpe. 

163. On distingue trois parties dans le péricarpe : 1° sa 
base ; 2 son sommet ; 3° son axe. La base est le point par le- 
quel il est fixé au pédoncule ; le sommet est le point occupé 
par le style ou le stigmate ; V’axe est la ligne vraie ou ima- 
ginaire qui réunit la base au sommet. Quand l'axe est vrai, 


(1) De ep, autour, xxonde, fruit. 
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comme dans les ombelliféres, il porte le nom de columelle (4). 

164. On distingue encore trois autres parties dans le pér- 
carpe; ce sont : 1° l’épicarpe (Z), sorte de membrane ou 
d’é pe qui le recouvre extérieurement ; dans la pèche, 
c’est ce qu’on nomme la peau ; 2° Lisidéhete (3), autre en- 
veloppe qui tapisse la cavité intérieure en contact immédiat 
avec la graine : dans la pêche, c’est le noyau ; dans la pomme, 
c’est l'étoile qui loge les pépins; et 3° entre ces deux mem- 
branes, une partie plus ou moins développée, nommée en gé- 
néral mésocarpe (4), et spécialement sarcocarpe (5), quand 
elle est épaisse et charnue, comme dans la pêche, la pomme. 
Queiquefois le péricarpe tout entier est si mince et tellement 
uni avec la graine, qu'on l'en distingue à peine dans le fruit 
mûr. Certains auteurs, pensant qu'alors il n’existe pas, ont 
dit que la graine est nue, comme dans la famille des labiées, 
des composées, ete. ; mais c’est par erreur ; car il est prouvé 
aujourd’hui qu’il n’y a point de graine absolument sans pé- 
ricarpe. 

465. Quand l’ovaire est tnfére (n° 148), l’épicarpe se con- 
fond avec le tube du calice, comme dans la rose. Celui-ci 
pouvant continuer à se développer et devenir même charnu 
quand le fruit est mûr, il est alors souvent difficile de distin- 
guer le point où finit le calice et où commence le péricarpe. 
On connaît cependant toujours lPorigine de lépicarpe, en ce 
que, plus ou moins près de l'insertion du style ou du stigmate, 
iloffre un rebord plus ou moins saillant, qui est le limbe du 
calice. 

166. Le point de la graine par lequel elle communique au 
péricarpe duquel elle reçoit sa nourriture, se nomme le hile ; 
il forme la limite précise entre le péricarpe et la graine. 

167. Le point intérieur du péricarpe, sur lequel la graine 


(1) De columella, petite colonne. 
(2) D'éri, sur, XAPTOS , fruit, 
(3) D'vêo, dedans, XP. 
(4) De péGoc, milieu, HAPTÔS 
(5) De dpt, chair, xapmos. 
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est attachée, s'appelle frophosperme (1) ou placenta (2). Quand 
le trophosperme offre des prolongements déliés, à l’extrémité 
de chacun desquels est attachée une graine, il prend le nom 
de podosperme (3) ou funicule (4). On le voit très-bien dans 
le haricot. Le trophosperme s’arrête ordindirement au con- 
tour du hile ; s’ilse développe davantage, de manière à re- 
couvrir la graine dans une étendue plus ou moins considé- 
rable, ce prolongement prend le nom d’arille. Il y en a un 
exemple très-frappant dans le fusain de nos haies (evony- 
mus Europæus), dont l’arille, de couleur orangée à la matu- 
rité, est tellement développée, qu’elle entoure la graine de 
toutes parts. On ne remarque jamais d'arille dans les fruits 
des plantes à corolle monopétale. 

168. La cavité intérieure du péricarpe peut être simple, 
comme dans la pêche, ou partagée en plusieurs cavit‘s par- 
tielles par des lames verticales, comme dans le chou, le pavot : 
les cavités partielles se nomment loges ; les lames verticales, 
cloisons. Un péricarpe est uni, bi, tri, multiloculaire (5), se- 
lon qu’il a une, deux, trois ou plusieurs loges distinctes. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'est-ce que le fruit? — Combien distingue-t-on de parties dans un fruit 
quelconque ? — Qu'est-ce que le péricarpe? — Quelle est sa base, seu 
axe et son sommet? — (u'entend-on par épicarpe, endocarpe, mésc- 
carpe et sarcocarpe? — Quelle est la différence entre le hile et le 
trophosperme ou placenta? — Qu'entend-on par podosperme ou fu- 
nicule, par arille, par loges et cloisons du péricarpe? 


{1) De TRÉEU), nourrir, GTÉEUU, graine. 

(2) De placenta, gâteau. 

(3) De où, pied, cTEpuo. 

(4) De funiculus, petite corde. 

{5) De multum, beaucoup, loculus, petit logement. 
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8 2. — DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE FRUIYS. 


169. Les fruits peuvent être considérés sous qualre rap- 
ports différents : 1° leur composition ; 2° Ja nature de leur pé- 
ricarpe ; 3° la manière dont il s’ouvre ; 4° leurs graines. 

4° Sous le rapport de leur composition, les fruits se divisent 
en simples, multiples et composés. Les fruits simples sont 
ceux qui résultent d’un seul carpelle dans une seule fleur : 
Ex: la cerise. Les fruits multiples sont ceux qui proviennent 
de plusieurs carpelles renfermés dans une même fleur: 
Ex. : la fraise, la framboise. Les fruits composés, nommés 
encore agrégés (1), résultent aussi de plusieurs carpelles, 
d'abord distincts et ensuite plus ou moins soudés, mais pro- 
venant de fleurs différentes, quoique très-rapprochées : Ex : le 
fruit du mûrier, la pomme du pin. 

470. 2° Sous le rapport de la nature de leur péricarpe, les 
fruits se divisent en secs et charnus. Les fruits secs ont un 
péricarpe mince, sec et membraneux : Ex. : le haricot ; les 
fruits charnus ont au contraire un péricarpe épais et succu- 
lent : Ex. : le melon, la poire, etc. 

171. 3° Sous le rapport de leur ouverture, on divise les 
fruits en déhiscents et indéhiscents. Les déhiscents (2) s’ou- 
vrent par un nombre plus ou moins grand de pièces nom- 
mées valves (3) : il y en a deux dans le haricot; les fruits 
indéhiscents (4), au contraire, restent constamment fermés 
de toutes parts : Ex : la pomme, le blé, etc. 

172. 4° Sous le rapport de leurs graines, les fruits sont 
monospermes (5), quand ils ne renferment qu'une graine, 
comme l’abricot; oligospermes (6), quand ils en enferment 


(4) D’aggregatus, réuni. 

(2) De dehiscens, s’ouvrant. 

(5) De valva, battant de porte. 

(4) D’indehiscens, ne s’ouvrant pas. 

(5) De pLÔvOs, seul, GHÉpU4, graine. 
(6) D'oryoç, peu nombreux. 
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un nombre peu considérable et défini : alors le fruit est be, 
tri, tétra, pentasperme, etc., selon qu’il contient deux, trois 
quatre ou cinq graines ; polyspermes (1), quand ils en ont un 
nombre considérable et indéfini, comme le pavot ; et enfin 
pseudospermes (2), quand le péricarpe est tellement adhérent 
à la graine, qu'il se confond entièrement avec elle, comme 
le blé. 

= Pour mieux étudier les différentes espèces de fruits, nous 
les partagerons en trois grandes sections, qui seront celles 
des fruits simples, des fruits multiples et des fruits composés, 
et nous subdiviserons la première section en deux groupes, 
celui des fruits secs et celui des fruits charnus. 


PREMIÈRE SECTION. 


Fruits simples. 


Ie" GROUPE. — FRUITS SECS. 


AC TRIBU. — Fruits secs et indéhiscents. 


173. Ce sont les véritables pseudospermes. On y distingue 
les formes suivantes : 

1° Le cariopse (3) (froment) : péricarpe très-mince, se con- 
fondant avec la graine unique, et protégé en mürissant par 
un calice libre (fig. 123). 

2° L’akéne (4) (dent-de-lion) : péricarpe formé par le dur-- 
cissement du calice adhérent à la graine (fig. 137 à 140). 

3° Le polakéne (cerfeuil) : péricarpe paraissant unique, 
quoique formé par la réunion de plusieurs akènes se séparant 
à la maturité. 


(1) De toÀd, beaucoup. 

(2) De roedd0ç, faussement. 

(5) De xap7, tête, obtc, aspect. 
(4) D'ayatvwv, ne s'ouvrant pas. 
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4° La samare (érable, orne) : péricarpe fibreux, aplati, cou- 
ronné d’une aile membraneuse (fig. 141 à 143). 

5° Le gland (noisette): péricarpe fibreux, coriace ou ligneux, 
adhérent dans le principe à la graine, et renfermé en partie, 
rarement en totalité, dans une sorte d’involucre écailleux ou 
foliacé, nommé cupule (1). 

6° Le gynobase (thym), fruit dont les loges sont tellement 
séparées les unes des autres, qu’elles semblent constituer 
autant de fruits séparés. 


2 rrigu. — J'ruits secs et déhiscents. 


174. Is se nomment aussi fruits capsulaires (2). Ce sont: 

4° Le follicule (3) (laurier-rose, pied-d’alouette) : péricarpe 
libre, à une loge, à une valve, s’ouvrant par une suture (4) 
longitudinale à laquelle sont attachées les graines (fig. 132). 

20 La silique (5) (chou-colza) : péricarpe trois ou quatre 
fois plus long que lärge, à deux loges et deux valves séparées 
par une cloison, portant sur ses deux faces les graines qui 
partent de ses deux bords (fig. 130). 

3° La silicule (6) ({hlaspi) : péricarpe à peu près aussi long 
que large, du reste semblable à la silique (fig. 129). 

4° La gousse ou légume (pois, haricot) : péricarpe à une loge 
continue ou articulée, à deux valves et deux sutures, à l’une 
desquelles adhèrent les graines placées alternativement au 
bord de chaque valve (fig. 127) . Quelquefois la gousse parait 
partagée en deux ou plusieurs fausses cloisons (fig. 135). 
On appelle ainsi des apparences de cloisons formées tantôt 
par les bords rentrants des valves du péricarpe, comme dans 
les astragales, tantôt par une saillie plus ou moins considé- 
rable du trophosperme, comme dans le pavot, tantôt autre- 


) 
) 
) De follicula, petite feuille, 
) De sutura, couture. 
) 
) 
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ment, mais jamais par le prolongement intérieur de deux 
lamelles venant de l’endocarpe, comme dans les vraies cloi- 
sons. 

5° La pyxide (1) (pourpier) : péricarpe uniloculaire, à 
deux valves superposées el s'ouvrant horizontalement 
(fig. 134). 

6° L’élatérie (2) (euphorbes) : péricarpe souvent marqué de 
côtes, se partageant, quand il est mür, en autant de coques 
distinctes s’ouvrant longitudinalement, qu’il y a de valves. 
Ordinairement ces coques sont réunies par une columelle 
(n° 458) centrale qui persiste après leur chute. 

7 La capsule (pavot). On appelle ainsi tous les fruits secs 
et déhiscents qui ne se rapportent à aucune des formes 
précédentes (fig. 196 et 133). 


Ile GROUPE. — FRUITS CHARNUS. 


475. Us sont toujours indéhiscents. Ce sont : 

4° La drupe (3) (abricot) : péricarpe charnu et pulpeux, 
renfermant un noyau unique formé par l’endocarpe ligneux 
adhérent au sarcocarpe (fig. 144 et 145). 


2° La noix (amande, noix) : péricarpe charnu, mais fibreux 
et coriace, nommé brou ; endocarpe ligneux se détachant du 
mésocarpe et tombant avec la graine. 

3° La nuculaine (4) (sureau) : péricarpe charnu provenant 
d’un ovaire libre, à deux ou trois petits noyaux groupés au 
centre. 

4 L’hespéridie (5) (orange) : péricarpe libre, charnu, à 
peau plus ou moins épaisse, à endorcarpe membraneux en- 
tourant des loges remplies de vésicules succulentes. 

5° La péponide (6) (melon, courge, etc.) : péricarpe adhé- 


(1) De æu£tèrov, petite boite. 

(2) D'elatho, long grain. 

(5) De drupa, olive. 

(4) De nucula, petite noix. 

(5) Fruit du jardin fabuleux des Hespérides. 
{6) De pepo, potiron. 
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rent, gros et charnu, laissant dans son centre une cavité for- 
mée de plusieurs loges accolées, pleines d’un mésocarpe pul- 
peux, et portant les graines à leur angle intérieur. 

G° La balauste(1) (grenade), fruit multiloculaire, poly- 
sperme, infère, et couronné par les dents du calice persistant. 


7° La baie (2) (pomme de terre), tout fruit charnu, sim- 
ple, qui diffère des précédents. 


DEUXIÈME SECTION. : 


Fruits muiltiples. 


176. On distingue 4° la mélonide (3), fruit charnu, simple 
en apparence, mais provenant réellement de plusieurs ovaires 
réunis et soudés avec le tube du calice, qui, souvent très- 
épais et charnu, se confond avec eux, comme dans la pomme, 
le rosier. La partie charnue ne provient donc pas du péri- 
carpe, mais en réalité d’un épaississement considérable du 
calice. On distingue deux espèces de mélonides : la mélonide 
à nucules, et la mélonide a pépins (fig. 146). Dans la première, 
l’endocarpe est osseux; dans la deuxième, il est simplement 
carlilagineux. La nèfle est une mélonide à nucules ; la pomme, 
Ja noire sont des mélonides à pépins. 

20 La syncarpe (4) (magnolia), fruit multiple résultant de 
plusieurs ovaires réunis dès leur premier développement 
(fig. 448). Le fruit multiple de la ronce n’est qu'une réunion 
de petites drupes; celui du bouton-d’or, de petits akènes ; ce- 
Jui de l’hellébore, de follicules, ete. 


(1) De Baudorttov, fleur du grenadier. 

(2) De bacca, fruit de la vigne. 

(3) De uTAov, pomme, et eidoe, ressemblance. 
(4) De ouy, ensemble, et xAPTÔS fruit. 
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TROISIÈME SECTION. 


Fruits composés ou agrégés. 


177. Ce sont : 1° le cône ou sérobile (1) (pin) (fig. 449), fruit 
composé d’un grand nombre d’utricules membraneuses lo- 
gées dans l’aisselle de bractées, qui sont tantôt ligneuses et 
soudées, comme dans le cyprès, tantôt soudées, charnues et 
figurant une baie, eomme dans le genévrier. 

2% Lesycône (2) (figue) (fig. 147), fruit charnu, formé par un 
involucre d’une seule pièce, fermé, et contenant un grand nom- 
bre de petites drupes, provenant d'autant de fleurs à car- 
pelles. 

3° La sorose (3) (ananas), fruit charnu, composé de plu- 
sieurs autres soudés ensemble par le moyen de leurs enve- 
loppes florales, gonflées de sucs et s’entregreffant. 

178. Telles sont les vingt-cinq principales espèces de fruits, 
formant comme des types principaux auxquels on peut rap- 
porter à peu près tous les autres. La science intéressante, 
nommée carpologie (4), qui traite de cette partie de la Bo- 
tanique, est loin d’être complète, et exige encore de longs 
travaux, de patientes analyses, avant d'arriver à un état sa- 
tisfaisant. Ce que nous en avons dit suitit pour un ouvrage 
élémentaire. Pour le résumer, nous allons en donner une 
analyse dans le tableau synoptique suivant : 


(1) De GTp06Lo, pomme de pin. 

(2) De cÙxoy, figue. 

(5) De 6wp0s, amas. 

(4) De xwomdc, fruit, Àoyos, traité. 
i 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA CLASSIFICATION DES FRUITS, 


EXEMPLES, 
Cariopse . . Blé noir. 
Akène . .. Laitue. 
Indéhi Polakène. . Persil. 
ndéhiscents. { Samare. . . Sycomore. 
Gland. . .. Chêne. 
Gynobase. . Bourrache. 
Sook. Follicule. . Pervenche. 
Silique . . . Giroflée. 

a Ÿ Silicule, . . Linaire, : 
1° FRUITS Déhiscents. À Gousse . .. Pois. 
SIMPLES. \ Pyxide . . . Mouronrouge, 

Elatérie . . Buis. 
Capsule. . . Mufier. 
Drupe . .. Cerisier. 
Noix .... Amandier. 
Nuculaine . Lierre. 
Ghapaus. « Lx nc Balauste . . Grenadier. 
Péponide. . Courge. 
\ Hespéridie . Citronnier. 
Le Baie . . .. Douce-amére. 
en à noyaux. . Aubépine. 
co FRUITS Mélonide. . . . . à pépins .. Pommier, 
MULTIPLES. Tulipier. 
ULTIP Syncarpe . ! JUAN taie, 
3° FRUITS Cône où strôbile. . . . 2. Sapin. 
COMPOSÉS OÙ Sopasé: . 4 VE Ua Mürier, 
AGRÉGÉS. SYGONG à jui nlle je n'a 0 Figuier, 


179. Dans cette diversité de fruits, non moins grande que 
celle des feuilles et des fleurs, il est impossible de ne pas 
reconnaître la libéralité d’une Providence aussi attentive à 
nos besoins et à notre plaisir qu’à l’e mbellissement et à la 
conservation de ses œuvres. Mais cette bonté paternelle nous 
semble encore plus marquée dans les fruits, dont les uns 
nous fournissent la nourriture la plus substantielle, les au- 
tres les rafraîchissements les plus doux. Tout nous invite à 
les cueillir : leur forme, leur couleur, leur odeur appétis- 
sante, leur parfum délicieux ; tout, jusqu’à la branche qui 
se courbe sous leur poids pour venir les déposer dans nos 
mains. 

180. Mais comment se fait-il que tant de fruits si différents 
de nature, de vertus, de goûts, de couleurs, soient, ainsi que 
les fleurs, les feuilles, la tige et la racine, des productions de 
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la même sève ; qu’ils mürissent et se colorent si diversement 
sous les mèmes :influences solaires? C’est là un phénomène 
que les savants ne peuvent encore nous expliquer ; c’est là un 
de ces nombreux mystères dont la nature nous enveloppe de 
toutes parts, comme pour nous faire croire avec moins de 
peine aux mystères bien plus sublimes qu’une religion ré- 
vélée propose à notre foi. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'est-ce que la carpologie? — Qu'entend-on par fruits simples, multiples 
et composés; par fruits secs et charnus, déhiscents et indéhiscents, 
monospermes , oligospermes , polyspermes, pseudospermes? — Qu’en- 
tend-on par cariopse, akène, polakène, samare, gland, gynobase; 
par follicule, silique, silicule, gousse, pyxide, élatérie, capsule ; 
par drupe, noix, nuculaine, hespéridie, péponide, balauste, baie; 
par mélonide et syncarpe; par cône, sycone et sorose? — Que faut- 
il le plus admirer dans les fruits? 


ARTICLE VI. 


SIXIÈME AGE DE LA PLANTE. 


FIN DE LA VÉGÉTATION. 


181. La maturité du fruit amène en général la dernière 
période de la vie ou de la végétation apparente des plantes ; 
car elles ont, comme tous les êtres organisés, un terme où 
elles doivent finir, ou du moins suspendre leurs fonctions. 
Toutes n’ont pas la même durée. C’est sous ce rapport qu’el- 

les se divisent en annuelles, bisannuelles, vivaces, arbris- 
seaux et arbres. 

182. Les plantes annuelles, telles que le chanvre, le pois- 
fleur, Yœillet d'Inde, naissent, fleurissent et meurent dans 
l’espace d’une année. 

Les plantes bisannuelles, comme la rave, la carotte, le vto- 
lier, mettent une année à grandir, puis fleurissent et meu- 
rent l’année suivante. 
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183. Ceiles qui vivent plus longtemps forment un groupe 
beaucoup plus nombreux. Les unes sont dites vivaces; ce 
sont celles dont la racine vit indéfiniment, mais dont la tige, 
de consistance herbacée, c’est-à-dire molle et tendre, se flé- 
trit en automne ou gèle en hiver : telles sont la luzerne, 
loseille, elc. Les autres prennent le nom d’arbustes ou de 
sous-arbrisseaux ; ce sont les plantes dont la racine ne per- 
siste pas seulement, mais dont la tige, de consistance li- 
gneuse, supporte l’hiver, bien que l’extrémité des rameaux 
périsse par le froid : telles sont la pervenche, la douce-amére. 
Enfin, dans les arbrisseaux et les arbres, non seulement la 
tige, mais tous les rameaux supportent l'hiver. On donne 
spécialement le nom d’arbrisseaux à ceux dont les branches 
privées de tronc se ramifient dès la base, comme la ronce, 
le groseillier, le framboisier ; et l’on réserve celui d’arbres 
aux végétaux dont la tige est un véritable tronc, comme le 
poirier, le chéne, Ie sapin. 

184. Tant que les fruits attirent les sucs, la sève s’y porte 
et circule encore daus le végétal ; mais lorsqu'ils touchent à 
leur maturité, son mouvement se ralentit. Peu à peu les vais- 
seaux s’oblitèrent; bientôt les feuilles cessent de respirer. 
L’oxygène qu’elles ne peuvent plus rendre à latmosphère 
s'empare de leur tissu, et remplace le vert de leur surface 
par des teintes de jaune et de rouge, qui, moins riantes, 
sont cependant agréables encore « comme le soir d’un beau 
jour, » Le pétiole desséché n’est plus mobile, et sa faible ar- 
ticulation ne pouvant plus résister au souffle des vents d’au- 
tomne, la feuille tombe emportée sur leurs ailes. La tige hcr- 
bacée subsiste encore, mais les premiers froids la feront bien- 
tôt mourir. Il n’est plus que quelques arbres verts qui sem- 
blent ne survivre au deuil de la nature que pour laisser aux 
yeux un point qui les repose; mais ils sont sans végétation 
sensible et sans mouvement de sève apparent. Tout parait 
mort. Où donc se cache la vie? 

485. Ne craignons rien! La plante, avant de mourir ou de 
cesser de végéter, a laissé dans ses fruits une famille nom- 
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breuse, qui transmettra d'âge en âge son nom, ses qualités et 
toutes les perfections de son espèce. La vie est dans la graine, 
et, pour se développer, elle n’a plus qu’à toucher la terre. 

186. Tantôt la capsule élastique, s’entr’ouvrant brusque- 
ment, la lancera loin d'elle, ou, s’inclinant sur son pédoncule, 
épanchera son trésor au pied de sa tige flétrie; tantôt les 
graines aux légères aigrettes ou aux ailes membraneuses, en- 
levées en foule par les vents, iront porter ailleurs leurs nom- 
breuses colonies ; tandis que les fruits charnus, obéissant aux 
lois de la pesanteur, tombent enveloppés de la pulpe qui doit 
fertiliser leur terre nourricière. La pluie, les ruisseaux, les 
quadrupèdes, les oiseaux, et surtout l’homme, ce grand ou- 
vrier de la nature, tout sert à leur dissémination. En vain 
tremblerions-nous sur leur frèle existence : quels que soient 
leur faiblesse, les ennemis qui les menacent et les mille dan- 
gers qui assiégent leur berceau, il en sera sauvé. Leur nom- 
bre prodigieux, leur ténuité, la facilité de leur germination, 
assurent leur existence, et, par-dessus tout, l’action de la Provi- 
dence, qui ne permettra pas que ce qu’elle a jugé bon périsse. 

187. Les plantes ne se reproduisent pas seulement par leurs 
graines ; leurs stolons qui rampent et s’enracinent sur la terre, 
les tiges souterraines, les bulbes et les tubercules sont autant 
de moyens multipliés dont la Providence se sert pour propa- 
ger les espèces. Le tissu des plantes renferme même dans 
toutes ses parties des germes cachés, des embryons latents, 
qui, lorsque ce tissu est placé dans des circonstances favora- 
bles, se développent au-dehors en racines ou en bourgeons, 
selon la nature du milieu environnant. C’est ainsi qu’en pla- 
çant sur une terre friable et maintenue un peu humide les 
feuilles charnues de certaines plantes (par exemple, des be- 
gonia), en faisant une faible incision sur les principales ner- 
vures qu’on recouvre ensuite d’un peu de terre de bruyère, 
on fait sortir de ces feuilles des individus semblables à ceux 
qui les ont portées. 

188. Entre ces moyens naturels de reproduction des plan- 
tes, l’homme, iustruit par l'observation, en a trouvé plusieurs 

A. 
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artificiels, plus prompts et non moins sûrs. Ces moyens sont 
la greffe, la bouture et la marcotte. (Voyez au Dictionnaire 
chacun de ces mots.) 
189. Cependant la vie de la plante, pas plus que celle des 
animaux, pas plus que celle de l’homme, n’est à labri des 
dangers et des accidents. Son existence, plus ou moins pré- 
cieuse, a ses ennemis, ses luttes, ses catastrophes. Son his- 
toire donc ne serait pas complète, si nous ne parlions des 
maladies qui peuvent venir attaquer, altérer, abréger ou dé- 
truire sa vie. C’est ce que nous allons faire dans le chapitre 
suivant. 


QUESTIONNAIRE. 


Quand arrive la dernière période de la vie des plantes? — Quels phé- 
nomènes offre-t-elle? — Qu'entend-on par plantes annuelles, bisan- 
nuelles et vivaces ; par arbustes, arbrisseaux et arbres? — Qu'entend-on 
par dissémination? — Quels en sont les principaux modes et les T'É= 
sultats? — Quels sont les autres moyens de reproduction des végétaux ? 


CHAPITRE Il. 


PATHOLOGIE VÉGÉTALE, 


190. La pathologie (1) végétale est cette partie de la Boëia- 
nique organique qui traite des altérations ou maladies des 
plantes. 

Nous examinerons rapidement les causes de ces maladies, 
eurs différentes espèces, ainsi que les manières de les préve- 
nir et de les guérir. 

191. Pour qu'une plante vive en bonne santé, il faut deux 
choses : premièrement, qu’elle soit dans des milieux conve- 


(1) De rad, souffrance, Ados, étude. 
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nables ; secondement, qu’elle ait des organes sains et libres 
pour s'approprier ce qui, dans ces milieux, doit servir à sa 
nourriture et à sa vie. Toutes les causes des maladies des plan- 
tes peuvent donc se rapporter à deux classes principales: celles 
qui vicient les milieux dans lesquels elles vivent, et celles qui 
attaquent leurs organes ou les empêchent d’agir. 


ARTICLE PREMIER. 


VICIATION DES MILIEUX. 


192. On entend par milieux les espaces de natures très- 
différentes dans lesquels vivent les plantes. Ces milieux sont 
au nombre de trois ; ce sont : 1° l'air atmosphérique, dont nous 
avons vu plus haut la composition et le rôle dans le phéno- 
mène de la végétation : l’air atmosphérique est traversé par 
le calorique, la lumière et l'électricité, qui coopèrent active- 
ment à la vie des plantes; 2° le milieu aqueux, c’est-à-dire 
l’eau à l’état liquide ou à celui de vapeur; 2° Le milieu ter- 
restre, c’est-à-dire la terre dans laquelle les plantes sont 
fixées par leurs racines. Voyons comment ces différents mi- 
lieux peuvent être viciés de manière à rendre les plantes ma- 
lades. 


$ 1%, — AIR ATMOSPHÉRIQUE, LUMIÈRE, CHALEUR. 


193. Nous avons vu que, pour végéter, les plantes pren- 
nent à l'air son acide carbonique, dont elles s’assimilent le 
carbone, et le remplacent par l’oxygène, qui est impropre à 
leur vie. Les animaux, de leur côté, retiennent l'oxygène 
de l’air, et laissent échapper son azote, qui seul ne peut en- 
tretenir ni leur vie ni celle des végétaux. Il suit de là que 
des plantes fermées ensemble dans une serre, dans une oran- 
gerie, ne tarderaient pas à tomber malades, et finiraient par 
périr, si on n'avait pas soin de renouveler l'air de temps en 
temps, en ouvrant les portes et les fenêtres. Autrement, l'air 
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respiré trop longtemps par ces plantes ne contiendrait plus 
acide carbonique auquel elles doivent emprunter le carbone 
qui leur est nécessaire; elles étoufferaient véritablement, 
comme étoufferaient des personnes qui, placées dans un ap- 
partement hermétiquement fermé, auraient fini par en absor- 
ber tout l’oxygène. 

194. La lumière est également nécessaire à la végétation de 
la plante, puisque c’est elle qui favorise la décomposition de 
l'acide carbonique et la fixation de son carbone. La lumière 
active d’une manière si frappante la vie des végétaux, que les 
plantes alpines, éclairées beaucoup plus et plus longtemps 
que celles de la plaine, opèrent promptement leur floraison 
et leur fructification, malgré la fraicheur de ces hautes ré- 
gions. Voilà pourquoi ces filles des Alpes, transplanteés dans 
nos jardins, y réussissent si difficilement, parce que nous ne 
pouvons leur donner la grande lumière qui leur est indispen- 
sable sans leur communiquer une chaleur plus grande que 
celle de leur pays natal. La maladie qui résulte pour les 
plantes de la privation de la lumière se nomme éfiolement. 
On ne les en guérit qu’en leur rendant la lumière par de- 
grés et en les accoutumant peu à peu au grand jour. 

495. Le calorique est aussi essentiel que la lumière à la vé- 
gétation ; mais la quantité nécessaire est très-variable pour les 
différentes plantes, puisque la so/danelle des Alpes fleurit sous 
ja neige, tandis que les ananas demandent 60 à 70 degrés. 
Trop et trop peu de calorique nuisent également à la végéta- 
tion. Trop de chaleur produit une évaporation dont l’absorp- 
tion des racines ne peut réparer les pertes : alors la plante se 
fane et se dessèche ; trop de froid, surtout s’il est uni à l’hu- 
midité, gèle la plante et la fait absolument périr. 


$ 2. — EAU LIQUIDE OU EN VAFEUR. 
196. Le second milieu dans lequel vivent les plantes est 


l’eau, qui est l’un des agents les plus importants de la végé- 
tation. 
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L’eau agit sur les plantes de deux manières : comme corps 
humectant, et comme véhicule des matières nutritives qu’elle 
peut dissoudre. 

197. L’eau sert comme corps humectant, mais il ne faut 
pas qu’elle soit trop abondante et séjourne trop longtemps 
dans les plantes. Autrement, elle relàche et distend leurs 
tissus, et elles périssent bientôt par la pourriture, si la lu- 
mière et le calorique ne viennent établir dans la sève un 
mouvement réparateur. 

Cest surtout pendant l’hiver que la trop g'ante srrantité 
d’eau peut faire beaucoup de mal aux arbres : elie se gèle 
dans les cellules, les brise en se dilatant, et lorsqu'une grande 
quantité de ces petites cellules ont été rompues, leur destruc- 
tion partielle entraîne bientôt la mort générale. L'expérience 
prouve en effet que nos arbres supportent plus de degrés de 
froid quand lautomne a été sec que lorsqu'il a été très-plu- 
vieux. 

198. Le manque d’eau retarde aussi la végétation. Si ce 
manque est uni à une vive lumière et à une grande chaleur 
prolongée, la plante se fane, se dessèche ; la vie s'éteint d’a- 
bord dans les parties les plus faibles et disparaît bientôt. 

La quantité d’eau nécessaire à chaque plante est très-va- 
riable : elle est en rapport avec la quantité de sfomates qu’elle 
présente. Plus une plante en a, plus l’eau lui est nécessaire. 
Ainsi, les plantes grasses, les beaux cactus de nos serres, 
étant à peu près entièrement privés de ces organes, Suppur- 
tent une très-grande chaleur sans se faner; les arrosements 
un peu fréquents, et même l'air humide, les font infaillible- 
ment pourrir; tandis que les plantes aquatiques, comme le 
nymphæa, ont besoin d’être continuellement plongées dans 
Peau, et se dessèchent promptement quand elles en sont 
sorties. 

199. L’eau sert, en second lieu, comme véhicule, dans l’in- 
térieur de la plante, des substances nutrilives qu’elle tient en 
dissolution. Il faut pour cela qu’elle en contienne une petite 
quantité. Si elle était trop épaisse, elle ne pourrait pénétrer 
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dans les stomates étroits par lesquels les extrémités des ra- 
cines pompent les sucs nourriciers. C’est ainsi que, selon 
Pexpression énergique des agriculteurs, le fumier brule les 
plantes quand il est trop abondant, c’est-à-dire que les pores 
des extrémités de la racine sont bouchés et encroûtés par ce 
liquide trop épais, et ne laissent plus rien passer. 


S 3.— MILIEU TERRESTRE. 


200. La terre est le milieu dans lequel les plantes trouvent 
par leurs racines leur point d'appui et une partie de leur nour- 
riture. Comme les racines vont y puiser les sucs destinés à 
former la sève, la qualité de la terre doit avoir une puissante 
influence sur la bonne ou la mauvaise santé des végétaux. 

201. Les deux éléments principaux qui constituent la terre 
cultivable sont le sable et l’argile, mélangés dans des propor- 
tions excessivement variables. Le sable peut être siliceuæ ou 
calcaire. Cependant le sol végétal est très-rarement unique- 
ment formé de sable ou d’argile ; il renferme encore un cer- 
tain nombre de substances salines, et des débris de matières 
organiques, désignées sous le nom d’humus ou de terreau. 

202. Cela posé, on divise tous les terrains en trois classes : 
les {errains siliceux, formés entièrement ou principalement 
de sable siliceux ; les éerrains calcaires, où le le sable calcaire 
domine ; les terrains argileux, composés uniquement ou au 
moins principalement d'argile. Il est fort peu de terrains sa- 
blonneux ou argileux purs ; quandils se rencontrent, ils sont 
entièrement défavorables à la végétation. Les premiers, trop 
vite desséchés, n’offrent pas aux racines des sucs suffisants , 
et les plantes s’y flétrissent ; les seconds, trop adhérents, de- 
viennent imperméakles dès qu’ils sont humectés ; l’eau erou- 
pit à la partie supérieure sans pouvoir pénétrer dans leur 
intérieur ; dès lors, les plantes qui s’enfoncent peu y pour- 
rissent, et celles qui ont des racines profondes ne tardent pas 
à s’y dessécher. 

203. C’est un fait d'expérience de plus en plus confirmé 
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que la constitution du sol imprime à la végétation de chaque 
contrée un cachet particulier ; en d’autres termes, que Îles 
différentes espèces de végétaux ont pour condition de leur 
existence un terrain d’une nature déterminée. 

Ainsi, certaines plantes, que l’on trouve en grande abon- 
dance dans les terrains granitiques (espèce de terrain siliceux), 
telles que les digitalis purpurea, senecio artemisiæfolius , 
ranunculus hederaceus, brassica cheiranthus, etc., se retrou- 
vent également dans les sables de dépôt ou les graviers si- 
liceux, mais aucune d'elles ne pourrait croître dans le cali- 
caire pur. De même, plusieurs espèces, comme l’inula mon- 
tana , qui croissent de préférence dans le calcaire jurassique, 
se trouveront également dans les autres formations où domi- 
nent les diverses combinaisons de la‘chaux, mais ne se ren- 
contreront jamais dans les terrains granitiques. Il y a cepen- 
dant quelques exceptions à cette règle, c’est-à-dire qu'il est 
des plantes qui vivent indifféremment et également bien dans 
toute espèce de terrain ; mais elles sont peu nombreuses, et 
ne doivent être considérées que comme une exception. Cette 
étude de l’affinité de chaque espèce de plantes pour une es- 
pèce de sol déterminée a été trop négligée par les anciens 
botanistes ; la connaissance en serait d’une immense utilité 
comme aussi elle influerait de la manière la plus heureuse 
sur le perfectionnement de la floriculture. 

204. Le sol, même le meilleur et le mienx approprié à 
chaque plante par sa constitution, peut devenir pour les vé- 
gétaux un principe de dépérissement et de mort, s’il est vicié 
par des causes accidentelles. Nous avons déjà vu que les ra- 
cines laissent suinter de leurs extrémités une excrétion par- 
ticulière, cause des antipathies de certaines plantes les unes 
pour les autres. Ainsi, le chardon hémorrhoidal nuit à Pavoine, 
l’érigeron âcre au froment, la scabieuse au lin, etc. Tout le 
monde sait que quand il faut remplacer un arbre fruitier, un 
poirier, un pêcher, etc., si on veut mettre le nouveau à la 
place de l’ancien, il faut changer entièrement la terre à une 
assez grande distance et à une assez grande profondeur, si- 
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non le nouvel arbre aura toujours, malgré tous les soins du 
jardinier, une végétation languissante, des fruits nuls ou peu 
abondants et de mauvaise qualité. Le terrain serait encore 
détérioré accidentellement par des substances vénéneuses 
qu'on y aurait fortuitement introduites ; car les plantes peu- 
vent être empoisonnées aussi bien que les animaux. Nous 
avons vu un laurier-rose perdre ses feuilles et dépérir entiè- 
rement en moins de dix jours, parce qu’un domestique, qui 
ne connaissait probablement pas les lois de la pathologie vé- 
gétale, avait jeté sur la caisse qui le renfermait Peau d'un 
mélange réfrigérant qui avait servi à faire de la glace, et dans 
lequel était entré de lacide sulfurique (vitriol). Nous con- 
naissons un jardinier, voisin d’une ancienne fabrique de pa- 
piers peints, chez lequel deux plates-bandes parallèles et sé- 
parées seulement par une allée sont plantées chaque année 
de reines-marguerites. L’une de ces plates-bandes porte des 
plantes vigoureuses qui se couvrent de magnifiques fleurs, 
tandis que l’autre ne produit que des pieds maigres, rabou- 
gris, à feuilles jaunâtres, à fleurs petites, rares et peu colorées. 
La cause unique de cette différence est que la seconde plate- 
bande a été recouverte d’une couche de terre et de débris ve- 
nant de ancienne fabrique et imbibés autrefois (il y a plus 
de dix ans) de couleurs préparées avec des acides. On ne 
saurait donc prendre trop de précautions afin de ne jamais 
jeter sur les terres que l’on cultive des substances qui pour- 
raient les rendre vénéneuses pour les plantes qu’on veut y 
semer. 

Telles sont les principales causes des maladies des végétaux 
ayant pour origine la viciation des milieux. 

Examinons maintenant celles qui attaquent leurs organes 
ou les empêchent d’exercer leurs fonctions. 


QUESTIONNAIRE. 
Qu'est-ce que i4 pathologie végétale? — Que faut-il pour que Les planles 


vivent en bonne santé? — Quelles conditions doit offrir Leur premier 
milieu, l'air aimosphérique? — La lumière influe-t-elle beaucoup sur 
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leur végétation ? — Quel degré de chaleur demande celle-ci ? — Comment 
l'eau agit-elle sur les plantes? — Comment leur nuit-elle par excés, 
par défaut, par surabondance de principes nutritifs? — Qu'entend-on 
par milieu terrestre, et quels sont ses Principaux éléments? — Le: 
terrains sablonneux ou argileux purs conviennent-ils à la végétation ? 
— La flore des localités est-elle en rapport avec leur terrain? — Quelles 
sont les causes accidentelles qui peuvent vicier Le sol, même le plus 
propre à la végétation ? 


a ne et 


ARTICLE II. 


CAUSES DES MALADIES DES PLANTES QUI ATTAQUENT LEURS 
ORGANES OU LES EMPÈCHENT D'AGIR. 


205. On voit par notre litre même que ces causes sont de 
deux sortes : les unes s’attaquent aux organes des plantes, les 
déforment et les détruisent ; les autres les recouvrent simple- 
ment, interceptent leur communication avec les fluides envi- 
ronnants, et les empêchent d’exercer leurs fonctions. Les pre- 
mières sont les insectes et animaux nuisibles; les secondes 
sont, en général, les plantes parasites et certaines sécrétions. 
Nous disons en général, parce ‘qu’il est aussi des plantes para- 
sites qui corrodent les organes et paralysent leur action. Nous 
allons énumérer successivement ces causes, en indiquant à 
mesure les remèdes les plus convenables à employer pour pré- 
venir ou guérir leurs funestes effets. 


$S AT. — ANIMAUX ET INSECTES NUISIBLES. 


206. 1° Taupe. La taupe est un genre de mammifères, de 
l’ordre des carnassiers, et de la famille des insectivores. Cet 
animal se creuse sous terre des galeries soutenues de dis- 
tance en distance par des cloisons et des piliers. Emblème 
des traîtres qui nuisent aux autres hommes en agissant sour- 
noisement par des voies souterraines, il cause les plus grands 
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dégâts aux agriculteurs et aux jardiniers en bouleversant le 
sol et en coupant les racines. La taupe rend cependant quel- 
ques services : le principal est d’être une ennemie acharnée 
pour les vers blancs, qu’elle chasse et détruit en grande 
quantité. Comme ceux-ci font mille fois plus de dégâts que 
les taupes, il y aurait peut-être de l’avantage à ne pas dé- 
truire de quelque temps celles-ci dans les endroits infestés 
par les vers blancs. 

On prend les taupes avec des piéges de différentes espèces 
qu’on place dans leurs galeries. Comme elles craignent aussi 
beaucoup l’eau, en la faisant affluer dans le terrain qu’elles 
occupent, on parvient à les en chasser. On emploie souvent 
ce moyen dans les prairies. 

207. 2° La courtilière, taupe-grillon (grillo-talpa, Linn.) 
et courterole dans nos campagnes, doit être classée au premier 
rang des animaux dévastateurs de nos potagers et de nos par- 
terres. «En examinant cet insecte pour la première fois, dit 
« le savant et aimable M. Lacène, fondateur de la société 
« d'agriculture de Lyon (1), on ne peut se défendre d’abord 
« d’une certaine impression d'horreur : il est difficile d’en 
« trouver un qui soit plus hideux et plus repoussant. M. La- 
« treille parle d’un naturaliste allemand qui était tellement 
« effrayé à la vue de ces animaux, qu’il n’osa en disséquer 
« que lorsqu'on lui eut assuré que, dans les campagnes, les 
« enfants en font leur jouet. » 

208. La bouche des courtilières est armée de mandibules 
fortes, cornées et dentelées ; mais ce qu’elles ont tout à la fois 
de particulier et de redoutable, c’est la disposition et le mé- 
canisme de leurs deux pattes de devant. Formées d’une sub- 
stance écailleuse, ellles sont armées de quatre dents aiguës, et 
s’abaissent et jouent comme une paire de ciseaux contre un 
appendice relevé et tranchant placé à la base des cuisses. 
Leur tarse de trois articles aplatis et prolongés également en 
dents de scie sert encore, en se repliant contre la jambe, à 


(1) Rapport lu à la Société Linnéenne en 1856. 
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augmenter les moyens de destruction de ce formidable in- 
secte. 

C’est avec ces armes puissantes que la courtülière, creusant, 
comme la taupe, des galeries souterraines, mais à une moins 
grande profondeur, attaque et coupe au collet toutes les plantes 
qui se trouvent sur son passage, ronge leurs racines, et bou- 
leverse en mème temps le sol dans lequel elles sont plantées. 
Cet insecte est, en un mot, le plus grand fléau qui puisse 
affliger un jardin. 

209. Malheureusement les moyens de le détruire sont peu 
nombreux, et surtout ne sont pas de nature à être appliqués 
en grand. En voici cependant quelques uns. 

On a reconnu que l'huile est pour les courtilières un poison 
mortel. Il n’est pas nécessaire de la leur faire avaler; il 
suffit de la mettre en contact avec leur organe de respiration. 
Pour s’en convaincre, qu’on prenne une courtilière, qu’avec 
la barbe d’une plume on laisse tomber une ou deux gouttes 
d'huile sur son dos ; en moins ‘un quart d’heure elle serasuf- 
foquée. Cela posé, on suit avec le doigt les traces de la ga- 
lerie que l’insecte s’est creusée à fleur de terre, jusqu’à ce 
qu’on arrive au trou vertical qui conduit à son habitation ; alors 
on y verse une petite quantité d'huile mélangée et battue avec 
de l’eau : la courtilière ne tarde pas à paraître à la surface et 
ordinairement à étouffer. Quelques jardiniers, après avoir 
trouvé le trou perpendiculaire comme nous venons de l’in- 
diquer, donnent rapidement un grand coup de bêche à 
30 centimètres de profondeur, et souvent ils enlèvent ainsi, 
non seulement la courtilière mère, mais encore son nid, qui, 
ayant la grosseur et la forme d’une orange, contient quel- 
quefois deux ou trois cents œufs ou petits venant de 
naitre. 

210. D’autres fois, on enterre à fleur de terre des pots qu’on 
a soin de boucher au fond pour y mettre 5 à 6 centimètres 
d’eau : la courtilière, en creusant précipitamment sa galerie, 
arrive au niveau supérieur de ces vases, tombe dedans et se 
noie dans l’eau. On peut encore disposer, dans les endroits 
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infestés par ces funestes insectes, de petits tas d'herbe ou 
de fumier ; comme ils aiment à s’y retirer, on les y saisit et 
on les détruit. Nous indiquerons enfin, comme un remède très- 
répandu en Italie, la suie de cheminée semée sur le terrain 
infesté par les courtilières et mélangée avec lui par un bon 
labour. Mais on ne peut aussitôt après y semer des grains, 
parce que la suie les brûle. Tous ces procédés peuvent être 
appliqués avec avantage ; mais ils sont minutieux, demandent 
du temps, de l’adresse, et ne peuvent être employés en 
grand. 

211. 3° Ver blanc. Le ver blanc, connu dans nos campa- 
gnes sous le nom de four, n’est autre chose que la larve du 
hanneton. Le hanneton, avant de mourir, dépose ses œufs dans 
la terre; de ces œufs sortent des vers blancs , qui, trois ou 
quatre ans après, se métamorphosent en nouveaux hannetons. 
On a remarqué que ces insectes ne sont jamais très-nombreux 
plusieurs années de suite. 

Les vers blancs causent les plus grands ravages dans les par- 
terres et dans les jardins potagers. Cestaux racines des plantes 
qu'ils s’attaquent. Ils commencent par en ronger l’écorce tout 
autour et finissent par les couper entièrement. Ce ne sont pas 
seulement les jardins qui sont exposés à leurs dévastations, mais 
on voit encore des vergers, des pépinières, des champs de cé- 
réales, des prés naturels et artificiels entièrement dévorés par 
eux. Si, au mois de juin ou de juillet, vous voyez vos fleurs 
incliner leurs têtes, vos roses ou vos jeunes arbres se faner ct 
se flétrir sans cause apparente, creusez au pied, vous êtes 
sûr de trouver un ou deux de ces maudits fours occupés à 
leur œuvre de destruction. 

212. Un des meilleurs moyens de se garantir de leurs ra- 
vages est de prévenir leur multiplication en détruisant les 
hannetons. Pour y réussir, dans Ja saison où ceux-ci abon- 
dent, on leur fait la chasse tous les jours à midi, en se- 
couant les branches des arbres. Ces insectes tombent, on les 
écrase où on les noie, et on diminue ainsi la ponte des œufs. 
Mais comme, malgré ce soin, on ne pourra jamais tous les dé- 


Le) 


ÉLÉMENTAIRE. 93 
truire, il faut encore prendre d’autres précautions. D’abord, 
en travaillant le terrain qu'on veut ensemencer ou planter, 
on commence par détruire, en les coupant avec la bêche, tous 
ceux qu’on peut découvrir. Ensuite, on met tout autour des 
massifs de plantes qu’on veut garantir une ligne de laitues : 
comme les vers blancs en sont excessivement friands, c’est à 
elles qu’ils s’attaquent de préférence, et ainsi les fleurs pré- 
cieuses sont préservées. De plus, de temps à autre, on visite 
les laitues; dès qu’elles se fanent, on fouille à leur pied, 
on y trouve un ou plusieurs vers blancs qu’on détruit. 

213. Enfin, si ces moyens ne suffisent pas, on les extermine 
complètement en arrosant la terre qu’ils infestent avec la 
composition suivante : chaux, 12 kilogrammes ; suie de che- 
minée, 12 kilogrammes ; hydrochlorate de soude, 2 kilo- 
grammes ; fleur de soufre, 4 kilogrammes ; aloès caballin, 1 ki- 
logramme ; feuilles d’absinthe, 1 brassée; eau, 2 hectolitres. 
On met le tout dans une grande auge, on le laisse en macé- 
ration pendant deux jours, en ayant soin de remuer de temps 
en temps pendant cet intervalle, et on laisse ensuite déposer 
pour s’en servir. Lorsqu'on veut opérer, on commence par 
faire arroser dès la veille avec de l’eau simple pour attirer les 
vers blancs près de la surface du sol, et le lendemain matin, 
avant la chaleur, on fait donner un ample arrosage avec l’eau 
préparée. Il faut renouveler lopération tous les trois jours 
jusqu’à réussite. Les vers blancs atteints par le liquide péris- 
sent infailliblement, et ceux qui lui échappent sont si épou- 
vantés, qu’ils vont exercer ailleurs leur coupable industrie. 
Cette eau ne change aucunement la nature du sol; loin 
d'attaquer les végétaux, elle leur donne, au contraire, une 
vigueur nouvelle. 

214, 4 Perce-oreilles ou forficule. Cet insecte bien connu, 
redouté des enfants de nos campagnes, qui s’imaginent qu'il 
peut venir leur percer les membranes des oreilles pour aller 
ensuite leur ronger la cervelle, n’est à craindre que pour les 
jardiniers. Les perce-oreilles entament les fruits, coupent les 
pétales et les étamines des fleurs, rongent les jeunes feuilles 
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et les bourgeons encore tendres, et peuvent détruire entière- 
ment une plantation, ou du moins la gâter. C’est surtout aux 
dahlias qu’ils causent des dommages incalculables. Comme 
les brigands, ils profitent des ténèbres de la nuit pour exer- 
cer leurs dévastations ; le jour, ils se cachent sous les pierres, 
sous les tuiles ou dans les crevasses des arbres. 

2145. Pour les détruire, on leur prépare une retraite facile 
où on puisse commodément les saisir. Aïnsi, tantôt on met 
une ou deux feuilles de chou au pied de la plante qu’ils ra- 
vagent, tantôt on place sur cette plante ou à terre des tuyaux 
en roseau ou des cornets en terre ; d’autres fois, on plante 
tout autour de petits bâtons, au sommet desquels on place 
des sabots de veau, de cochon, ou des pots renversés dans les- 
quels on met un peu de foin ; le matin, au lever du soleil, on 
visite ses feuilles de chou, ses tuyaux, ses sabots ou ses pots, 
et l’on fait main basse sur tous Les perce-oreilles qui s’y sont 
réfugiés. 

216. 5° Limaces, escargots. Ces mollusques rampants à bave 
dégoûtante se multiplient étonnamment dans les années plu- 
vieuses ; leur grand ennemi, c’est le soleil et la sécheresse. 
Ils rongent les feuilles et les fleurs, et s’insinuent même dans 
l'intérieur des tiges herbacées pour en dévorer les tissus les 
plus tendres. 

La chaux vive éteinte à l’air et réduite en poudre, l’eau 
de chaux et plusieurs autres substances caustiques les font 
périr ; mais leur emploi par simple aspersion est difficilement 
praticable : le vent les emporte, le soleil les fait évaporer, et, 
en outre, elles peuvent nuire à la plante sur laquelle on les 
répand. Le meilleur moyen est de se servir de petites planches, 
de tuiles ou autres abris de ce genre, qu’on soulève du côté 
exposé au nord; les limaces s’y réfugient pour jouir de la frai- 
cheur pendant la chaleur du jour, et l’on profite de leur inac- 
tion pour les exterminer sans pitié. 

217. G° Fourmis. «La fourmi n’est pas prêteuse, » a dit le 
bon La Fontaine; mais elle ne se fait nul scrupule de venir 
emprunter sa nourriture à nos fleurs délicates et à nos fruits 
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succulents. Le nombre prodigieux des fourmis et leur activité 
infatigable les rendent au moins ennuyeuses, sinon bien re- 
doutables. Pour s’en débarrasser, il faut, si l’on peut découvrir 
leurs fourmilières, y verser un ou deux arrosoirs d’eau bouil- 
lante, ou bien employer l’huile, qui produit sur la fourmi 
le même effet que sur la courtilière. 

Si l’on ne peut trouver la fourmilière, ou si sa position con- 
trarie les moyens indiqués, fon détruit les fourmis avec de 
l'eau miellée ; on prend des verres à boire, on y verse de 
l’eau miellée jusqu'aux trois quarts ou au milieu de leur hau- 
teur, on les suspend aux arbres où les fourmis viennent buti- 
ner : attirées par l’appât, elles descendent dans le verre et 
s’y noient. Quand l’eau miellée en est pleine, on la jette, et 
on la remplace pour recommencer la même opération. A 
d’autres qu'aux fourmis nous pourrions dire dans leur intérêt : 
Défiez-vous de ceux qui vous présentent une coupe de miel ; 
sa douceur trompeuse pourrait se changer pour vous en un 
poison mortel. 

218. 7° Chenilles. 

Que sur vos fruits la livide chenille 

N’ose jamais promener son venin, 
a dit un poète (1); nous pourrions ajouter : non seulementsur 
vos fruits, mais encore sur vos fleurs et sur vos feuilles ; car 
elle les ronge et nuit ainsi grandement à la végétation. 

On se débarrasse des chenilles en échenillant tous les ans 
avec soin vers la fin de l’hiver. Cette opération consiste à en- 
lever les nids et à les brüler, et de plus à retrancher, en 
taillant les arbres, les anneaux d'œufs qu’elles déposent au- 
tour des branches. 


Cachée à nos regards, la hideuse chenille 
Sous le pampre naissant dépose sa famille (2), 


Si, malgré ces précautions, quelques nids ont échappé, il 
suffira, quand on verra les chenilles réunies sur un arbre, 


(1) Campenon. 
(2) Rosset. 
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de les arroser avec de l’huile au moyen de barbes de plume : 
à peine auront-elles senti le contact de ce liquide vénéneux 
pour elles qu’elles tomberont raides mortes. 

219. 8 Pyrale de la vigne. La pyrale de la vigne estun in- 
secte qui, quoique fort petit, anéantit, si on ne l’arrête, la 
presque totalité de la récolte. D’abord chenille verte ou d’un 
vert jaunûtre, elle se métamorphose ensuite en un petit papillon 
nocturne, jaunâtre, à reflet plus ou moins doré. Cest à Pétat 
de chenille que la pyrale s'attaque aux bourgeons de la vigne 
et ravage les jeunes feuilles. Après les avoir dévorées en quel- 
ques jours, elle ronge même les jeunes raisins dans le bour- 
geon, et se porte ensuite aux extrémités les plus tendres, 
qu’elle ravage à leur tour. Il n’y a pas fort longtemps que la 
pyrale se répandit dans les vignobles du Beaujolais, et causa 
aux propriétaires d’énormes pertes. Ce ne fut qu'après bien 
des années de dévastation qu’ils se décidèrent à employer des 
moyens préservatifs. 

290. Le procédé généralement pratiqué et qui agit effica- 
cement consiste à échauder, c’est-à-dire à laver avec de Peau 
bouillante les ceps après la taille du printemps. A cette époque, 
les petites chenilles sont encore hivernées dans de petits cocons 
enfermés dans les fissurces de l'écorce ancienne et sousses la- 
mes desséchées. L’eau chaude va les y détruire en grande partie. 

L’enlèvement des pontes à trois ou quatre reprises diffé- 
rentes pendant la fin de juin et tout le mois de juillet serait 
cependant un moyen préférable. Comme alors les hommes 
sont occupés aux grandstravaux de la moisson, des femmes et 
des enfants pourraient facilement faire cette chasse. Les œufs 
sont déposés à la face supérieure des feuilles, en plaques 
ovales, d’abord vertes, puis passant insensiblement quelques 
jours après au jaune, au gris, et enfin au noir. La ponte a 
lieu du 25 juin au 93 juillet, et mème, dans quelques lieux, 
jusqu’au 7 août ; L’éclosion se fait de huit à quinze jours 
après la ponte : il faut donc ne pas être négligent si l’on 
veut détruire les œufs avant que les petites chenilles n’en 
soient sorties. 
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2921. 9 Araignées. Les araignées chasseresses, qui tendent 
leurs toiles pour prendre des insectes, sont désagréables et 
hideuses à voir dans les jardins, mais elles font peu de mal 
aux plantes. Il en est une autre espèce qui, n'étant point 
filandiére, court continuellement sur la terre, et ne s’occupe 
qu’à piquer la tigelle des jeunes semis pour en pomper les 
sucs. C’est surtout à ceux de carotte qu’elle s’attaque. Ces 
jeunes plantes, saignées ainsi à outrance, ne tardent pas à se 
faner et à périr. 

Comme cette araignée craint excessivement l’humidité, on 
l’écarte des jeunes plantes en les arrosant légèrement chaque 
jour, quand le temps est sec, jusqu'à ce qu’elles aient poussé 
deux ou trois feuilles. 

999, 40° Vers de terre ou lombrics. Ils nuisent aux semis, 
en ce qu’ils ereusent la terre et accumulent à sa surface en 
petits grumeaux celle qu’ils ont digérée ; ils nuisent aux 
jeunes plantes en tirant et entrainant dans le sol leurs 
feuilles encore tendres. On détruit les vers en arrosant la 
terre avec de l’urine de vache : ils sortent immédiatement 
à la surface et y périssent en faisant des contorsions. Il 
ne faudrait pas arroser les plantes avec cette urine pure : 
elle les brülerait ; si l’on voulait s’en servir quelquefois 
comme d'engrais, on devrait ajouter au moins quatre par- 
ties d’eau. 

223. 11° Pucerons, Les principales espèces sont le puceron 
vert et sa variété brune, et le puceron lanigére. 

Le puceron vert et sa variété brune sont très-nuisibles à la 
culture du pêcher. On les détruit au moyen de fumigations 
de tabac, ou en arrosant les branches avec la composition 
nommée eau tatin (1). 

224. Le puceron lanigére est ainsi nommé à cause d’un 
duvet blanc dont il est entièrement recouvert. Il s’attaque 
spécialement aux pommiers, autour des branches desquels 
il forme des cordons soyeux qu’on prendrait pour de la 


1) Yoyez le Dictionnaire. 
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bourre si l’on n’y prèlait pas une minutieuse attention. Connu 
depuis 1787 en Angleterre, où l’on prétend qu’il a été apporté 
d'Amérique, il a commencé à se faire remarquer en 1812 
dans l’ouest de la France, en Normandie en particulier, où il 
a causé longtemps les plus grands ravages; Aujourd’hui il est 
répandu un peu partout. 

Les pucerons lanigéres sont les ennemis les plus grands du 
pommier : ils piquent les branches et les rameaux, les lacè- 
rent en tous sens, y développent des tumeurs et finissent par 
gs faire périr. à 

295. Le procédé le plus efficace pour détruire les pucerons 
lanigéres consiste à arroser l’arbre qu’ils ravagent avec l’in- 
fusion de feuilles de pêcher. Il ne suffit pas d’en faire des 
injections sur les branches malades, il faut encore échauder 
pendant l'hiver avec cette infusion bouillante les pieds des 
pommiers infestés. Comme, dans cette saison, c’est dans les 
gerçures et dans les fentes de cette partie de l’arbre que les 
pucerons lanigéres se réfugient pour échapper à l’intempérie 
des frimas, en les y détruisant, on vient à bout de les ex- 
terminer entièrement. 

296. 12 Grise. Cette maladie attaque les melons, les ha- 
ricots, les dablias, les rosiers, les tilleuls, beaucoup d’autres 
plantes d'utilité ou d'agrément, et, dans les arbres à fruit, spé- 
cialement le pêcher. Les feuilles prennent d’abord un aspect 
poudreux, puis paraissent parsemées de fils blanchâtres, sem- 
blables à des fils d’araignée, et enfin tombent spontanément, 
ce qui cause le plus grand dommage aux plantes et surtout 
aux fruits. 

La grise est produite par un insecte microscopique décrit 
par Linné sous le nom de fetranychus telarius. C’est pendant 
les grandes sécheresses que cet insecte se multiplie avec 
promptitude ; l'humidité lui est contraire. Aussi le meilleur 
moyen de le détruire est d’arroser chaque soir les arbres ou 
plantes attaqués avec de Peau ordinaire ; on se sert pour cet 
arrosement de la pompe à main, instrument bien connu des 
jardiniers. Les fumigations de tabac sont aussi très-efficaces, 
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297. 13° Kermeés et tigres. Les kermés, connus des cultiva- 
teurs sous le nom de punaises, et les tigres, dont il y a trois 
variétés, causent aux arbres un grand préjudice, en ce qu’ils 
détériorent et dessèchent leurs feuilles et une partie de leur 
écorce, qui ne peuvent plus exercer leurs fonctions. On les 
détruit avec l’eau tatin, dont on arrose les arbres vers Îa fin 
de l’hiver, avant les premiers mouvements apparents de la 
sève du printemps. On pourrait encore se servir d’eau hydro- 
génée, c’est-à-dire d’eau dans laquelle on aurait fait passer 
un courant du gaz qui sert à l’éclairage de nos villes. 


QUESTIONNAIRE. 


En quoi Les taupes, les courtilières, les vers blancs, les perce-oreilles, Les 
limaces, les fourmis, la pyrale, les araignées, les vers de terre, les pu- 
cerons verts, bruns, lanigères, la grise, les kermés et les tigres détério- 
rent-ils les organes des plantes? — Quels remèdes à employer pour 
repousser où détruire ces ennemis des végétaux ? 


$ 2. — PLANTES PARASITES ET EXCROISSANCES. 


228. 1° Oidium turkeri, ou maladie de la vigne. La ma- 
ladie terrible qui, pendant plusieurs années, a affecté le rai- 
sin et menacé d’en détruire entièrement la récolte, est 
occasionnée ou du moins développée par la présence d’un 
petit champignon nommé oidium turkeri; ce qui a fait donner 
à la maladie le nom d’oidiatie. Certains savants prétendent 
que Poidium est le résultat et non la cause de la maladie, 
laquelle serait produite, selon les uns, par un insecte du 
genre des acarus, suivant les autres, par la détérioration de 
la sève. 

Presque aussilôt que les jeunes grains sont formés, ils pa- 
raissent d’abord entièrement recouverts d’une poudre grisà- 
tre ; vus alors au microscope, ils sont comme enveloppés dans 
une toile d'araignée. Peu à peu cette poudre se change en 
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plaques roussätres qui, à la fin, entourent chaque grain et 
l’empêchent de se développer. Insensiblement, il devient dur 
comme une pierre, se fend ordinairement, finit par tomber 
en pourriture, et répand une odeur infecte. Le dessous 
des feuilles et le bois lui-même sont attaqués ; sillonné de 
veines, celui-ci ne mûrit pas à l’automne, gèle plus facile- 
ment en hiver, et semble conserver les germes de la maladie 
pour l’année suivante. | 

299, L’ignorance et la malveillance avaient accrédité promp- 
tement, dans nos campagnes, l’idée que ce fléau avait pour 
cause le gaz qui sert à l'éclairage de nos cités. C’était une 
conviction si fortement ancrée dans l'esprit de nos cultiva- 
teurs, que, dans un moment donné, elle aurait pu servir de 
levier pour les entraîner dans de coupables manœuvres. II 
n’est pas nécessaire de réfuter cet absurde préjugé. Pline 
PAncien, qui vivait vers le milieu du premier siècle de lère 
chrétienne, semble avoir voulu décrire cette maladie dans ce 
passage remarquable : «Les vignes et les oliviers sont main- 
« tenant attaqués d’une maladie particulière que l’on appelle 
« la toile d’araignée, parce qu’elle couvre les fruits d’une 
« espèce de réseau qui les enveloppe et finit par les consu- 
« mer (1). » À cela nous ajouterons qu’elle a exercé ses ra- 
vages, il y a plus de quatre cents ans, aux environs de Bor- 
deaux et en Italie; or, il y a quatre siècles aussi bien que du 
temps de Pline, le gaz était certainement complètement in- 
connu. 

230. Le remède pour guérir l’oidiatie est aujourd’hui par- 
faitement connu : c’est la sulfurisation. Cette opération con- 
siste à répandre de la fleur de soufre sur le cep malade (2). 
Il faut sulfuriser non seulement les raisins, mais encore les 
feuilles, les sarments et le cep tout entier, dessus, dessous, 


(1) Est etiamnum peculiare (malum) oliviset vitibus : araneum vocant, 
cum veluti telæ involvunt fructum et absumunt. (Puix., Nat. Hist., lib. 
XVII, cap. xx1v.) 

(2) Pour répandre le soufre, on se sert du soufflet ou du tube sulfuri- 
saleurs, qu’on trouve à Lyon chez les principaux ferblantiers. 
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dans toutes les directions. La sulfurisation doit être faite vers 
le milieu de la journée, par un temps sec et chaud, sans avoir 
mouillé préalablement le cep, comme on le faisait primitive- 
ment ; l’eau empêchant le développement de l’acide sulfureux 
qui guérit la maladie. On doit employer le remède aussitôt 
que l’oïdium commence à se montrer ; il serait sans efficacité, 
si l’on attendait que la poudre blanche de la première pé- 
riode eût êté remplacée par les plaques rousses de la deuxième. 
Si, malgré cette première sulfurisation, la maladie venait à 
reparaître, il faudrait aussitôt en faire une seconde. Deux ou 
trois sulfurisations au plus suffiront pour arrêter complète- 
ment la maladie. 

231. 2° Maladie des pommes de terre. La maladie des pom- 
mes de terre, qui, comme celle du raisin, a presque entière- 
ment disparu, s’était développée en Belgique en 1842, et 
avait gagné de là toutes les parties du globe. Le mal com- 
mence par les feuilles, qui changent de nuance et offrent à [a 
loupe une légère moisissure sur la page inférieure. De là le 
mal s'étend à la tige, sur laquelle on reconnait des taches 
noires qui grandissent ou se multiplient. Les feuilles alors se 
dessèchent, brunissent, et la moisissure disparaît. Mais, au 
bout de quelques jours, de nouvelles moisissures se forment 
sur la plante morte, et en même temps les tubercules se dé- 
tériorent peu à peu. Ils offrent d’abord sous l'écorce et près 
des yeux des taches jaunes qui se développent rapidement, 
entourent complètement le tubercule et finissent par le pour- 
rir tout entier. Alors odeur qui s’en exhale est absolument 
celle d’un champignon en putréfaction. 

232. Les savants ne sont nullement d’accord sur la cause 
de ce terrible fléau, qui a, pendant quelques années, menacé 
d’envahir complètement «ce pain despauvres,» comme disait 
avec tant de vérité le bon roi Louis XVI. Les uns y voient une 
gangrène humide, c’est-à-dire une décomposition, avec excès 
d'humidité, du tissu de la plante, occasionnée par un champi- 
gnon microscopique du genre des moisissures et qu'on ayi- 
pelle un botrytis ; les autres considèrent le champignon comme 
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l'effet et non comme la cause de la maladie : d’après eux, ïf 
faut l’attribuer au retard de la plantation et à la suppression 
des germes. Peut-être la maladie des pommes de terre et 
celle des raisins avaient-elles une cause générale et première 
dans l’humidité de l'air, dans les dérangements des saisons, 
si fréquents et si extraordinaires depuis les grandes inonda- 
tions de 1840. 

233. Quoi qu'il en soit de la cause, on est à peu près d’ac- 
cord sur les moyens, non pas de guérir la maladie (cette 
guérison est impossible), mais de la prévenir. 

i° L’expérience a prouvé que les pommes de terre printa- 
nières ne sont jamais attaquées, tandis que les tardives le 
sont presque toujours. Ce sont donc les premières qu’il faut 
s'attacher à cultiver préférablement. 

20 L'expérience a également démontré, en Irlande, en Bel- 
gique et en France, que la culture hivernale offre des chan- 
ces certaines de succès. La culture hivernale consiste à plan- 
ter les pommes de terre avant l’hiver. La moment le plus fa- 
vorable est depuis le milieu jusqu’à la fin de novembre ; ce- 
pendant, si le terrain est trop humide, on pourrait attendre 
jusqu’au milieu de février. Pour éviter la gelée, il est néces- 
saire, pour la eulture hivernale, de planter les tubercules à 
une plus grande profondeur que pour la culture du prin- 
temps : 20 centimètres suffisent pour les hivers ordinaires; 
en les enfonçant à 30, on ne risque rien dans les plus rigou- 
reux. Non seulement les plantations d’automne échappent à 
la maladie, mais encore elles donnent des produits plus beaux 
et qui se conservent mieux. 

On a remarqué aussi que les tubercules coupés en mor- 
ceaux, ou dont on a arraché les germes déjà poussés, résis- 
tent moins à la gelée ou aux maladies. 

234. Quelle que soit l’époque de la plantation, il est tou- 
jours au moins plus prudent de chauler les tubercules avant 
la plantation On se sert pour cela de la composition suivante : 
chaux, 25 kilogrammes ; sel-de cuisine, 3 kilogrammes ; sul- 
fate de cuivre (vitriol bleu), 1 hectogramme ; eau, 420 litres. 
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On fait fondre le tout, et l’on y met tremper les pommes de 
terre une heure ou deux avant de les planter. 11 serait même 
avantageux d’arroser le sol avec ce liquide immédiatement 
avant la plantation. 

Il faut visiter de temps en temps son champ de pommes de 
terre, et, aussitôt qu’on aperçoit quelques plantes malades, 
les arracher promptement et les brüler. 

235. 3° Blanc, lépre ou meunier (albiyo des Latins). 

Le blanc a une si grande ressemblance avec la maladie de 
la vigne qu’il serait très-facile de les confondre. Comme elle, 
il est produit par des champignons microscopiques des gen- 
res oidium, monilia, erysiphe, etc. ; leur odeur est absolu- 
ment la même. Cest une sorte de poussière grisàtre, fari- 
neuse etterne qui s'attache aux feuilles et aux jeunes pousses 
et gagne même quelquefois les fruits. On remarque le blanc 
sur les légumes, sur différents arbres, et, en particulier, sur 
le pêcher, qu’il fait périr si on n’a pas soin de l'arrêter. Le 
remède est la sulfurisation, qu’on pratique exactement comme 
pour la vigne. 

236. 4 Carie, charbon, rouille. Sous le nom d'uredo, que 
les Latins donnaient à une maladie du blé, les botanistes com- 
prennent trois espèces de champignons pulvérents, trop con- 
nus par les ravages qu'ils font aux céréales : ce sont la carre, 
le charbon et la rouille. 

La carie (uredo caries) est la plus funeste. Elle attaque 
souvent des champs entiers, de froment surtout. Parasite 
d'autant plus à craindre qu’il est moins aperçu, elle vit aux 
dépens du lait végétal qui forme l’intérieur du grain, con- 
sume toute la fécule, et lui substitue sa poussière noirâtre, qui 
s'exhale avec une odeur infecte quand on bat le blé. Elle est 
alors si abondante qu’elle noircit les batteurs et tous les au- 
tres grains que la carie n’avait pas attaqués. La couleur noire 
qui en résulte pour le pain, sans le rendre dangereux, le rend 
au moins très-dégoûtant. On est donc obligé de laver le grain 
et de le bien sécher avant la mouture. Dans tous les cas, la 
carie Cause toujours un grave dommage, en attaquant la pres- 
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que totalité des grains d’un épi. On les distingue peu des 
autres, seulement les grains paraissent plus enflés et les glu- 
melles plus entr’ouvertes. 

Le charbon (uredo carbo), nielle des blés, est plus facile- 
ment aperçu. Il noircit en entier les épis ou les panicules des 
graminées et en détruit les grains. C’est dans les avoines 
qu’il produit les plus grands ravages; mais ils n’approchent 
point de ceux de la carie. La poussière noire dont il recouvre 
les plantes attaquées n’a point de mauvaise odeur. 

La rouille (uredo rubigo) nuit plus à la paille des céréales 
qu’à leurs grains. C’est une poussière d’abord blanche, puis 
jaune, qui se développe sur les feuilles, les grains et le chaume 
des graminées. Ses ravages sont plus étendus que ceux du 
charbon : elle attaque souvent des champs entiers, et com- 
munique à la paille une très-mauvaise qualité; quelques au- 
teurs même la disent mortelle pour les bestiaux. 

Cette dernière espèce d’uredo a les plus grands rapports 
avec celle qui s’attache à certains arbustes, et spécialement 
aux arbres fruitiers. 

Les cultivateurs ne sauraient prendre trop de précautions 
contre ces parasites dangereux ; leur poussière impercepti- 
ble, s’attachant aux grains, les pénètre et se développe avec 
eux, mais toujours à leurs dépens, quand elle trouve des cir- 
constances favorables : telles sont surtout les années pluvieu- 
ses et humides. Les terrains de plaine y sont aussi plus expo- 
sés que ceux des montagnes. 

Le meilleur moyen pour garantir les céréales de la carie et 
du charbon, c’est de les chauler, c’est-à-dire de laver les 
grains qu’on veut semer dans une dissolution de chaux vive 
ou de sulfate de cuivre. La vapeur de ces deux substances 
serait dangereuse pour le semeur, s’il n’avait la précaution de 
se placer de manière à être sous le vent. Il y aurait également 
du danger à faire de la farine ou à engraisser les bestiaux avec 
des grains passés au chaulage. 

Quant à la rouille, on la prévient et on la guérit sur les 
arbres par la sulfurisation. 
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237. Se Ergot. Souvent, dans les annés humides et dans 
les terrains maigres ou siliceux, se manifestent dans les épis 
du seigle commun des excroissances d’un violet noirâtre, 
oblongues, droites ou arquées, et assez semblables à cette 
arme des vieux coqs dont elles portent le nom. On n’y a vu 
lgnstemps qu’une simple dégénérescence morbide des grains 
de lépi ; plus tard on les a supposées résultant, comme je 
bédegar, de la piqûre de quelques insectes; on s'accorde 
aujourd’hui à les considérer comme un champignon parasite 
que de Candolle avait désigné sous le nom de sclerotium 
elavus, et que les botanistes regardent aujourd’hui comme 
une nouvelle espèce du genre sphacelia (sphacelia segetum.. 

Trop souvent, dans nos montagnes, les accidents les plus 
graves ont suivi l’usage du pain de seigle où l’ergot se trou- 
vait mêlé en proportion assez considérable (un cinquième ou 
un sixième). Des spasmes, des convulsions, des contractions 
des membres amènent souvent des affections gangréneuses, 
commençant par un fourmillement dans les membres, qui se 
paralysent peu à peu, se noircissent, se boursoufflent et se 
détachent du corps. 

Le meilleur remède pour préserver le seigle de ce cham- 
pignon dangereux est encore le chaulage. 

238. 6° Les mousses et les lichens. Ces plantes parasites 
s’amassent peu à peu sur le tronc et sur les branches des ar- 
bres qu’on néglige; elles leur causent avec le temps le plus 
grand dommage, soit en vivant à leurs dépens, soit en em- 
pêchant l’action de l'air, de la lumière et de la chaleur sur 
leur écorce. Pour en débarrasser les arbres, on commence 
par racler les parties attaquées de manière à ne pas endom- 
mager l’écorce, et on applique sur Parbre, avec un gros pin- 
ceau, de l’eau dans laquelle on a délayé de la chaux éteinte. 
Cette dernière opération se fait à la fin de l’hiver. 

239. 7° Le gui. Le gui (viscum album) est une plante pa- 
rasite qui s’attache aux arbres, les épuise et les tue si elle est 
en trop grande abondance. La multiplication n’en est que 
trop facile par le moyen de la draine, espèce de grive qui, se 
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se nourrissant de ses baies gluantes, emporte à son bec fes 
graines qui s’y Collent, et les dissémine en l’essuyant aux 
branches. De quelque côté qu’elles s’y attachent, elles s’y 
développent en tous sens, aussi bien en bas qu’en haut, diffé- 
rant en cela des autres plantes vasculaires, qui tendent à 
monter. Dès qu’une tige de gui parait sur un arbre, il faut 
enlever avec précaution ; car il adhère à la branche comme 
s’il était greffé sur elle. 

240. 8° Le licrre (hedera helix), si connu par son vert 
feuillage et sa tige grimpante, est un peu moins parasite que 
le gui, puisqu'il emprunte à la terre sa principale nourriture ; 
mais il se cramponne aux troncs qu’il embrasse de ses étrein- 
tes, soutire nécessairement quelques portions des fluides 
aqueux qui les parcourent, et entretient sur l’écorce une fu- 
neste humidité. Aussi voit-on bientôt languir et dépérir les 
arbres qui en sont chargés. Le meilleur moyen de s’en dé- 
faire est de couper le lierre par le pied; privé de sa commu- 
nication avec le sol, il meurt bien vite, et on l’enlève facile- 
ment quand il est desséché. 

241. 9° Cuscute. La cuscute est un dangereux parasite qui 
mérite bien d’être signalé ici. Elle s'attaque surtout au 
trèfle, à la luzerne et au lin; s'étendant de proche en pro- 
che, elle en infeste quelquefois des champs entiers. On voit 
bientôt leur verdure disparaître comme sous une espèce de 
lèpre ; et quand on les examine de près, on découvre la cus- 
cute, dont les tiges, semblables à des cheveux roux, se sont 
enroulées à tout ce qu’elles ont pu saisir , et ont groupé par- 
tout leurs bouquets de fleurs blanchâtres, assez analogues à 
de grosses pustules. 

Pas d’autre remède à employer que de faucher à rase terre 
le champ tout entier infesté par la cuscute, de brûler tout ce 
que l’on enlève du sol, de faire un labour profond, et de se- 
mer des céréales à la place. 

242. 10° Orobanches. Toutes les orobanches sont aussi des 
parasites; mais elles ne s’attaquent pas aux tiges, c’est aux 
racines qu’elles font la guerre. Les deux espèces les plus dan- 
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gereuses sont la petite (orobanche minor), qui s'attaque aux 
trèfles, et la rameuse (orobanche ramosa), qui s'implante 
sur le chanvre. Elles peuvent, comme la cuscute, ravager des 
champs entiers, parce que, comme elle, elles se multiplient 
beaucoup. Il faut, pour s’en défaire, renoncer à la récolte de 
l’année, l’arracher promptement, et renouveler la place par 
deux ou trois labours profonds. 

243. 11° La cloque. C’est une excroissance qui se produit 
sur les feuilles et sur les bourgeons de certains arbres, et en 
particulier du pêcher. Elle paraît d’abord sous l’aspect d’une 
teinte rougeûtre ; dix à vingt jours après, les feuilles devien- 
nent boursoufflées, crispées, contournées, ternes et épaisses ; 
les bourgeons se gonflent el cessent de croître; les jeunes 
pousses meurent ou restent si rabougries qu’elles ne peuvent 
donner des branches à fruit l’année suivante. 

Cette maladie paraît avoir pour cause les vents froids et 
humides qui succèdent brusquement à quelques jours de 
chaleur. Elle est très-nuisible à l'arbre, en ce que les bour- 
soufflures des feuilles absorbent une grande partie de la sève, 
qui se trouve ainsi perdue pour les bourgeons, et en ce que 
dans ces boursoufflures se forment de petites pochettes où les 
insectes nuisibles se logent et se propagent. 

244. On prévient la cloque en mettant au mur des chape- 
rons, ou, si on ne le peuf, des auvents mobiles. Ces auvents 
mobiles sont tout simplement de petites planches inclinées 
en talus, qu’on place à 10 ou 16 centimètres au-dessus de 
Pendroit où se terminent les plus forts rameaux ; on les laisse 
depuis le mois de janvier jusqu’au milieu de mai. 

Si, malgré cette précaution, on aperçoit la cloque attaquer 
les pêchers, il ne faut pas attendre qu’elle soit entièrement 
développée ; il faut la faire disparaître aussitôt qu’elle com- 
mence à se montrer. Il suffit alors de retrancher les jeunes 
feuilles sur lesquelies on remarque la couleur rouge. Si, par 
manque de temps ou d'attention, la maladie était arrivée à 
son dernier période, il faudrait enlever de chaque feuille 
toutes les portions affectées, et, quant aux bourgeons, en ex- 
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traire [a partie malade en les rognant entre l’ongle du pouce 
et celui de l’index. Enfin, au moment de la reprise dela sève, 
si les jeunes rameaux sont encore malades, on rabattra par 
la taille les bourgeons sur les yeux sains. Mais on a beau 
faire, quand on attaque la maladie trop tard, il est très-dif- 
ficile de l’extirper, et la récolte est ordinairement perdue au 
moins pour un an: il vaut donc infiniment mieux la prévenir 
ou la guérir dès le commencement. 

245. 12° La gomme. La gomme est un suc morbifique pro- 
pre aux arbres qui portent des fruits à noyaux, tels que les 
cerisiers, les abricotiers, les pêchers, etc. La gomme se forme 
entre l’écorce et l’aubier, où elle se coagule et se dépose. 
Si l’écorce offre peu de résistance, elle se fend, et la gomme 
s'échappe : le mal alors est peu considérable. Mais si l'écorce 
est épaisse et résiste, la gomme arrêtant la circulation de 
la sève, la branche d’abord et l’arbre lui-même peuvent 
périr. Les magnifiques abricotiers de la plaine d’Ampuis, qui 
enrichissaient de leurs produits le marché de Lyon, ont 
presque tous succombé sous l’action de la gomme qui les a 
envahis. 

Cette maladie se montre ordinairement au fort de Pété ; 
elle a pour causes tantôt une taille ou un ébourgeonnement 
intempestifs, tantôt une lésion faite à l’écoree, le plus sou- 
vent des variations subites dans la température. 

246. Le remède consiste à couper les rameaux attaqués à 
quelques centimètres au-dessous de la partie gommée. On 
peut encore pratiquer des incisions longitudinales pour faire 
écouler la gomme, quand on peut découvrir l’endrait où il 
s’en est formé un dépôt. 

Telles sont les principales maladies qui peuvent altérer ou 
détruire la vie des végétaux. Il est inutile d’ajouter que les 
remèdes que nous avons indiqués ne sont pas tous et toujours 
infaillibles, pas plus que ceux indiqués par la médecine ne 
sont tous et toujours infaillibles pour guérir les maladies de 
notre corps. 

Ainsi se trouve terminée notre histoire. de la vie des plantes 
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et en même temps la première partie de notre ouvrage, con- 
tenant la botanique organique où physique végétale. 

Maintenant il nous faut continuer notre tâche; nous n’avons 
parcouru qu’un tiers de notre course en étudiant la botani- 
que organique ; entrons dans le second, qui est la taxonomie, 
c’est-à-dire l'application des lois générales de la classifica- 
tion au règne végétal. 


QUESTIONNAIRE. 


Est-il des causes qui nuisent aux plantes en s'opposant au développement 
de leurs organes ? — Que penser de l’oïdiatie, ou maladie de la vigne, 
et comment la guérir? de la maladie des pommes de terre, et comment 
la prévenir? — Qu'est-ce que le blanc, la rouille, la carie, le charbon. 
l'ergot? — Quelles sont Les plantes parasites qui nuisent aux végétaux, 
et comment faut-il s'en débarrasser? — Comment obvier à la cloque et & 
la gomme ? 


DEUXIÈME PARTIE. 


TAXONOMIE. 


247. La taxonomie (1) est cette partie de la Botanique qui 
a pour objet l’application des lois de la classification au règne 
végétal. 

On appelle classification, en général, la distribution métho- 
dique ou systématique de tous les étres qui existent dans la na- 
ture en régnes, classes, sections, familles, tribus, genres, es- 
péces et variétés. 

Toute classification, pour être bonne, doit être fondée sur 
des caractères et des propriétés telles, qu’on puisse facile- 
ment, d’après ces propriétés et ces caractères, assigner à cha- 
que individu la place qui lui convient dans la série des êtres 
créés, et réciproquement, d’après la place qu’occupe un in- 
dividu dans la série des êtres, en connaître les propriétés et 
les caractères. 

248. Appliquons ces notions à la Botanique, et nous dirons 
que classer une plante, c’est lui assigner, d’aprés sa structure 
et ses propriétés, la place qui lui convient dans la série des 
végétaux, de telle sorte que l’on puisse, par cette seule place, 
en connaître facilement la structure et les propriétés. 

Comme, avant d'essayer de classer les plantes, il est néces- 
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sure de connaître les différents systèmes et les diverses mé- 
thodes qui ont été inventés par la science pour arriver à ce 
résultat important, nous parlerons d’abord des systèmes et 
des méthodes de classification qu’on a suivis en Botanique ; 
ensuite, dans une clef analytique qui terminera ce premier 
volume, et dans les descriptions de familles, genres et espèces 
qui rempliront le second, nous ferons l’application de ces 
systèmes et de ces méthodes à la classification des végétaux. 

249. A l’époque où la Botanique ne consistait que dans la 
connaissance d’un petit nombre de plantes, ceux qui se li- 
vraient à cette étude n’avaient besoin que d’une mémoire 
heureuse pour retenir les noms de tous les végétaux qu’ils 
avaient observés. Mais quand, par des voyages lointains et des 
observations plus attentives, le nombre des plantes étudiées 
se fut considérablement augmenté, on sentit la nécessité de 
les disposer dans un ordre régulier, afin d’en faciliter la re- 
cherche. De là vint la création des classifications. Nous par- 
lerons d’abord des différentes espèces de classifications, nous 
donnerons ensuite une analyse des principaux systèmes et des 
principales méthodes qui ont été inventés. 


CHAPITRE PREMIER. 


DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE CLASSIFICATIONS. 


250. Les classifications sont de deux sortes : ce sont 1° les 
classifications artificielles, appelées communément systèmes ; 
29 les classifications naturelles, nommées ordinairement mé- 
thodes. 

Le système consiste à ne prendre pour base et pour guide 
que la considération d’un seul organe C’est ainsi que, comme 
nous l’expliquerons plus loin, Tournefort s’est attaché uni- 
quement à la corolle, et que Linné s’est servi exclusivement 
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des étamines. La méthode, au contraire, est fondée sur l’en- 
semble des caractères tirés de toutes les parties du végétal. 

Un exemple familier fera comprendre la différence de ces 
deux sortes de classifications. Les mots d’une langue sont 
classés artificiellement ou par système, lorsque, dans un dic- 
tionnaire, on les dispose par ordre alphabétique, en prenant 
pour caractère arbitraire d’arrangement les premières lettres 
dont chaque mot se compose. Ils sont, au contraire, classés 
d’après une méthode naturelle, quand, dans une grammaire, 
les mots sont divisés en substantifs, adjectifs, verbes, etc. 

251. Il est aisé de voir par là que les systèmes artificiels 
sont en général d’une application facile, tout comme il est fa- 
cile de classer les mots dans un dictionnaire par ordre alpha- 
bétique; mais cette sorte de classification ne fait rien con- 
naître d’important sur la nature des êtres ainsi disposés. Les 
méthodes naturelles, au contraire, étant basées sur la nature 
mème des obiets classés, offrent, il est vrai, quelques diffi- 
cultés, parce qu’elles exigent préalablement une étude atten- 
tive, une observation minutieuse et approfondie ; mais aussi 
elles ont l'immense avantage de faire connaître, par la seule 
place qu’occupent les êtres classés, quelle est leur nature et 
quelles sont leurs propriétés. 

Dans l’état où se trouve la science moderne, les méthodes 
naturelles sont et peuvent seules être admises. Nous expli- 
querons donc la méthode naturelle suivie en Botanique ; mais 
auparavant, comme il est utile et instructif de connaître les 
systèmes les plus importants, nous exposerons les principaux 
avec détail. Cet ensemble constituera dans le second chapitre 
une esquisse rapide de l’histoire de la Botanique. 


QUESTIONNAIRE. 


Qu'est-ce que la taxonomie? — Qu'entend-on par classifications en bota- 
nique? — Sont-elles importantes? — Quelle différence entre Les deux 
modes de classification, systèmes et méthodes naturelles ? 
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CHAPITRE Il. 


PRÉCIS HISTORIQUE SUR LA BOTANIQUE, — PRINCIPAUX 
SYSTÈMES ET PRINCIPALES MÉTHODES. 


252. L'homme, entouré de plantes, en jouit d’abord sans 
les connaître. Bientôt il en découvrit quelques propriétés, et 
ses observations furent transmises à ses enfants, qui eux- 
mêmes en firent d’autres. Peu à peu un très-grand nombre 
de végétaux furent étudiés, pour leur utilité d’abord, ensuite 
pour leur agrément, enfin pour l’intérêt de les connaître tous. 
C’est ainsi que la Botanique, toujours cultivée dans son objet, 
mais longtemps étudiée sans règles et sans principes, n’a pu 
devenir que par l’observation successive des siècles la science 
que nous possédons aujourd’hui. 

253. Il est glorieux pour elle de pouvoir citer comme son 
premier auteur le plus sage des hommes, Salomon, qui, selon 
le langage de lEcriture, discourut sur les plantes, depuis 
Physsope qui croît au pied des murs jusqu’au cèdre du Liban. 

254. Parmi les Grecs, nous devons à Pythagore le premier 
traité sur les plantes. Quelques siècles plus tard, le père de 
la médecine, Hippocrate, fut redevable à la connaissance de 
leurs vertus d’une part de sa célébrité ; mais ilne les décrivit 
que sous le rapport médical. Aristote les envisagea de même : 
de sorte que le premier ouvrage de botanique proprement dit 
ne remonte qu’à Théophraste, qui écrivait quatre siècles 
avant Jésus-Christ. Il y parle de la reproduction des plantes, 
et les divise en fromentales, potagéres et succulentes. 

255. Dioscoride, qui recueillit avec soin tout ce que l’on 
savait de son temps sur les végétaux, fit monter leur nombre 
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connu à six cents. On le regarde comme le plus grand bota- 
uiste de l’antiquité ; ses ouvrages furent souvent traduits, et 
ilen parut plus tard une foule de commentaires. A peu près 
à la même époque, Pline le naturaliste décrivit aussi l’histoire 
de quelques plantes; c’est à lui, par exemple, que nous de- 
vons des détails sur le fameux platane de Lycie (V. D.), qu’on 
admirait de son temps. 

256. La Botanique, après ces trois auteurs, rentra entière- 
ment dans le domaine de la médecine, et fut stationnaire 
comme elle. Les médecins arabess’en occupèrent presque seuls 
jusqu’à la renaissance des lettres, époque où lon sentit le 
désir de laremettre en lumière. On revint donc aux anciens; 
mais, comme on ne put reconnaître les plantes qu’ils avaient 
décrites, force fut d'étudier la nature dans la nature eile- 
même. C'était le meilleur livre, et bientôt les observations 
devinrent plus exactes. Matthiole, un des premiers, s’illustra 
par de savants commentaires sur Dioscoride ; Gessner re- 
connut qu'on pouvait grouper les plantes et les réunir par 
caractères communs ; Cæsalpin les distribua en quinze classes 
spécialement basées sur la fructification. Ray, botaniste an- 
glais, publia, en 1686, un ouvrage immense pour ce temps- 
là, puisque dix-huit mille plantes y étaient décrites ou au 
moins indiquées. Dans le même siècle, les deux frères Bauhin, 
Gaspard et Jean, rendirent à la science un service plus émi- 
nent encore par leur synonymie, ou rapprochement de tous 
les noms donnés aux mêmes plantes par différents auteurs. 
Rivin et Magnol publièrent, le premier ses Ordres de Plantes 
en 1690, le second sa Botanique de Montpellier en 1720. De 
nouvelles classifications furent proposées : chaque auteur eut 
la sienne ; mais celle de Tournefort, qui parut peu après 
(c'était vers la fin du dix-septième siècle), triompha de toutes 
les autres. Son système, longlemps suivi, est encore trop cé- 
lèbre pour ne pas être exposé en détail. 

257. SYSTÈME DE TOURNEFORT (Joseph Pitton de). — Cet 
illustre botaniste, dont les savants écrits ont fait tant d’hon- 
neur à la France, naquit à Aix en Provence en 1656. 
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Eouis XIV le nomma professeur de botanique au Jardin des 
Plantes de Paris, et lui donna une mission pour le Levant. On 
lui doit d’avoir spécifié, d’une manière plus précise qu’on ne 
l'avait fait jusqu’alors, les genres, les espèces et les variétés. 
Il partagea avec Linné l’enseignement public, et soutint long- 
temps avec honneur cette lutte glorieuse. 

Le système dont Tournefort fut l’inventeur est basé pres- 
que entièrement sur la partie la plus séduisante de la fleur, 
qui est la corolle. Il réunit toutes les plantes en vingt-deux 
classes, dont les caractères sont tirés 4° de la consistance et 
de la durée de la tige, d’où il divise les végétaux en herbes 
et en arbres ; 2 de la présence ou de l’absence de la corolle, 
d’où il tire deux autres divisions : herbes ou arbres pétalés, 
herbes ou arbres apétalés; 3° de l'isolement des fleurs dans 
chaque calice, ou de leur réunion dans un involucre com- 
mun, d’où il les partage en fleurs simples et fleurs composées ; 
4° de la corolle, qui est monopétale ou polypétale, réguliére ou 
irréguliére. 

258. Le tableau suivant montre aux yeux et fait compren- 
dre le mécanisme de cet ingénieux système. 
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HERBES 
À FLEURS 


ARBRES 
A FLEURS 


| 


\ 


TABLEAU SYNOPTIQUE DU SYSTÈME DE TOURNEFORT. 


4 f , .… 
/ Réguliéres. 
Monopétales, 
Irréguliéres. 
Simples. s 
Pétalées. Régulières. 
Polypétales.- 
' \  Irréguliéres. 
LdIDpOSSOËr 4 EN EL D ©, 
ADS IARSOERE 90) SRE RU ON QU Le. 
A RTISENS LS RL D.» PS PNCEE 
MOMBpRIEE . 0 es 0. 2... 
DÉMIGES, ARE, 8.0. Rérulié 
7, éguliéres . 
Polypétales, Lrréguliéres 


CLASSES, EXEMPLES. 
ne +, 


1. Campaniformes. . . . . . Campanule. 
2. Infundibuliformes . . . . Tabac. 
3. Personnées . . ... . .. Linaire. 
4, Labiées.….. : .... ,°* Sauge. 
5. Cruciformes. . . . . . . . Giroflée. 
6. Rosacées: . . . …... . . .-Fraise. 
7. Ombelliféres . . . . . . . Angélique. 
| 8. Cariophyllées. . . . . . . Œillet. 
9: MilINCUES:. En . 0. nn ME 
10. Papilionacées. . . . . . . Haricot. 
11. Anomales. . . . , . . . . Niolette. 
12. Flosculeuses . . . * . . . Chardon. 
13. Semi-flosculeuses. . . . . Laitue. 
PA HOBIOBER 0e à «0e 3 DOI, 
45. Aétamines . .… . . . . . Avoine. 
16. Sans fleurs . . . . . . . . Fougères. 
( 17. Sans fleurs ni fruits . . . Champignons. 
18. Apétales proprement dits. Buis. 
19. Amentacées. . . . . . . . Chêne, Saule 
… 20. Monopélales.. .:. . .:. : . Lilas. 
1. 21 RDSQUÉESE. LE, +7 <. Pommier. 
. « 22. Papilionacées. . . . . . . Acacia. 
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259. Conme on le voit, ce système séduit d’abord par son 
extrème simplicité ; il offre cependant plusieurs inconvé- 
nients, dont le plus grave est la séparation des végétaux en 
herbes et en arbres. Celte division est contre la science, puis- 
que les mêmes plantes peuvent être, comme le ricin, herba- 
cées sous une latitude et ligneuses sous une autre ; puisqu’on 
trouve dans un même genre évidemment bien tranché, 
comme dans les coronilles, des espèces herbacées et des 
espèces ligneuses. 

260. L'impulsion était donnée ; une foule de nouveaux sa- 
vants s’élancèrent sur les traces du botaniste français. Plu- 
kenet, Boërhaave, Dillen et Vaillant écrivirent à l’envi pour 
la science, pendant que Miller, en Angleterre, et l’abbé Ro- 
zier, à Lyon, créaient des jardins botaniques et donnaient 
aux agronomes les plus précieux documents. Mais tous ces 
botanistes n’avaient proposé aucun système nouveau , ou du 
moins aucun de ces systèmes n’avait porté la moindre at- 
teinte à celui de Tournefort. Cette gloire semblait réservée à 
l'immortel Linné. 

261. SYSTÈME DE LiNNÉ. — Linné (Charles von) naquit 
en Suède en1707, à Ræshult, province de Smæland. Son père, 
ministre luthérien, l’éleva dans le jardin du presbytère. 


Le zéphyr, agitant ses ailes odorantes, 

Porta vers son berceau le doux parfum des plantes: 
Déjà ses yeux fixaient leurs formes, leurs couleurs, 
Et ses mains pour hochet demandérent des fleurs. 
Faible enfant, on le vit dans le fond des campagnes, 
Sur le flanc des rochers, au penchant des montagnes, 
Braver la ronce aiguë et les cailloux tranchants, 

Et rentrer tout chargé des dépouilles des champs. 
Aussi, quel lieu désert n’est plein de sa mémoire ! 
Il fit de chaque plante un monument de gloire; 

Et Linné sur la terre, et Newton dans les cieux, 
D'une pareille gloire étonnérent les dieux. 


DEILLE. 
Dans sa Jeunesse, on opposa des entraves à son génie; mais 
son goût décidé pour les plantes et la protection de quelques 
hommes puissants le firent triompher de tous les obstacles, 
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L’envie de se perfectionner dans la science qu’il aimait avec 
passion le conduisit à Upsal, où il professa la Botanique ; 
mais bientôt la jalousie, que ses talents armèrent contre lui, 
le força de quitter la chaire qu’il occupait. Ce fut alors qu’il 
vint en Hollande, où il obtint, par le crédit de Boërhaave, la 
direction du superbe jardin de Cliffort, près de Harlem. De 
là, la renommée de son nom le rappela dans sa patrie, où 
toutes les distinctions, toutes les faveurs de la fortune -devin- 
rent la récompense de ses peines et la couronne de son mé- 
rite. Il mourut à Upsal en 1778, âgé de 71 ans. 

262. Linné perfectionna la nomenclature hotanique , où 
plutôt la créa telle que nous l’avons aujourd’hui. Tournefort 
lui en avait tracé la route, en désignant chaque plante par 
une phrase où se trouvaient énumérés ses caractères ; mais, 
outre que ces caractères manquaient souvent de précision, 
:es phrases étaient trop longues pour qu’on püt en retenir un 
grand nombre. Linné, à l'exemple de Tournefort, donna à 
chaque genre un nom propre ou générique ; mais, pour dé- 
signer l’espèce, il remplaça la phrase du botaniste français par 
un simple adjectif spécifique ajouté au nom du genre. C’est 
ainsi, par exemple, que la violette de nos jardins, qui était, 
dans Tournefort, viola martia purpurea, flore simplici, odora, 
devient tout simplement, dans Linné, viola odorata. On voit 
par là combien l’étude de la Botanique fut simplifiée. 

263. Le système de Linné, qu'il publia en 1734, repose 
entièrement sur les caractères qu’on peut tirer des étamines 
(qu’il appelle du mot grec andro) considérées soit en elles- 
mêmes, soit dans leurs rapports avec les carpelles (qu’il dé- 
signe parle mot aussi grec gynes). 

Ce système est partagé en vingt-quatre classes. 

Les végétaux sont d’abord divisés en deux grandes sections. 
La première comprend ceux qui ont des étamines et des 
carpelles apparents : il les nomme phanérogames ; la seconde 
renferme ceux qui ont des étamines et des carpelles invisi- 
bles, ou plutôt qui n’en ont pas du tout : il les appelle 
cryptogames. Les cryptogames, étant moins nombreux que les 
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phanérogames, forment à eux seuls la vingt-quatrième classe; 
ceux-ci constituent les vingt-trois autres. Des étamines 
d’égale longueur, parfaitement libres, renfermées avec le 
carpelle dans une même enveloppe florale, déterminent par 
leur nombre les treize premières classes. Celles-ci se subdi- 
visent ensuite, chacune d’après le nombre des carpelles, en 
monogynie (1 carp.), digynie (2 carp.), frigynie (3 carp.), 
polygynie (plusieurs carp., plus de 5). 

La grandeur relative des étamines libres et dans la même 
coupe de fleur forme les deux classes suivantes; ce sont : la 
didynamie (4 étamines, dont 2 plus longues), qui se subdivise 
en gymnospermie (graines nues) et en angiospermie (graines 
dans une capsule), et la {éfradynamie, qui se partage en süli- 
queuses (à carpelles beaucoup plus longs que larges) et en 
siliculeuses (à carpelles à peu près aussi larges que longs). 

L'union des étamines entre elles par leur filet ou par leurs 
anthères, ou avec le carpelle, fournit à Linné les cinq classes 
suivantes ; ce sont : la monadelphie (étamines unies entre 
elles par leurs filets en un seul faisceau), la diadelphie (éta- 
mines réunies de même, mais en deux faisceaux), la poly- 
adelphie (étamines toujours unies par les filets, mais en plus 
de deux faisceaux), la syngénésie (étamines soudées entre 
elles par leurs anthères), et la gynandrie (étamines et car- 
pelles soudés entre eux). 

La séparation des étamines d’avec les carpelles dans des 
enveloppes florales différentes forme les trois classes suivan- 
tes, qui sont : la monœcie (étamines et carpelles dans des 
fleurs différentes, mais sur un même pied), la diœcie (éta- 
mines et carpelles dans des fleurs et sur des pieds différents), 
et la polygamie (fleurs les unes à étamines et carpelles, les 
autres sans élamines ou sans carpelles sur le même pied ou 
sur des pieds différents). Ces huit dernières classes se subdi- 
visent, comme les neuf premières, d’après le nombre des car- 
pelles. 

264. Le tableau synoptique suivant donnera une idée 
complète de ce système. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DU SYSTÈME DE LINNE. 


CLASSES. EXEMPLES. 


EE e 


A étamine......... 1 Monandrie . Pesse. 
détime 5... D DiOnETies. CUIR. 
étant +5... © luntiries. . TIS 
4 étam. ........ 4 Tétrandrie. Scabicuse. 
ARTS 5 étam. ........ 5 Pentandrie. Bourrachce. 
Moins de 20 G étam. ........ 6 Hexandrie.. Lis. 


Etamines élamines. 7 étam. ........ 7 Heptandrie. Marronnicr 
égales 8 étam. ........ 8 Octandrie... Bruyère. 
entre elles. 9 étam. ........ 9 Ennéandrie. Laurier. 
Kon 10 "6eme +er . 10 Décandrie.. Œillet. 
adhérents 11 à 19 étam...... 11 Dodécandrie Réséda. 
centre eux. 29 étamines { Adhérentes au calice. 12 Icosandrie.. Rosier. 
ou plus. Adhér. au réceptacle. 13 Polyandrie . Pavot. 
Non une \ Etamines! {4 étamines, dont 2 plus longues... 14 Didynamie.. Digitale. 
LS 1 inégales. {6 étamines, dont 4 plus longues... 15 Tétradynamie Chou. 
même fleur. En 1 faisceau...... 16 Monadelphie Mauve. 
Etam. sOu- | Htnamines \Par lesfilets. { En 2 faisceaux..... 17 Diadelphie.. Acacia. 
Re soudées En plusde®2 faisceaux 18 Polyadelphie Oranger 
re Iles ou avec : Dé 5 
Visihles. pes carpelle entre elles. C par les anthéres................... 49 Syngénésie.. Marguerite. 
PLANTES À Etamines soudées avec le carpelle............... 20 Gynandrie.. Orchis 
7 5 . { Fleurs à anthéres et fleurs à carpelles sur le même pied......... 21 Monœæcie Mais. 
) ÈS Réunis dans FI : : SE re En 
ÉTAMINES la énie Fleurs à anthéres et fleurs à carpelles sur des pieds différents.. 22 Diœcie...... Saule. 
ET même fleur, | FIeurs Les unes à anthéres, les autres à carpelles, et d’autres à { 95 porygamie.. Frène 
CARPELLES É , anthères et carpelles sur un ou plusieurs pieds............ | 7 oUUg “* £ 
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265. Ce système, aussi vaste qu’ingénieux, a fait faire des 
pas immenses à la science, et, après plus d’un siècle d’exis- 
tence, sa brillante clarté étonne encore. On ne peut néan- 
moins se dissimuler les graves inconvénients qu’il présente : 
d’abord, en assignant pour caractères distinctifs des organes 
qu'on distingue à peine, dont l’existence est très-fugace et 
accompagnée d’une foule d’anomalies ; ensuite, en dispersant 
les familles les plus naturelles dans plusieurs classes entière- 
ment différentes, ou bien en réunissant ensemble les plantes 
les plus disparates. N'’est-il pas étrange, par exemple, de 
trouver dans la même classe et presque sur la même ligne 
Pépine-vinette et la tulipe, la violette et le chardon, le gland 
et la citrouille? 

266. A tous ces systèmes, qui entravaient la marche de la 
nature et l’asservissaient à leurs lois, succéda enfin la mé- 
thode naturelle, qui la prend pour guide, la développe et la 
suit. Cette méthode avait été esquissée par l’académicien 
Adanson ; mais elle est véritablement due à trois frères, An- 
toine, Bernard et Joseph DE Jussreu, et à leur neveu Antoine- 
Laurent, nés à Lyon vers la fin du dix-septième siècle et au 
commencement du dix-huitième. Ils eurent l’honneur de 
Pexposer et d’en être les véritables fondateurs. Joseph entre- 
prit de longs voyages et rapporta d’intéressants documents 
sur les fleurs orientales. Bernard, fort des observations de son 
frère, les joignit à celles qu’il faisait lui-même depuis quarante 
ans sur les plantes, et les elassa par ordre de familles naturelles 
dans les jardins de Trianon, dont il était directeur. Ce fut 
alors que le grand Linné vint du fond de la Suède pour le 
visiter, et qu’à la vue d’une plante que les élèves avaient 
adroitement composée pour l’embarrasser, il confessa son 
ignorance et s’écria : «Dieu seul ou Bernard de Jussieu la 
pourrait connaitre. » 

Bernard n’écrivit rien, il se contenta d’observer et de re- 
cueillir des matériaux. Ce fut son neveu, Antoine-Laurent, 
qui, rassemblant ces richesses et y joignant ses propres ob- 
servations, exposa la méthode des familles naturelles dans 
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son Genera Plantarum, publié en 1780. Voici une analyse de 
cette méthode. 

267. MÉTHODE DE Jussreu. — Bien différente des systèmes 
qui l'avaient précédée, celte méthode ne repose pas sur la 
considération d’un seul organe ; elle est basée sur l’ensemble 
des caractères de toutes les parties des végétaux, caractères 
qu’elle considère sous un triple rapport : sous celui de leur 
valeur, sous celui de leur nombre et sous celui de leur dépen- 
dance réciproque. 

Sous le rapport de leur valeur, les caractères ont d'autant 
plus d'importance qu'ils sont tirés des organes les plus essen- 
tiels des végétaux. Or, parmi ces organes, il faut placer en 
première ligne l'embryon, qui est toute la plante en petit, et 
en seconde ligne les étamines et les carpelles, dont les unes 
concourent à féconder l'embryon, les autres à le protéger et 
à le nourrir. Après l’embryon, la position relative des éta- 
mines et des carpelles fournit les caractères les plus impor- 
tants, et enfin en dernière ligne viennent la tige, les feuilles, 
les racines et les enveloppes florales. 

Sous le rapport de leur nombre, les caractères simples se 
réunissent pour former des caractères de plus en plus compo- 
sés, de plus en plus généraux, qui embrassent un certain 
nombre de plantes sous une dénomination commune. 

Enfin, sous le rapport de leur dépendance réciproque, les 
caractères sont tellement unis et coordonnés, que la présence 
des uns suppose constamment celle de certains autres. C’est 
ainsi, par exemple, que Povaire infère nécessite constamment 
un calice monosépale. 

268. Partant de là, Jussieu établit d’abord ses trois pre- 
mières grandes divisions sur le caractère le plus important, 
qui est celui qu’on tire de l'embryon. Ces trois grandes di- 
visions premières sont : les Acotylédonées, dont la graine n’a 
point d’embryon ; les Monocotylédonées, dont Pembryon n’a 
qu’un seul cotylédon, et les Dicotylédonées, dont l’embryon 
a deux cotylédons. Les Acotylédonées forment àelles seules la 
première classe. Pour subdiviser les deux autres, Jussieu se 
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sert de l'insertion des étamines, ou de la corolle monopétaie 
qui les porte, relativement à l'ovaire. Or, cette insertion peut 
se faire de trois manières : | 

4° Les étamines, ou la corolie monopétale portant des éta- 
mines, sont insérées autour de la base de l'ovaire, qui est 
libre : c’est l'insertion hypogynique (sous les carpelles). 

20 Les étamines, ou la corolle monopétale portant des éta- 
mines, sont insérées sur le calice à une certaine distance de 
la base de l'ovaire, qui est libre ou partétal, c'est-à-dire, 
formé de plusieurs carpelles attachés à la paroi interne d’un 
calice très-resserré à sa partie supérieure, comme dans la 
rose : c’est l’insertion périgynique (autour du carpelle). 

3° Les étamines, ou la corolle monopétale qui les porte, 
sont insérées sur la partie supérieure de l’ovaire, qui est 
toujours infère : c’est l'insertion épigynique (sur le carpelle). 

269. Les Monocotylédonées, pouvant offrir ces trois modes 
d'insertion, sont subdivisées en trois classes, qui sont : 4° les 
Monocotylédonées à étamines hypogynes ; 2° les Monocoty- 
lédonées à étamines périgynes ; 3° les Monocotylédonées à éta- 
mines épigynes. 

Les Dicotylédonées étant beaucoup plus nombreuses, on 
a commencé par les partager préalablement en trois divisions, 
d’après l'absence de la corolle ou sa forme. Ces trois divisions 
sont : 1° les Dicotylédonées apétales; 2° les Dicotylédonées 
monopétales ; 3° les Dicotylédonées polypétales. 

D’après l'insertion des étamines, chacune de ces divisions a 
été ensuite subdivisée comme les Monocotylédonées : les apé- 
tales et les polypétales en trois classes, et les monopétales en 
quatre, parce que, dans ces dernières, les étamines épigynes 
sont tantôt à anthères libres, tantôt à anthères soudées. 

Enfin, la quinzième et dernière classe renferme toutes les 
plantes auxquelles nous avons donné le nom de dioiques, et 
que Jussieu appelle diclines (sur des pieds différents). 

Telles sont les quinze classes dans lesquelles Jussieu fit 
entrer toutes les familles naturelles des plantes. 

270. Pour bien comprendre ce qu’il entend par familles 
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naturelles, il est nécessaire d'expliquer en détail quel sens il 
faut attacher aux mots espéce, variété et genre. Cette ex- 
plication donnera en même temps la clef de toute notre 
Botanique descriptive. 

271. On a remarqué que certaines plantes offrent constam- 
ment des caractères semblables, et se reproduisent aussi 
constamment avec les mêmes attributs essentiels. C’est à 
cette réunion d'êtres semblables et se reproduisant toujours 
de la même mauière qu’on a donné le nom d’espéces. Cest 
ainsi que toutes les violettes sans tiges, à stolons radicants, à 
feuilles entières, arrondies et en cœur, et à fleurs odorantes, 
appartiennent à une seule espèce qu’on a appelée viola odo- 
rata (violette odorante). 

Ilarrive cependant que des circonstances accidentelles de 
terrain, d'exposition, de température, apportent dans les 
individus de la même espèce de légères différences, de gran- 
deur dans la tige, de couleur dans la fleur, de grosseur et de 
saveur dans le fruit; ces légères différences constituent les 
variétés, qui se distinguent des espèces en ce que, dans l'état 
de nature, elles ne se reproduisent point constamment de 
graines. Qu’on sème, par exemple, de la graine de violette 
blanche, il en sortira probablement des violettes blanches, 
de bleues ou même de bigarrées. Nous avons dit dans 
l'état de nature, parce qu’il y a dans les plantes cultivées 
des variétés qui se reproduisent par le semis : par exemple, 
le chou-fleur, qui n’est qu’une variété du chou potager 
(brassica oleracea); ces variétés permanentes se nomment 
races. 

Les hybrides sont des plantes résultant du mélange du pol- 
len de deux espèces voisines, telles que le coguelicot et le 
pavot somnifére. Quoi qu’en ait pu dire Linné, il n’y a pas 
d'exemple démontré d’hybridation entre les plantes de deux 
genres différents. Cet auteur s’écarte donc de toute vraisem- 
blance lorsqu'il fait naître sa saponaire hybride de la sapo- 
naire officinale et d’une gentiane. Ordinairement les plantes 
hybrides sont stériles ; si quelquefois elles se reproduisent, 
ce n’est que d’une manière accidentelle et peu durable. 
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272. De nos jours s’est formée une nouvelle école, dont 
M. Alexis Jordan, de Lyon, est l’un des plus ardents, des 
plus consciencieux, des plus savants fondateurs. 

D’après elle, une multitude de formes décrites sous le non: 
de variétés, mais sans aucune règle bien certaine, étant sou- 
mises à une observation plus attentive, deviennent de véri- 
tables espèces, qui se reproduisent constamment de graincs 
dans toutes sortes d'expositions. Après avoir ainsi vérifié un 
assez grand nombre de variétés, les maîtres de cette école 
les ont déjà publiées dans des monographies séparées, avec 
lesquelles on pourra un jour composer un ouvrage d’en- 
semble. 

273. Les genres sont une réunion d'espèces ayant entre 
elles une ressemblance parfaite dans les organes de la fruc- 
tification, mais distinctes les unes des autres par des carac- 
ières particuliers à chacune d’elles. Ainsi, le genre pavot a 
pour caractère une corolle polypétale, un calice à deux sé- 
pales caducs, des étamines en nombre indéfini, et pour fruit 
une capsule globuleuse ou oblongue, à stigmates rayonnants. 
Toutes les espèces de pavots devront offrir ces différents ca- 
ractères ; mais elles se distingueront les unes des autres par 
la forme de leurs feuilles, la couleur de leurs fleurs, etc. 

274. Les espèces existent dans la nature, puisqu’elles se 
reproduisent naturellement et constamment avec les mêmes 
caractères ; mais les genres sont des êtres collectifs et pure- 
ment arbitraires. 

Les caractères indiqués comme distinctifs des espèces ne 
sont cependant pas absolus; ils ne sont vrais que relative- 
ment à l’état de la science et de ses observations. Pour ex- 
pliquer celte pensée par un exemple connu, quand nous 
disons que la véronique petit-chêne (veronica chameædrys) 
a pour caractère distinctif deux lignes parallèles de poils sur 
la tige, cela est vrai pour la distinguer de toutes les véro- 
niques décrites dans notre Flore; mais il peut se faire qu’on 
découvre un jour une véronique tout autre et qui offre pour- 
tant ce même caractère. 
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Cette observation que nous faisons pour les espèces est 
vraie à plus forte raison pour les genres et pour les familles. 

279. Dans la nomenclature, le genre est toujours désigné 
par un substantif, et l’espèce par un adjectif. Ainsi, viola 
odorata mdique que la plante ainsi nommée appartient au 
genre viola et à Pespèce odorata. C’est ainsi que le langage 
botanique a été réduit à sa plus simple expression, comme 
Linné en avait déjà donné l’exemple. 

276. Les genres réunis ensemble de la même manière que 
les espèces, ont formé enfin ce que nous avons appelé les fa- 
milles naturelles. Ce n’est pas sur l'identité d’un seul carac- 
tère que Jussieu a établi ses familles, c’est sur un ensemble 
de rapports dans les mœurs, la physionomie, lattitude ; c’est 
sur des traits bien caractérisés de ressemblance dans la nature 
des racines, la disposition des feuilles, la forme de la tige, le 
mode d’infloresceuce, l’état du fruit, la disposition des. 
graines, et surtout dans Pembryon, qui est à lui seul toute 
la plante en miniature. 

277. Il est aisé de voir par là que toutes les plantes d’une 
même famille naturelle ont entre elles des traits de ressem- 
blance, des airs de famille, et comme des rapports de pa- 
renté, ce qui fait qu’on pourrait dire de ces groupes fleuris . 
ce qu’a dit Ovide d’une réunion de jeunes nymphes : 


Nomine qu'que suo, facies non omnibus una, 
Nec diversa tamen, quales decel esse sorores. 


Chaque fleur a son nom, chacune a ses couleurs; 
Mais sous leurs traits épars on reconnait des sœurs. 


278. Le tableau synoptique suivant donne la clef de la 
méthode naturelle de Jussieu ; nous n’y mettons que Îles 
classes, réservant l’énum ération des familles pour notre Bola- 
nique descriptive. 


adAUE) ‘‘: 
DBCAFIXES 
S[NIUOUA ‘ ‘ : 
MST “| 


- DFINAFOTAOT) 
*294091(") 
“opnueduren 
“OIDAQUUITIT 


.. 


CE 


‘DAUIOYIO 


‘ouqyde :: 
‘OHDOLOISTIY * 


ÉLÉMENTAIRE. 


"STI “OSSTOIUN ‘ 

‘SIT ‘osiodsy ::: 

“UNIV JUAUOIX * ‘" 

‘SASSNON ‘SUOUOIT ‘SONBIY * : : 
D nn — 


"SHTINAXA 


C0 


"ampIT GY 
“onadu24 Y\ 
oumadodhr 1 
“ou GI 


"OUQUYIUNIUO9 21040910 VE 
*"OUUNURS 21010 OL 


ee er OU OO. 0 


91101000 €ÛJI 


orumumsodhr 
°OUUNUMISUIT 9 
 unuMT Q 


"'ouhbidoouom y 
** oruhibrodouory 

‘avuñbodhiyouorg % 
""*o1u0p91l)00Y 


D 


‘SHSSV'T) 


MNSSAS AO ATITUNLVN HOGHLAN VE AA AAOLLAONAS AVTHIVE 


*t +: SOUÂSII9q 
***-souAsodÂfI 
Donne SOA GTONT 


S9J9UTISIP | saxoqiur 
-*sogpuos | & souÂërdif 


terrtrenen SoUÂSTION 
ere re SOUASOUAN 


teserste re SOuÂSOTAF 
‘er ?SOUASTA9d 
cesser souÂBIdA 


.. 


prous 


rer "SouÂSIdA 
DOOOONET NI S CE 
poses *souÂsodÂTI 


® + + ee pue 2) Le 


CCC CCE DC SCRCEE D) 


| 
| 
| 
F= 


to 


‘sapmioditoq 


*so1e] UN 


SOUTUIP]9 
v sopeiody 


SOUHUIPI9 Y * 


‘2 tsanbrorp samal x \ 


*sonbIouout n0 } ‘SAINOG 
“SA[[OUIEO 79 -JTALONIG 
SANA[;] 


ÿ 
"UR]9 L 


SHINOŒTIXLOIONON 


PL Aa") Jet à 


* *SAINOQTTALONV 


128 BOTANIQUE 


279. Auguste-Pyrame DE CANDOLLE, professeur de bota- 
nique à Genève au commencement de ce siècle, a modilié la 
méthode de Jussieu tout en en conservant les principes fon- 
damentaux. Son immortel ouvrage de la Flore françaises 
chef-d'œuvre d'élégance et de simplicité, par lequel il pré- 
luda au Prodrome ou Flore universelle, fut reçu avec en- 
thousiasme, et est encore peut-être ce qui a paru de mieux 
en Botanique. 

280. Le tableau suivant donnera une idée suffisante de la 
marche que de Candolle a adoptée. 
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281. Quelque méthodique que fût cette marche, il fallait, 
pour pénétrer dans cet immense dédale, un chemin plus fa- 
cile à suivre, qui, par des indications successives, pût ouvrir 
le sanctuaire de Flore à ses amis avides d'y pénétrer. C’est ce 
que fit DE LaAmarck par la publication de ses clefs analyti- 
ques ou tableaux synoptiques. La marche dichotomique qu’il 
y emploie consiste dans le choix de deux caractères opposés, 
faciles à reconnaître, et se donnant exclusion l’un à l’autre, 
de sorte que lPindividu dont on cherche le nom doit forcé- 
ment se ranger sous l’étendard de Fun des deux. Le pour- 
suivant ainsi par des caractères de plus en plus précis, on 
parvient à l’isoler de tous les autres, et on arrive à une des- 
cription qui ne convient qu'à lui; cette marche, longue en 
apparence, est, en réalité, la plus commode et la plus courte, 
parce qu’avec une clef bien faite, elle est infaillible. 

282. Dans notre Botanique descriptive, nous suivrons la 
méthode de Jussieu modifiée par de Candolle, et nous nous 
servirons d’une clef analytique analogue à celle inventée par 
de Lamarck, pour arriver au nom des familles, des genres et 
des espèces. C’est ainsi que sans peine nos jeunes et ardents 
lecteurs arriveront d’une manière plus ou moins prompte, 
mais toujours sûre, au véritable nom de chaque plante, tantôt 
en admirant les brillantes couleurs de sa corolle, tantôt en 
respirant le délicieux arôme de son parfum, toujours en con- 
sidérant attentivement les grâces de son port, de sa taille et 
de son attitude. Toute notre ambition est de rendre la Bota- 
nique aimable et facile, et de justifier ainsi lPépigraphe que 
nous avons choisie pour dédier notre ouvrage à celle que 
l'Eglise salue du nom de ROSE SANS ÉPINES : 


TOTA SPINIS CARENS, ROSA, 
VENI !.… 
QUESTIONNAIRE. 


Quel « été l’état de la Botanique A9 chez les anciens, 2° dans le moyer 
ige jusqu'à La Renaissance, 30 depuis la Renaissance jusqu'à Tourne- 
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fort? — Exposer Le système de Tournefort. — Celui de Liiné. — Les ap- 
précier. — En quoi consiste la méthode de Jussieu? — Que faut-il en- 
tendre par espèces, variélés, genres, familles? — Quel est l’objet des 
travaux de l'école moderne? — Quelle valeur faut-il donner aux carac- 
tères distinctifs des espèces, des genres, des familles? — Comment la 
méthode de Jussieu a-t-elle été modifiée par de Candolle? — A quoi ont 
servi Les clefs analytiques inventées par Lamarck ? — Quelle méthode 
suivrons-nous dans notre Flore ? ” 


FIN DE LA BOTANIQUE ÉLÉMENTAIRE. 
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BOTANIQUE DESCRIPTIVE 


PREMIÈRE PARTIE 


CLEFS ANALYTIQUES 


TOE 1. 


AVERTISSEMENT. 


Les clefs analytiques, dont nous avons donné 
une première idée aux numéros 281 et 282 de ce 
volume , sont un moyen méthodique et facile d'ar- 
river au nom de chaque plante. Elles se composent 
d’une suite d’accolades renfermant chacune deux 
propositions contradictoires, entre lesquelles on a à 
choisir , en les comparant avec la plante dont on 
cherche le nom. En prenant toujours celle qui lui 
convient , on est conduit, de numéro en numéro, 
d’abord à la famille dans laquelle la plante est com- 
prise, ensuite au genre auquel elle appartient , et 
enfin à l'espèce même, c’est-à-dire, au nom sous je- 
quel elle est désignée. Le numéro placé entre pa- 
renthèses, à côté du nom de chaque espèce, renvoie 
au numéro Correspondant du second volume, où 
la plante est décrite avec tous ses caractères réunis. 

Pour déterminer une plante à l’aide de nos clefs 
analytiques , 1l faut quatre choses : 1° avoir une 
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connaissanee suffisante des notions de Botanique 
élémentaire développées dans la première partie de 
cet ouvrage; 2° avoir sous les yeux une plante 
croissant spontanément dans le rayon qu embrasse 
notre Flore (1) : les espèces qui lui sont étrangères 
ne sont pas décrites dans notre ouvrage, et l'étude 
de celles qui ne s’y rencontrent qu’à l’état de eul- 
ture est renvoyée au commencement du troisième 
volume; 3° cueillir cette plante dans son intégrité 
et son développement parfait, c’est-à-dire avec sa 
tige, ses feuilles, ses fleurs, et même , s’il est pos- 
sible, sa racine et ses fruits ; 4° la tenir d’une 
main et parcourir de l’autre la série de nos ta- 
bleaux. 

Quelques exemples feront mieux comprendre la 
marche qu'il faut suivre. 

Supposons que nous ayons à déterminer la plante 
figurée dans la première planche de notre ailas. 
Voici la série des accolades par lesquelles nous au- 
rons à passer : 


Plantes à étamines ou ovaires apparents. . . a 
4 < Plantes fructifiant sans étamines ni ovaires 
apparents!) ln 411002 CS STRESS 


Notre plante ayant évidemment des étamines et 
des ovaires, nous passons au n° 2: 


Fleurs ayant calice et corolle, ou au moins l’une 


Fleurs dépourvues de calice et de corolle . . 3 
9 
de ces deux enveloppes .  . 1: 110 6 


(1) Voyez la préface. 
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Elle à un calice et une corolle très-visibles, nous 

allons au n° 6, sans nous inquiéter nullement des 
n® 3, 4 et 5 que nous laissons en arrière : 


| 


6 Fleurs disjointes . tot ENAE SE 
D DNIONTtES ut. 22 +. 0. à ct 44 
Chaque fleur a son calice particulier, nous pre- 
nons le n° 7: 


= Fleurs ayant un calice et une corolle . . . 8 
Fleurs n’ayant qu’une de ces deux enveloppes. 157 
Comme nous le voyons, le premier embranche- 
ment est la route qu'il faut suivre, elle nous conduit 
au n° 8: 
8 EE nNINnÉtale. US REOETN EUe g 
Pole monopétale. !,:.",0120. 10e 2 96 
Les pétales sont parfaitement libres et distincts , 
allons au n° 9: 


AHad00 ee 140 


Etamines en nombre indéfini, c’est-à-dire de 
9 
Etamines en nombre défini, C ’est-à-dire de 1: d'A 25 


La fleur ouverte de notre figure nous montre un 
nombre considérable d’étamines, passons à 40 : 


10 Feuilles alternes, éparses ou toutes radicales . 41 
Feuilles opposées . . . . . (RU: nes 


Les feuilles étant alternes, nous sommes conduits 
à A1 : 


mn Feuilles accompagnées de stipules. . . . . 412 
Feuilles toujours dépourvues de stipules . . 14 


C'est la seconde proposition qui convient à notre 
espèce, elle nous mène à 44 : 
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44 Plusieurs ovaires dans chaque fleur . . . . 15 
Un seul ovaire dans chaque fleur . . . . . 18 
La figure 5 de la planche nous fait voir qu'il faut 
aller au n° 15: 


ane Cite PS DER 
3 pétales . . . . 89° F. ALISMACÉES. 


15 
La plante ayant 5 pétales, c’est la première route 
qui nous convient, elle nous mène au n°46 : 
Etamines et pétales implantés sous lovaire. . 17 
16 { Etamines et rer implantés sur le calice. 
FRE ni 27° F. ROSACÉES. 
Les pétales et les étamines n'étant nullement 1m- 


plantés sur le calice, nous allons au n° 17. 


Pétales inégaux, les supérieurs laciniés . 
: 9° F. RÉSÉDACÉES. 
Pétales tous égaux et entiers 
; 14 ES RENONCULACÉES. 


17 


La fleur ouverte de la figure nous montrant 5 pé- 
tales parfaitement égaux et entiers, nous voyons 
évidemment que notre plante appartient à la pre- 
mière famille, celle des Renonculacées. 

Nous transportant à cette famille , à la clef des 
genres qui se trouve à la page 163, nous arriverons, 
en suivant une marche analogue et en passant par 
les n° 1,2, 3, 4, 5, 6,7 et 8, au genre Ranunculus, 
auquel nous trouverons que noire plante appartient. 
Enfin le genre Ranunculus, à la clef des espèces, 
page 213, nous conduira de même, par les n° 1, 
12,16, 17, 20, 28, 29 et 30, à constater que nous 
avons sous les yeux le Ranunculus philonotis, dont 
il ne nous restera plus qu’à vérifier l'identité en li- 
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sant sa description dans le second volume, ou il esi 
inscrit sous le n° 32. | 

Si nous avions à classer la plante représentée à 
la planche ?, les n° 1,6,147, 448 et 149 de la 
clef des familles nous conduiraient à la famille des 
Composées ; les n° 1, 62, 65, 73, T4 et 77 de la 
clef des genres nous amèneraient au genre Chry- 
santhemum ; et enfin, à la clef des espèces, nous 
verrions, en suivant les n° 1, 2 et 3, que le nom de 
Chrysanthemum leucanthemum est celui qui con- 
vient à notre espèce. On fera bien de s'exercer de 
même avec l’Anthoxantum odoratum , figuré à la 
planche 3. 

Les termes techniques employés dans la clef 
étant tous expliqués dans le vocabulaire placé à la 
fin du volume, on aura soin de le consulter pour 
toutes les expressions dont on ne connaîtra pas 
parfaitement la valeur. 
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CLEFS ANALYTIQUES. 


EF Partie. — CLEF DES FAMILLES. 


Plautes à étamines 6u ovaires apparents ([). . 9 
Plantes fruclliant sans étamines ni ovaires ap- 
PATES A8 mani 2103 : : il 
Fleurs dépourvues de calice et ds aol niss 3 
Fleurs ayant calice et corolle, ou au moins Furne 
deces/deuxenveloppes  : :. . 2 Lu, L. 6 
Phnies/herbaeéess into; 20e idee rt 4 
Graud arbre . . . . 54 F. JASMINACÉES. 
Fleurs nou entourées d’une Hip en forme 


{ 
ÿ 
{ 
l 
| de capuchon . . . 5 
| 


f 


is, 


= 


Fleurs entourées d’une enveloppe en forme de 
capuchon . . . . 82° F. AROÏBACÉES. 


Feuilles opposées ; 1 seule étamiue 
DE senti il HALORAGACÉES. 
Feuilles alternés ; ; étamines nombreuses . . . 
slusuate. 17 F, BENONCULACÉES. 
Fiètrs disjointes sn nier Lie ho na matlibeft 7 
ROME". - >. 1-7 


QC 


ü 


(1) On trouvera tous les termes techniques expliqués dans le vecabulaire 
placé à la fin du volume. 
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Fleurs ayant un calice et une corolle. . 
Fleurs n'ayant qu’une de ces deux enveloppes. 


Corolle polypétale. : . . 4. 
Corolle monopétale 


POLYPÉTALES. 


Etamines en nombre indéfini, c.-à-d., de 43 à 
100 2 CMS ES CCR 

Etamines en nombre défini, c.-à-d., de 1 à 12. 

Feuilles alternes, éparses ou toutes radicales. 

Feuilles opposées. Se ie De : 

Feuilles accompagnées de ee au moins 
dans leur jeunesse 4 4. 

Feuilles toujours dépourvues de stipules. 


Etamines à filets libres . 
Etamines à filets soudés en un faisceau central. 
nb 14° F. MALVACÉES. 
He et Fi implantés surle salice . 
. 27° F. ROSACÉES. 
Etamines et pétales non implantés sur le ca- 
license o it aout autre 1168 PuTIERIORES 


Plusieurs ovaires dans chaque fleur . 

Un seul ovaire dans chaque fleur . 

Plus de 3 dvi LT AMIENS FH, 
S pétales: .: . . . 89° F. ALISMACÉES. 
Etamines et de implantés sous l'ovaire. 
Etamines et D a implantés sur le calice. 


Un has 1218 FA ROSAGÉEES. 


Pétales inégaux, les supérieurs laciniés. 
: 9° F. RÉSÉDACÉES. 
Pétales tous égaux ‘et entiers . : 
UITERE a" Es RENONCULACÉES. 
Pébillés asribles et entières k 
Feuilles composées ou plus ou moins découpées. 
Feuilles non en cœur ; plantes terrestres 
Feuilles en cœur ; Pre aquatiques À 
: . 3° F. NYMPHÆACÉES. 
Pélales supérieurs laciniés. 9° F, RÉSÉDACÉES. 
Pétales tous entiers. . ,. 7° F. CISTACÉES. 
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Pétales tous égaux et entiers . . 4 
Pétales inégaux, les supérieurs laciniés . : 
dre tentes 90 Ne RÉSÉRACÉES. 


Plantes à suc laiteux ou jaunâtre . . . . 
: her ne PAPAVÉRACÉES. 
Plantes sans suc laiteux. 1"° F. RENONCULACÉES. 


eatles TON CITES. PC NEO . 
Feuilles charnues. . “35° F. PORTULACÉES. 


seul style. : ,. :. 7° F, CISTACÉES. 
Plusieurs styles . . 15° F. HYPÉRICACÉES. 


Plantes herbacées . . . Er 
Plantes ligneuses ou sous- ligneuses ; 


Plantes à = AT feuilles 
Plantes sans feuilles. . 52%F. PYROLACÉES. 


Tige n’étant pas en mème temps submergée et 
contournée en spirale. ; fs . 

ee submergée et contournée en spirale 
A 88° F. HYDROCHARIDACÉES. 


Féuillés non peltées. Étoile 
Feuilles peltées 39° F. OMBELLIFÈRES. 
Hhur réculières. "., . .). 

Fleurs irrégulières = 


Calice à 2-3 sépales, dents ou divisions . ; 
Calice à plus de 3 sépales, dents ou divisions . 
Feuilles n'étant pas en même temps orbiculai- 
res, en Cœur et nageantes . . Ji : 

Feuilles orbiculaires, en cœur, nageantes à 
88° F. HYDROCHARIDACÉES. 


Tige lée DibieriuNétéen s, 
Feuilles toutes radicales. 89° F. ALISMACÉES. 
Feuilles n'étant pas charnues-succulentes 
Feuilles charnues-succulentes. ; 
Fleurs solitaires, en grappes ou pere ga 
mais axillaires. 
Fleurs axillaires . 12% KF. CARYOPHYLLACÉES. 
2 pétales ; 2 étamines. 28° F. ONAGRARIACÉES. 


3 pétales ; G étamines . 89°F. ALISMACÉES. 
Plusieurs ovaires . 36° F. CRASSULACÉES. 
1 seulovaire. . . . 35° F. PORTULACÉES. 


Feuilles épaisses et charnues , 
Feuilles peu ou point charnues. . . 
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Ovaire unique. . . . + - . : :. . . 
Plusieurs ovaires . . 30° F. CRASSULACÉES. 


Feuilles inodores . . . anse 2 
Feuilles à odeur forte et pénétrante AS 
PAPER RES 1e GRO RER 


Calice à 4-5 divisions ; 8-10 étamines . . . 
Ep oies .. . 38° F. SAXIFRAGACÉES. 

Calice à 12 dents ; 6 étamines. ; 
he = 3A°F. LYTHRARIACÉES. 
Feuilles n'étant ; jamais triangulaires et dentées. 
Feuilles supérieures triangulaires et dentées- . 
Le « «  280F. ONAGRARTACÉES. 


Fouillés alternes, éparses ou toutes radicales . 
Feuilles, au moins et unes, opposées ou 


verticillées . . . LUS AUS 
Fleurs à 4-pétales. 77,076 CRE 
Fleurs à plus de 4 pétales . . . . . . . 
Ovaire supère . . . . (6°F. CRUCIFÈRES. 
Ovaire infère. . . 28° F. ONAGRARIACÉES. 
Moins de pétales que d’étamines . . : 


Autant ou plus de pétales que d’ étamines 


Feuilles M ou profondément décou- 
pées ne 

Feuilles entières ou ‘simplement dentées, cré- 
nelées ou lobées 


Feuilles trifoliolées, à saveur aethaIgé 3 
! 20° F. OXALIDACÉES. 
Feuilles tou autres .  A9° F. GÉRANIACÉES. 


1-2 ovaires dans chaque fleur . . 
Ovaires nombreux dans chaque fleur. ; 
29 TG ONE EU ETES RENONEER ES. 
Feuilles caduques ; 2 styles : ; 
i . 38° F. SAXIFRAGACÉES. 

Feuilles persistantes ; ; 4 seul style. 


j se HDCP ROLACÉES. 
Feuilles non trifoliolées. A .— "PSM 
Feuilles trifoliolées . . . 27° F. ROSACÉES. 


Feuilles et fleurs pren de cils Sn 
leux 

Feuilles et fleurs pourvues de cils glanduleux. 
s + . . und: 44°, Fe DROSÉRACEES: 
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Feuilles toutes radicales, . . y 4 -< 
Feuilles plus ou moins nombreuses sur la tige. 


Fleurs réunies en tête serrée au sommet de 
chaque tige . . 66° F. PLOMBAGINACÉES. 

Fleur solitaire au sommet de chaque tige 
UE, nr, . SP, RENONCULAGÉES. 


Fleurs complètes. . . AE dis ISLE © 
Fleurs monoïques ou dioiques s DS à 
um as te 99 EF. CUCURBITACÉES. 


Fleurs disposées nl qu’en ombelle. . 
Fleurs en ombelle. . 39° F. OMBELLIFÈRES. 


Fleurs non entourées d’un involuere épineux. 
Fleurs entourées d’un involucre épineux . . 
… … . « . 39° F. OMBELLIFÈRES. 


Fleurs jamais rouges. . NES du, ess re 
Fleurs rouges. . . 31°F. LYTHRARTACÉES. 


Feuilles linéaires, entières. 13° F. LINACÉES. 
Feuilles non linéaires, lobées ou divisées 
PDATONT 1. "X 47e F,. RENONCOUÉACÉES. 


Feuilles opposées. . . 
Feuilles verticillées, au moins ‘sur la tige prin- 
cipale. - - ; 


Feuilles entières ou Seulement re 
Feuilles lobées, incisées ou pennées. . . 


Absence de stipules, ou, s’il y en a, paies 
très-apparents . . 

Slipules scarieuses ; pétales peu apparents. 
: . . . . . 34° F. PARONYCHIACÉES. 


Plusieurs styles. . . . 
1 seul style. . 


Etamines légèrement JR Pa à À 


D: . A3° F. LINACÉES. 
Etamines entièrement libres: 0 ed s 
; POLE Ml CARYOPHYLLACÉES. 
Ovaire infère. . |. 28° F. ONAGRARIACÉES. 


Ovaire supère. . . 31°F. LYTRRARIACÉES. 


Fleurs jamais jaunes ; fruit terminé par un long 
bec. . . . . . 19° F. GÉRANIACÉES. 
Fleurs jaunes ; fruit épineux ou CRSEEEUR, 
non terminé Le un long bec. 
_ LCL ‘22 F. ZYGOPHYLLACÉES- 
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Feuilles entières . J 
Feuilles profondément divisées en segments 


capillaires . . . 29°F, HALORAGACÉES. 
Calice :très-=marqüé 1). .. . : MN GMDEREN 
Calice presque nul. . 43° F. RUBIACÉES. 


3-5 styles ou stigmates. 4. . . . 
1 seul style et 1 seul stigmate. . . 
ë £ 31° F. LYTHRARTACÉES. 


Fiéuré blanches ou verdâtres; ovaire supère. 
Fleurs roses ; ovaireinfère. . . . 
26° Hi ONAGRARTACÉES. 


Keuilles linéaires, ou sinon plantes aquati- 


ques. . . . 12° F. CARYOPHYLLACÉES. 
Feuilles obovales ; plantes des terrains secs. . 
. + + . . 94° F. PARONYCHIACEES. 
Eleurs«âwéperon il & € . . . . . LUNUOT MON. 
Fleurs, sans x#perON..:::.,. sevtodtuit 20400 
4 pétales 0 0 . L e . . L2 L2 . 
b pétales... ,: : 8° F. VIiOLARIACÉES. 
Feuilles pennées ou très-profondément décou- 
pées. . . .. .,. 5° F. FUMARIAGÉES. 
Feuilles entières ou seulement dentées. 
e se »  : e. 2A° F. BAESAMENAEEEE: 
Pétales uniformes, irréguliers seulement en 
grandeur . ee 
Pétales de formes différentes. 
5 pétales 


4 pétales en croix. 6° F. CRUCIFÈRES. 
10 étamines ; 5 carpelles ; 1 style à 5 stigmates. 


+ + .. 19° FC 
5 élamines ; ; 2 carpeiles soudés en un seul ; 
D'EPTROSPUEr CRAUIOSTERRES OMBELLIFÈRES. 


Corolle non papilionacée ; pétales frangés. 
Corolle papilionacée ; pétales non frangés. 
ue « « 96 F. PAPILIONACÉES. 
Calice régulier, à divisions toutes vertes. 
he 9° F. RÉSÉDACÉES. 
Calice irrégulier, à sépales inégaux, les 2 plus 


grands colorés. . 10° F. POLYGALACÉES. 
Feuilles alternes, senti fasciculées ou imbri- 
ee ME 4. PTT 


Feuilles opposées. 
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Fleurs régulières, non papilionacées. . . . 
Fleurs irrégulières, papilionacées. . . . . 
Ada. 1/10. . 26° .F.. PAPILIONACÉES. 


Feuilles alternes, éparses ou fasciculées, à 
limbe plus ou moins élargi. +. . . . 
Feuilles imbriquées, linéaires. . . . . 


Feuilles toutes à nervures pennées. . . . 
Feuilles, au moins les rasé à nervures pal- 
re réel grue de 


Tige ou feuilles épineuses. ; 
Tige et feuilles sans épines. . . . 


Feuilles caduques ; fleurs jaunes. À 
Feuilles persistantes ; fleurs blanches ou légè- 
ment rosées. . . 53° F. AQUIFOLIACÉES. 


Feuilles bordées de cils épineux. . 
ne HE BERBÉRIDACÉES. 
Feuilles non bordées de cils é épineux. +. . 
A à rss CHE Fe RHAMNACÉES. 


Feuilles tres dentées ou lobées. . 
Feuilles profondément pennatiséquées, à odeur 
forte et pénétrante. . 23° F. RUTACÉES. 


Tiges non munies de crampons accrochants. 
Tiges munies de petits crampons accrochanis. 
Hdarureer <i OUAIS EF. HÉDÉRACÉES. 


Tige et rameaux non filiformes. . . 
Sous-arbrisseau rampant, à tiges filiformes 
ee dlinus x, SOU LVACCINIACÉES: 


Feuilles aromatiques; fleurs en panicule. . . 


. + . . 25° F. TÉRÉBINTHACÉES. 
Feuilles non Ne Une fleurs axillaires . 


; NP af 24° F. RHAMNACÉES. 
Do sans vrilles; ovaire infère. . . 
. - + . 31° F. GROSSULARIACÉES. 


Rameaux munis de vrilles ; ovaire supère L 
A . A8 F. AMPÉLIDACÉES. 
mnnlires peuapparentes . . , 
. . 13° F. EMPÉTRACÉES. 

F leurs terminales, très-apparentes, en grappes 
ou épis. . . +. … 92°F. TAMARICACÉES. 
Feuilles entières, dentées ou lobées, jamais tri- 
MDIÉOST - Loborbks in soi dre: ; 
Feuilles trifoliolées . 26° F. PAPILIONACÉES. 
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Tige non munie de crampons accrochants . 
Tige munie de ar MT accrochants. | 
AO A 2 HÉDÉRACÉES. 


Arbres ou nr Bcats non parasites ; feuilles à 
nervures. 

Sous-arbrisseaux parasites : feuilles sans ner- 
vures. « , . . 42° F. LORANTHACÉES. 


Feuilles non . à nervures pennées. ; 
. 24° F. RHAMNACÉES. 

Feuilles lobées, à nervures palmées. . . 
5 . . AT°F. ACÉRACÉES. 


MONOPÉTALES. 


Plantes herbacées. . . . + 
Plantes ligneuses ou sous-ligneuses S 


Fleurs régulières. 
Fleurs irrégulières 


Plantes sans feuilles. -. . . . 
Plantes munies de feuilles. 


Tiges ÉTÉ QUE grimpantes, jamais vertes. 
. 08° F. CONVOLYULACÉES. 
Tiges vertes, non enr k 
vtt 4 +000 78 JONCACÉES. 


Feuilles à limbe très-charnu . 
Feuilles à limbe peu ou point charnu. 


Feuilles ne fleurs en grappe. . 
. 36% F. CRASSULACÉES. 

Feuilles non | peltées; fleurs en ombelle . 
; - DD° F. PRIMULACÉES. 


Feuilles Er éparses outoutesradicales. . 
Feuilles, au moins quelques a GOÉRE ou 
verticillées REP RE . 


Etamines en nombre défini. 

Etamines en nombre indéfini 1. ETHAUE 
AOANERAMA,E + 44° F,. MALVACÉES. 

Corolle divisée en lobes ou segments. 

Corolle sans lobes ni segments, à D angles et 
5 plis . . . . 58° F. CONVOLVULACÉES. 
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Plus ou moins d’étamines que de divisions à la 
eprolless : .. - 
Autant d’étamines que de divisions à la corolle. 


2 ou 4 étamines. 63° F. PERSONACÉES. 
8-10 étamines. . . . 52° F. PyROLACÉES. 


4 seul ovaire . VC CE +. PU: 
2 ou 4 ovaires. . . (60°F. BORRAGINACÉES. 
Fleurs complètes. 
Fleurs FM ou dioïques. 

EE NN CRETE 20 Y CUCURBITACÉES 


Feuilles Er ni trifoliolées, ni orbiculaires 
et flottantes sur l’eau. . 

Feuilles trifoliolées ge _orbieulaires et flot- 
", 8 F. GENTIANACÉES. 


Etamines correspondant x Joe des seg- 
ments de la corolle. À 

Etamines correspondant au milieu des seg- 
7: …. -. NP. PRIMULACÉES. 


LA 


Corolle colorée ; 5 étamines. 
Corolle scarieuse; 4 étamines. 
MD. 67: F. PLANTAGINACÉES. 


Eos disposées en capitules serrés . 
66° F. PLOMBAGINACÉES. 


Fleurs disposées tout autrement. 
Mars HOUR SOLANACÉES. 


Feuilles verticillées < : 
Feuilles caulinaires opposées, au moins les infé- 
rieures ou les supérieures. h NU: 


Etamines correspondant à l’entre-deux des seg- 


ments; ovaire infère. . 43°F. RUBIACÉES. 
Etamines correspondant au milieu des segments; 
ovaire supère . . . D9°F. PRIMULACÉES. 


1-3 étamines . 

4-15 étamines. É REX 0 LAN 

Corolle en amenpoir. 25 Es mu ovaire infère. 
A4F, VALÉRIANACÉES. 

Corolle en a roue, à 4 Me ovaire supère 


nt: ; . 63 F. PERSONACÉES. 
MDNAITOS 2: 0. |. 2 2: «<s CORNE 
MOTIERT JA 01 à ue 
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116 
117 


118 
119 


150 


118 


119 


130 


131 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Fleurs pt ovaires soudés. 
à 61° K. VERRÉNACÉES. 
Fleurs opposées ou verticillées; ovaires libres. 
É s «en . - “02° ,F°/LABrAcEESs. 


Etamines correspondant à l’entre-deux des noi 
ments. . 

Etamines correspondant au milieu des seg- 
ments. . . . . D0° F., PRIMULACÉES: 


Ovaire infère. 
Ovaire supère. 


Feuilles composées. 40° F. CAPRIFOLIACÉES. 
Feuilles simples. . 49° F. CAMPANULACÉES. 


Corolle colorée. + re 
Corolle scarieuse. . 67° F. PLANTAGINACÉES. 


Ovaire à 2 divisions ; fruit s’ouvrant d’un seul 
COLE. hu. 1e. 50° F..APOCYNONSS; 

Vrais Hones fruit s'ouvrant par 2 valves. 
: es . D7° F. GENTIANACÉES. 


Plantes munies de véritables feuilles. à 
Plantes à feuilles remplacées par des écailles. 
sd: 65° F. OROBANCHACÉES. 


Corolle non papilionacée ; moins de 10 étamines. 
Corolle POPNRSAE à 10 étamines. : 
.... 26° F. ‘PAPILIONACÉES: 


Cora munie d’un Fr. ou d’une bosse à la 
base . 6. sc 2 
Corolle sans éperon ni bosse. . 


1-2 étamines . RE el 
4 étamines. . . . . (G3°F. PERSONACÉES. 
4 étamine; fleurs en corymbe serré. ; 
44 EF. VALÉRIANACÉES 

2 étamines ‘fleurs autrement qu’en corymbe. 
FM 649 F. LENTIBULARIACÉES. 


1-5 étamines libres. 

8 étamines soudées en deux faisceau. : 
#,, ADS FE POLYGALACÉES. 

4 Eee 

1, + 9 MD étamines. 


RE A à 5 LUCE. 
1 seul ovaire, . . 632 F. PERSONACÉES. 
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432 


CLEF DES FAMILLES. 
Corolle très-irrégulière, ou sinon fleurs aromali- 


ques . . « 02° F. LABIACÉES. 
Corolle peu irrégulière ; fleurs inodores. . . 
cu: à - «+ O1. , YORRÉNACRES 


Feuilles alternes ou toutes radicales. 
Feuilles opposées, au moins les inférieures. 


1 seul ovaire . SA ARS -oN AE 
4 ovaires. . . 60° F. BORRAGINACÉES. 
Corolle en roue, à 4 segments ; 2 étamines. 
ns lobe «0: 63° F. PERSONACÉES. 
Corolle en entonnoir, à 5 lobes ; 5 étamines. 
MT UML. . 09° F. : SOLANACÉES. 
Corolle autrement qu’à 2 lèvres. . . . 


Corolle à 2 lèvres bien marquées. . ; 
62° PF: LABTACÉES. 


IDE. - = one 03m | 
Ovaire infère. . . 44°F. VALÉRIANACÉES. 
2-3 sépales ; corolle en entonnoir ; 3 ou à éta- 
Dunes 12.00. : 95° F. PORTULACÉES. 
Calice à 4 divisions; corolle en roue; 2 éta- 
mines. . . : . (03° F. PERSONACÉES. 
Feuilles alternes, éparses ou imbriquées. . . 
Feuilles opposées ou verticillées. . ,. . . 
PI MRES > dc à, 
DE nnes ss - os... 


Feuilles épineuses . 53° F. AQUIFOLIACÉES. 
Feuilles non épineuses. 59° F. SOLANACÉES. 


Ovaire infère. . . 50° F. VACCINIACÉES. 
Ovaire supère 51° F. ERICACÉES. 


Ua sapére À 0,0 50; 0 m2: 
Ovaire infère. A08F. CAPRIFOLIACÉES. 


Lee EL Co CN CR TRES SR LEE 
d'étamines. . . |. D4° F. JASMINACÉES. 


Corolle régulière. Hs. : 0: 8 "SNS: 
Corolle irrégulière. . . (62° F. LABIACÉES. 
Corolle scarieuse ; feuilles linéaires. : 

. 7, 67€ F. PLANTAGINACÉES. 
Corolle colorée ; feuilles à limbe élargi. . 

3 56° F. APOCYNACÉES. 


151 


134 
136 
159 


156 


an 


PREMIÈRE PARTIE. 


FLEURS CONJOINTES. 


Fleurs réunies dans un véritable involucre. 
Fleurs entourées d’une spathe en forme de ca- 
puchon. . . . . 82° F. AROÏDACÉES. 


Etamines soudées par les anthères. . . . 
Etammnes Tpres. : .°. a 


Fleurettes ayant un calice ou un invôluére nr 
ticulier dans l’involucre général . . ! 
Fleurettes n'ayant ni calice ni involucre parti- 
culièr."”. 7 +... 47 F. COMPOSERS:. 


Feuilles non épineuses. 49° F. CAMPANULACÉES. 
Feuilles épineuses 47° F. COmPosÉEs. 


Feuilles alternes ou toutes radicales. ; 
Feuilles opposées. . +. 45° F. DIPSACÉES. 


Feuilles à limbe sans épines. . . . 
Feuilles à limbe épineux . | 
s . 390 F. OMBELLIFÈRES. 


Tige munie de feuilles. . . 5 
Feuilles toutes radicales. . . . . 


Feuilles lobées, dentées ou crénelées. 
Feuilles très-entières. . 77° F. URTICACÉES. 


Fleurs sans corolle;s fruits épineux. . 
18° F. AMBROSIACÉES. 
Fleurs munies d’une corolle ; ; fruits sans épi- 
nes. . . . . 49° F. CAMPANULACÉES. 


Fleurs bleues ou blanches, jamais roses. 
46° F. GLOBULARIACÉES. 


Fleurs roses. . . 66° F. PLOMBAGINACÉES. 
INCOMPLÈTES. 


Fleurs à corolle, sans calice. 07 
Fleurs à calice, sans corolle. . . . . . 


INCOMPLÈTES PÉTALOIDALES. 


Plantes à suc propre, laiteux ou jaunâtre. 
Plantes sans suc propre. 17 
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CLEF DES KFAMILLES, 


Etamines en nombre défini . d 
“4107 LE EUPHORBIACÉES. 

Étamines en nombre indéfini. ?,. ; 
dd”. a pt pe 1 A PAFAVÉRACÉES. 


Plantes FENTS ; 

Plantes ligneuses ou sous-ligneuses. 

Feuilles nulles, alternes, éparses, A 2 
ou toules radicales. RL 

Feuilles opposées ou verticillées. 

Feuilles partant d’une gaine membraneuse Ft 
tincte qui entoure la tige. 

Feuilles nulles ou ne partant point d’ une gaine 
membraneuse distincte . NO 4 . 

Feuilles toutes radicales. te dues. à. 

Feuilles caulinaires plus ou moins nom- 


breuses. : . . 70% F. POLYGONACÉES. 
Corolle soudée à la base en tube grêle et al- 
IGNSE.. :— . . . 80° F. IRIDACÉES. 


Corolle non soudée en tube allongé. 
HET S3° F. AMARYLLID ACÉES. 


Etinioés en nombre indéfini. 
Etamines en nombre défini. 
Feuilles sagittées ; fleurs monoïques. 
. 892 F. ALISMACÉES. 
Feuilles tout autres ; ; étamines et ovaires réunis 
dans chaque fleur. 1"° F. RENONCULACÉES. 
Feuilles non peltées. 
Feuilles peltées . 
Fleurs en ombeile. 
Fleurs autrement qu’en ombelle. 
6 pétales ; 6-9 étamines. - EJPMIOT AMUTA, 
9 pétales ; 5 étamines, 39° F. OMBELLIFÈRES. 
Plusieurs ovaires dans sub HEUT- 
L 89% F. ALISMACÉES. 
84° F, LILIACÉES. 


+ J9F. OMBELLIFÈRES. 


| seul ovaire. 


Corolle régulière. 

Corolle irrégulière . 
Plantes terrestres. FAQ POSER, anal 
Phnlssaqualiques 1...) : 1. + 
4-12 étamines. > 0H x cobgoridroiitett 
3 étamines . . . . . 86° F. [RIDACÉES. 


TOME 1, rl 
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163 
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164 
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168 
169 
171 
170 


412 
190 
173 
186 
174 


186 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Ovaire infère . 
Ovaire supère. 


Fleurs n’étant pas d’un pourpre noir. 
Fleurs se ÉERFEE noir. 
.… . 74 F. ARISTOLOCHACÉES. 


Plantes non grimpantes. . : 
Plantes grimpantes . S81°F. | ASPARAGACÉES. 


Feuilles toutes radicales. , 
: 33° F. AMARYLLIDACÉES. 
Tige feuillée. su ei A2 FE, SAR 


Feuilles nulles ou entières . . . . .  . 
Feuilles pennées. 27° F. ROSACÉES. 


4 seul style, ne même réduit aux 
stigmates 
3 styles distincts ‘83° F. COLCHICACÉES. 


Feuilles parfaitement glabres. 
Feuilles Qu ou moins poilues. . 
Fac. . . « 90° F. JONCAGÉES. 


Feuilles n’étant pas filiformes et en faisceaux. 
Feuilles filiformes, venant par faisceaux. 
RE «+ . . + 81° F. ASPARAGACÉES. 


Corolle monopétale . 
Corolle polypétale. 


Fleurs bleues. . . 84°F. LILIACÉES. 
Fleurs jamais bleues. 81° F. ASPARAGACÉES. 


Corolle à 6 pétales. RD 
Corolle à 4 pétales. . 81° F. ASPARAGACÉES. 


Fleurs portées sur des pédoncules brisés vers 
leur milieu . . . 81° F. ASPARAGACÉES. 
Pédoncules non brisés . 84° F. LILIACÉES. 


Feuilles sortant plus ou moins de l'eau. . 
Feuilles RAA sur l’eau. 1 
: ; 85° F. HYDROCHARIDACÉES. 


Hénres jaunes, ou d'un jaune verdâtre ; 
Fleurs blanches ou rosées. 89° F. ALISMACÉES. 


Feuilles linéaires ou en glaive ; 3 ou 6 étamines. 
mL CH a ; 8-10 étamines. 
; 38° F. SAXIFRAGACÉES. 


188 


139 
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198 


CLEF DES FAMILLES. 


Grandes fleurs d’un beau jaune. . . À 
86° F. IRIDACÉES. 
Petites leurs d’un vert jaunâtre. 3} . 

à 89° F. ALISMACÉES. 


Feuilles tbe ou nulles. : 
Eve RS ou profondément découpées. 
+ É D°F. FUMARIACÉES. 


Feuilles le ou engainantes, non pétiolées. 
Feuilles pétiolées, non engainantes à 


RER IEEE. ARISTOLOCHACÉES 
Feuilles en glaive, resiant la tige par leur 
tranchant. . . 86° F.  TRIDACÉES. 


Feuilles nulles ou non en glaive, ne regardant 
ns la tige par leur tranchant. 
. 87° F, ORCHIDACÉES. 


Feuilles opposées. 
Feuilles verticillées . 


Fleurs plus ou moins Aonibreuées sur chaque 
tige . 
Fleur solitaire au sommet de chaque tige. 
+ «+ . «+  T4°F, ARISTOLOCHACÉES. 


Fleurs n’étant jamais verticillées à l’aisselle des 

feuilles . . 
Fleurs verlicillées à l’aisselle des feuilles. ; 
34° F, PARONYCHIACÉES. 


Cééol régulière. 
Corolle irrégulière. 


Fleurs Fonte, ; 8-10 as 
Ave. SAXIFRAGACÉES. 
Fleurs jamais jaunes ; 1-4 étamines. 
44 F. VALÉRIANACÉES. 


Fo munie d’un éperon ou d’une petite 
bosse. . . . . 44° F. VALÉRIANACÉES. 
Corolle sans éperon ni bosse x 1 
PU rRURt 81° F. ORCHIDACÉES. 


Corolle à 6 pétales, ou à 6 dents; G étamines. 
LR à 4-5 segments; 4- 3 étamines. : 
è ee . 43° F. RUBIACÉES. 
Chrolle ancle. à 6 dents verdâtres. 
. . 81°F. ASPARAGACÉES. 
Corolle rougeâtre, à 6 pétales. 84° F. LILIACÉES. 


191 


102 


197 
198 


200 


156 


201 


202 


203 


204 
221 — _ 


205 


206 


207 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Arbres ou arbrisseaux non parasites. . . 
Sous-arbrisseaux parasites. . 
Lee . . + « 42% F. LORANTHACÉES. 


Etamines en nombre défini. . . . . . 
Etaminesen nombre indéfimi. . . 
small acts ETF RENONCULACÉES. 


Feuilles non piquantes, ne portant re les 
fleurs. 

Feuilles piquantes, portant les fleurs sur leur 
page supérieure . 81°F. ASPARAGACÉES. 


Feuilles éparses et entières. 
Feuilles HE à lobes palmés. . : 
j . . =. ATCF. ACÉRACÉES. 


Corolle ke mosobetité : en 

Corolle polypétale. 75° F. EMPÉTRACÉES. 

8-10 étamines ; ovaire supère. 

3-4 étamines ; ovaire infère. si SE ES MS 
72° F. SANTALACÉES. 

8 étamines; corolle à 4 lobes. 


SAMÉA.LETTILE THYMÉLACÉES. 
10 étamines : corolle à 5 lobes. J 
De Rte PE 0 I I F. ERICACÉES. 


INCOMPLÈTES CALICINALES. 


Plantes herbacées. 
Plantes ligneuses ou sous- Jligneuses. 


Plantes dépourvues de suc laiteux. ! ” 
Plantes à suc laiteux. 76° F. EUPHORBIACÉES. 


Plantes terrestres. 
Plantes aquatiques 


Feuilles alternes, éparses ou toutes radicales. 
Feuilles opposées ou verticillées. . : 


Fleurs pourvues d’un véritable calice ou pé- 
TAMENE 0 0 é SU CARE 
Ecailles tenant lieu de ‘calice. 


Fleurs régulières. RL NE 
Fleurs irrégulières . 87° F. ORCHIDAGÉES. 
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221 
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CLEF DES FAMILEES. 


Feuilles ne partant pas d’une gaine membra- 
neuse et distincte. . . 

Feuilles partant d’une gaïne membraneuse et 
distincte qui entoure la tige. . . 
D 0 2 TA; POLYGONACÉES. 


Etamines plus ou moins nombreuses. 
Absence d’étamines G° F. CRUCIFÈRES. 


Plus ou moins de 6 étamines 
DOMMINES 1.10. …. . 


Feuilles simples, entières ou seulement lobées. 
Feuilles véritablement rt ées, pennées ou 
palmées) : … .… . . 27° F. RosACÉES. 


Calice unique étamines peu ou point saillan- 
tes . 

Calice double : étamines longuement saillantes. 
OR, +, ». :07° PF. PLANTAGINACGÉES. 


Calice non entouré de bractées scarieuses . . 
Calice entouré de petites bractées scarieuses . 
D on) ET 11, OS AMARANIAEESS- 


D'ADÉRMHDES  .  . … -— -… 
SL . - -… -/0s0s 


Feuilles arrondies ou peu charnues . 
Vis rar JSSOR SAXIFRAGACÉES. 
Feuilles linéaires, non charnues 


M Lt. 0 «oil E. THYMÉLACÉES 
A Te RUE 
Ovaire infère . . |. ‘72°F. SANFALACÉES. 


Calice à 4 divisions. ou sépales : 
: T1 EE URTICACÉES 
Calice ? à 1,2 > 3 ou 3 5 divisions ou sépales 
U. . . 69°  F. CHÉNOPODACÉES. 


Feuilles linéaires on lancéolées-linéaires 
Feuilles Fargies, ovales-lancéolées 
plus 0" :" 91 COLCHICACÉES. 


Périanthe muni à la base d’un calicule à 3 lo- 
bague : . . 85° F. COLCHICAGÉES. 
Périanthe dépourvu de caliçule . . 
MEET RE PO JONCACÉES. 


[919] 2. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Tige à nœuds ; feuilles à gaine fendue . à 
. «+ 93° F. GRAMINÉES. 
Tige sans nœuds ; feuilles à gaïne entière . 
« 92° F. CYPÉRACÉES. 


Feuilles dom Eiféd : "ue 
Feuilles opposées. . . . . . 


Feuilles munies de stipules ; 4-5 Crises 1 
. J4°F. PARONYCHIACÉES. 
Feuilles sans stipuies ; 8 étamines - 
lis OU. ASPARAGACÉES. 


cle ne Fe pas de piqûre brülante 
Feuilles faisant sur la peau des piqûres brûlan- 
lessons 16 . + 11° F. URTICACÉES. 


Feuilles n’étant CH charnues. 

Feuilles charnues. . 38° F. SAXIFRAGACÉES. 

Etamines et ovaire réunis dans chaque Ca- 
lice . 

Etamines et ovaire séparés dans des calices diffé- 
DOME MERS nr 


Feuilles dépourvues de itbines los 
Feuilles munies de stipules. 

subis Yi 34° F. PARONYCRIACÉES. 
Fleurs régulières. RE 
Fleurs très-irrégulières. 87° F. ORCHIDACÉES. 


Calice à 5 divisions . 


Calice à 4 sépales ou segments st SO 
Feuilles ovales . 12° F. CARYOPHYLLACÉES. 
Feuilles linéaires . 34° F,. PARONYCHIACÉES. 
Ovaire supère . A 0 
Ovaire infère . . . 28°F. ONAGRARIACÉES. 
Fleurs en épis serrés; étamines longuement 

saillantes. . . 67° F. PLANTAGINACÉES. 


Fleurs autrement qu’en épis serrés; étamines 
FRE ou HAL saillantes 
AE HE CARYOPHYLLACÉES. 


Plantes nod grimpantes. "'. 1. MN 
Plantes grimpantes . . ‘77° F. URTICACÉES. 
Tige hérissée de poils blanchâtres, semblables à 
de petits aiguillons. . 77° F. URTICACÉES. 
De nd on ou ee mais non hérissée. 
. 76° F. EUPHORBIACÉES. 
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CLEF DES FAMILLES. 


Tige sans nœuds visibles . . . + . - : 
Tige à nœuds apparents. 93° F. GRAMINÉES. 


Fleurs disposées en chatons cylindriques, 0 Ova- 
les ou elliptiques . ! 
Fleurs disposées tout autrement. 


Chaton jaunâtre, latéral, solitaire. . . 
5 82° F. AROÏDACÉES. 
Chatons d’un brun noirâtre, terminaux, 2 su- 
PAONDEEN 0  .: . '. 91° F. TYPHACÉES. 


Fleurs disposées autrement qu’en têtes globu- 
ses et alternes . . - 

Fleurs disposées en têtes globuleuses ét al- 
M - . ….. …  Of° F° TYPHACÉES. 


Feuilles nulles, alternes ou toutes radicales . 
Feuilles opposées ou verticillées, au moins les 
ERREURS Le. Oo: « 


Plantes s’élevant plus ou moins hors de Peau. 
Plantes pnneetes ou flottantes. . 
see de un. O0 D: POTAMACÉES. 


Feuilles les arrondies ou réniformes. 
Feuilles linéaires ou lancéolées 


Fleurs axillaires ; 6 étamines . . 
. en 1 corymbe terminal ; 8-10 étamines 
148€ E. SAXIFRAGACÉES. 


Feuilles ne partant pas d’une gaîne membra- 
neuse et distincte. 31° F. LYTHRARTACÉES. 

Feuilles partant d’une gaine membraneuse et 
distincte qui entoure Ya ee - 


Re 1 :2710° FE | POLYGONACÉES. 
Calice véritable, à 6 divisions ; 6 étamines. . 
Ecailles tenant lieu de calice; 73 étamines . . 

$ 92° F. CYPÉRACÉES. 
Bhseurs ovaires dans chaque fleur . . . . 
. + 89° F. ALISMACÉES. 
1 seul ovaire dans chaque fleur ième 
. Le e « « « O9OF. JONCACÉES. 
Feuilles opposent : laundreancs 
Feuilles verlicillées . .… .. Jus 
Plantes submergées ou flottantes . . À 


Plantes s’élevant plus ou moins hors de Veau . 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Petites fleurs axillaires. à = SAR 
Fleurs disposées en épi. ; : 
PRONIRUUNES SORTE, Porno es. 


Plantes flottantes sur l’eau : ; 
NO LE HALORAGACÉES. 
Plantes submergées. 94° F. POTAMOGÉTAGÉES. 


Fleurs axillaires . 
Fleurs en corymbe terminal. J ; 
2e VERS de 38° F. SAXIFRAGACÉES. 


Calice à 4 lobes ; 4 étamines. » : 
NS 07 De ONAGRARIACÉES. 

Calice à 12 ‘dents inégales; 6 étamines. 
31° F. LYTHRARIACÉES. 


Feuilles entières ou simplement dentées. 
Feuilles DORE + en segments 
. Hnéaires. . . nec 


Feuilles toutes el DE Re 
Feuilles supérieures seules verticilléess . . 
. … + +. 94% Fe POTAMOGÉFAGÉES. 


Feuilles entières, nombreuses à chaque verti- 

cille. . . . . 29° F. HALORAGACÉES. 

Feuilles bordées de petites dents piquantes , 
3 seulement à chaque verticille. 

s 94° F. POTAMOGÉTACÉES. 


Fleurs verticillées à l’aisselle des feuilles ou 
des bractées. . . 29P F. HALORAGACÉES. 
Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles, + 
; 39° F. CÉRATOPHYLLACÉES. 
Feuilles simples. LH Sr COMORES 
Feuilles pennées . 25° F. TÉRÉBINTHACÉES. 
Feuilies dépourvues d’écailles roussätres ou 
argentées. . à 
Feuilles à écailles roussätres ou argentées. 
; tee. 139 Fe, ELÉAGNAGÉES. 
Feuilles alternes, éparses, fasciculées ou im- 
briquées. DOI BY KHEMOCRRNRES 
Feuilles opposées. 
Arbres sans résine ; feuilles à sé pti ou 
moins élargi. . L AONLFF, 


Arbres résine feuilles linéaires L'E 
EL y Ai ART EL 17 CONIFÈRES. 
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CLEF DES FAMILLES. 


Fleurs autrement qu’en chatons. 
Fleurs en chatons cylindriques, linéaires ou 
globuleux. . . . 79° F. AMENTACÉES. 


Ovaire supère. lines fin HALO 
Oxvaire infère.. . . .72° F. SANTALACÉES. 


Feuilles dentées. Eotadl. Pos MENT: 
Feuilles très-entières. 71° F. THYMÉLACÉES. 


Feuilles plus ou moins velues ou pubescentes. 
18° 9P. ULMACÉES: 
Feuilles très-glabres. . 24° F. RHAMNACÉES. 


Arbres ou arbrisseaux non parasites. 
Sous-arbrisseaux parasites. 
né 42% F. LORANTHACÉES. 


Feuilles lobées, à nervures polmées. À 
. 15° F. ACÉRACÉES. 

Feuilles entières, À nervures pennées. 
76° F. EUPHORBIACÉES. 


CRYPTOGAMES. 


Tiges nulles ou sans gaines dentées ; fleurs 
autrement qu'en chaton terminal. 
Tiges à gaines dentées ; fleurs en chaton ter- 
minal. . . . . 97° F. EQUISÉTACÉES. 


Plantes terrestres 
Plantes aquatiques . 


Fructifications axillaires ou en massue termi- 
nale... . . . 400°F. LyYCOPODIACÉES: 

Fructifications placées ordinairement sur la 
page inférieure des feuilles, rarement en épi, 

PhD où panieule .‘.. -. AUTEN 

Don. |: »…. . 98° F.-FOUesREs 


Plantes munies de feuilles émergées ou flot- 
tantes . 

Absence de feuilles ; F plantes entièrement sub- 
mergées. . . . . 96° F. CHARACÉES. 


= 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Plantes adhérentes à la vase au fond de l’eau. 276 

Petites plantes non adhérentes au fond de l’eau, 
uniquement composées d’une ou plusieurs 
feuilles flottantes . . 95° F. LEMNACÉES. 


Feuilles n'étant pas nee TE 271 
Feuilles imbriquées. 100°F . LYCOPODIACÉES. 


Fructifications logées dans les racines. . . 
\ 99° F. MARSILÉACÉES. 

Fructiications portées par les feuilles . 
. 98° F. FOUGÈRES. 


CLEF DES GENRES. 


II Partie. — CLEF DES GENRES. 


es 


4e F, — RENONCULACÉES. 


Feuilles alternes AR ne. n LAN : 
Feuilles opposées . . . . +. CLEMATIS (9). 
Fleurs sans casque ni éperon ; 

Fleurs munies d’un Fu ou d’un où plusieurs 


Feuilles n’étant pas tout à F fois ele. li- 
néaires et entières . Ë 

Feuilles toutes radicales, linéaires et entières 
M NS MyYosuatS" (2): 


Feuilles nee radicales. CERATOCEPHALUS (4). 


8 { Feuilles plus ou moins nombreuses sur la tige 
ea, à  RANUNCUEUS (9) 
9 Fleurs jaunes. . . FiCARIA (5). 


Fleurs bleues, rarement “blanches. HEPATICA (7). 
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éperons 16 
Fleurs munies d’ un Tr et F7 cor ro 4 
3 Fleurs n'ayant qu’une de ces deux envelop- 
A  - . . . MONET 10 ee 
3 Ÿ Fleurs jaunes ou blanches pr lsae esp 2 AN 
BEM rQUEES" 7...  .' . ADONIS (1). 
+ { 5-42 pétales; fruit sec. D Mot GT = 6 
® À 4 pétales; fruitcharmu . . .  AcTÆaA (18). 
6 Calice à 5 sépales . 1 
Calice à 3 sépales . 9 


() Pour éviter tout embarras aux commencants, nous considérons, dans 
‘la clef, les espèces qui n’ont que des pétales rudimentaires comme er 
étant dépourvues. 


| 
; 
| 
| 
| 


ns 


ht 


nn. POS 


DEUXIÈME PARTIE. 
Fleurs d’une autre couleur que le bleu 


Fleurs bleuâtres. . . . . . NiGELLA (A4). 


Feuilles n’étant jamais en cœur arrondi 


Feuilles simples, en cœur arrondi. CALTHA (10). 
Tige n'étant pas munie d’une collerette foliacée. 


Tige munie d’une collerette foliacée 


les non Entré te de la fleur . 


Etamines longuement saillantes. THALICTRUM (8). 


Fleurs blanches ou verditres. 


Fleurs Jaunes UN TL. 2. TROLLIUS (1). 
Fleurs d’un blanc pur, inodores. IsoPyRuM (13). 


Fleurs verdiitéte à odeur désagréable. 


HELLEBORUS (12). 


io munies de 4 ou plusieurs éperons. 
Fleurs en casque, CR d’éperon. 


ACONITUM (1 7). 


sn AnéoÉ ét en os ci TORRES 
À seul éperon . . . . . DELPHINIUM (16). 


9e F, — BERBÉRIDACÉES. 
BERBERIS (19). 
3° F. — NYMPHÆACÉES. 


Fleurs blanches . 


4° F, — PAPAVÉRACÉES. 


Fleurs jaunes 


Fleurs rouges : .. + :, + .  PAPAYERE) 


Fleurs assez grandes, solitaires, terminales 


GLAUCIUM (23). 


Fleurs petites, | en petites ombelles. 


CHELIDONIUM (24). 


3° F. — FUMARIACÉES. 


Fruit globuleux, monosperme, indéhiscent 


FumaRiIA (25). 


Fruit ovale- oblong, aplai , bivalve, polysperme . 
; . CoryDALYs (26). 


ANEMONE (6). 


NyYmPpHÆaA (20). 
Fleurs jaunes  . . . . . . Nüprar (21). 


19 


19 


re 


6 


1] 


2 
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11 
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6° F. — CRUCIFÈRES. 
Fruit 4 fois au moins plus long que ne (sili- 


que) | 
Fruit n’étant pas 4 fois plus ous que large e (si- 
Roule). . . x À ADS” 


Silique non EEE s’ouvrant par 2 valves. 

Silique indéhiscente, à articulations distinctes, 
imitant les Su d’un chapelet. 4 
MOMCRURAT., A RAPHANUS (41). 

Feuilles toutes entières ou seulement dentées. 


Feuilles, quelques unes au moins, pennées, pen- 
natiséquées, pearatipartiies, pRangtries ou 


lobées. . EUR AE STE LE" 19 
Fleurs jaunes ou jaunûtres C9 POUR A". CE 
Fleurs blanches, roses ou lilacées . . . . . 8 
Feuilles caulinaires non embrassantes. . . 6 
Feuilles caulinaires embrassant la tige par 

2OTBMIDURS 20 110 2290 L2l ARABIS (31). 


CN | 


Feuilles un peu rudes. 
Feuilles parfaitement lisses. CHEIRANTHUS (27). } 


Calice à sépales dressés. . . ERYSIMUM (36). 
Calice à sépales étalés . . . Sinapis (39). 


Feuilles n’exhalant pas une odeur d’ail par le 
froissement . . S. 

Feuilles exhalantune odeur d’ail ‘quand on les 
froisse. . . . . . . SIsyMBRIUM (35). 


Feuilles caulinaires parfaitement glabres . . . 10 
Feuilles toutes plus ou moins velues . . . . 11 


Siliques appliquées contre la tige. TurRiris (30). 
Ses plus ou moins écartées de la tige J 
: Fa: ME ARABIS (31). 


Fleurs ttes, inodores ; mi entier 
. ARABIS (31). 

Fleurs assez grandes, très - odorantes le soir; 
stigmate Énc en 2 lamelles rapprochées. 

: . HESPERIS (34). 


Fleurs Past Dci OL HSM 2" 13 
} Fleurs jaunes où jaunâtres PRO ET 04 40 
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22 


DEUXIÈME PARTIE. 


Graines disposées sur 2 sn à UE ere 
valve 
Graines disposées sur À seul rang . 


Feuilles toutes pennées , . NASTURTIUM (28). 
Feuilles inférieures dentées, crénelées ou pen- 
natifides, mais non pennées. SisyMBRIUM (35). 


Racine horizontale, écailleuse, dentée; style al- 
longé et filiforme . DENTARIA (33). 
Racine tout autre; style court et conique ou 
presque nul . . . . . CARDAMINE (32). 


Graines disposées sur 2 rangs dans chaque por 
Graines disposées sur 1 seul. Tang . : d 


Siliques comprimées, à valves marquées d’une 
nervure . . DIPLOTAxIS (40). 

Fa cylindriques, à valves sans nervure. 
À NASTURTIUM (28). 


Pétales à onglet plan, faisant suite au limbe. 
Pétales à onglet filiforme. . . Sinaris (39). 


Calice à sépales dressés ou peu ouverts 
Calice à sépales très-étalés. ERUCASTRUM (38). 


Siliques sans bec : 
URE terminées par un bec distinct . 
: : ee TL CERN (37. 


Calice Dot PAL . +  BARBAREA (29). 
Calice un peu ouvert. SISYMBRIUM (35). 


Silicules n’étant pas formées de deux disques 
rapprochés comme une paire de lunettes . 
Silicules formées de deux disques rapprochés 

comme une paire de lunettes. 
it RIZ . . « …  BISCUTELLA (36). 


Feuilles toutes entières ou seulement dentées. 
Feuilles, quelques unes au moins, pennées, pen- 
natiséquées, Le SC pre ou 
lobées. . À Le 


Fleurs blanches, re roses ou lilas . 
Fleurs jaunes ou jaunätres . :. . . .….. 


Silicules globuleuses ou Vrais SON ja 
mais aplaties. 
Silicules plus ou moins aplaties. 


14 
15 
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9 
(14 


37 


38 
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Silicules globuleuses, s’ouvrant par 2 valves. 
KERNERA (48). 
Silicules ovales-globuleuses, indéhiscentes 
An .  CALEPINA (61). 


Fleurs late à pétales égaux … | . 

Fleurs irrégulières, à pétales extérieurs plus 
grands . . VA UIBERIS EE): 

Pétales entiers ou un Pete : , 

Pétales profondément fendus. EROPHILA (47. 


Silicules manifestement échancrées au sommet. 
Silicules entières ou à peine échancrées . 


Feuilles caulinaïres plus ou moins nombreuses. 
Feuilles toutes radicales . TEESDALIA (53). 


Silicules bordées d’une aile qui va en s’élargis- 
sant vers le sommet. 
Silicules non bordées d’une aile. CAPSELLA (52). 


Plus de 2 graines dans chaque loge de la sili- 
cule . 2/1, : THLASPE E ): 
1-2 graines dans chaque loge . LEPIDIUM (55). 
Valves de la silicule pliées en carène . 
Valves non pliées en carène. À 
1-2 graines seulement dans chaque loge de la si- 
licule. . LEPIDIUM (55). 
Plus de 2 graines ‘dans chaque loger iqee 
;  THLASPI (50). 
Feuilles Méibnatres Pétidléess fleurs grandes, 


violacées. . . . +  LuNaRIA (44). 
Feuilles caulinaires nulles ou sessiles; fleurs pe- 
LES DANCNCS. à : _.. . : DRABA (46). 
Tige feuillée rene) 26funsd 
Feuilles toutes radicales . . . DRABA (46). 


Silicules plus ou moins aplaties. 
Silicules jamais aplaties . 


Silicules orbiculaires . . 
Silicules ovales, elliptiques ou oblongues. 


Silicules entourées d’un petit rebord membra- 


neux; stigmate sessile. . CLYPEOLA (45). 
Silicules sans rebord ; séemale porté sur un vé- 
ritable style. . . . +  ALYSSUM (42). 


Silicules pubescentes-grsres FARSETIA (4 
Silicules glabres . . . . . IsaTis 6 


3). 
7). 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Silicules n’offrant un 4 ossi inégaux et irré- 
guliers. . 6 ‘ 

pre à 4 angles inégaux et irréguliers 
4 . +  Bunias. (62). 


Silicules indéhiscentes. 
Silicules s’ouvrant par 2 valves. 


Silicules globulenses, à pédicelle grêle « 
NESLIA (9). 
Silicules en mmassue, à pédicell épais et renflé . 
40 . MyaGrux (60). 


Silicules à ss dépourvus de nervure dor- 
sale. . . . . RortpA (49). 
Valves marquées d’une nervure dorsale . 
: ih aile . . CAMEELINA (80). 


Fleurs blanches, roses, lilas ou violacées. 
Fleurs jaunes ou jaunâtres 


Fleurs régulières, à pétales tous égaux 4 
Fleurs iLFVgulières, à pétales extérieurs plus 
grands. . anne 


Fleurs blanches ou à peine rosées. . . . . 
Fleurs roses, lilas ou violacées . DRrABa (46). 


Tige droite ou redressée ; silicules non hérissées 
d’aspérités tuberculeuses . 

Tige couchée ; silicules hérissées d’aspérités tu- 
erculeuses. . . SENEBIERA (58) 


Silicules échancrées au sommet. 
Siicules entières. 
Tige feuillée. Ë LS OS EE 
Feuilles toutes radicales . TEESDALIA (33). 


Silicules triangulaires; plus de 2 graines dans 
chaque loge. . . . +  CAPSELLA (52). 
Silicules ovales-arrondies ou oblongues; +-2grai- 
nes dans chaque loge Lepibrum (55). 


Feuilles plus ou moins nombreuses sur la tige . 
Feuilles toutes ou presque toutes radicales et 
étalées en rosette, TEEsDALIA (53). 
Silicules déhiscentes, comprimées, échancrées 
au sommet . . . IBEris (54). 
Silicules indéhiscentes, ovales: globuleuses, ter- 
minées en pointe. CALEPINA (61). 


LEPIDIUM (35). 


(74 
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Silicules n’offrant pas 4 angles inégaux et irré- 


à gulièrement dentés, . . 55 
J4 
Silicules à 4 angles inégaux êt. a és à 
dentés . . . . . . BUNuS (62). 


55 RAPISTRUM (6: 3). 


Silicules indéhiscentes, à 1-2 graines. 
Silicules déliscentes, à pue graines. 


PSE CAPI ‘ . +  RORIPA (49). 
7° F. — CISTACÉES. 

5 sépales presque égaux . . . Cistus (64). 

1 4 5 sépales très-inégaux, les 2 extérieurs beau- 

coup plus petits. . . HELTANTHEMUM (65). 


8° F. — VIOLARIACÉES. 
VioLa (66). 


9 F.— RÉSÉDACÉES. 
ResepA (67). 


40° F, — POLYGALACÉES. 
POLYGALA (68). 


MS F. — DROSÉRACÉES. 
Tige uniflore ; feuilles glabres. ParNAssrA (69. 


1 | Hämpe 1 multiflore ; feuilles à poils rougeûtres 
Dar M 1: DROSERA (70). 


492 F. — CARYOPHYLLACÉES. 


Calice monosépale. 2 


Calice à sépales libres où à peine soudés à Ia 
PET ner. 4 RAS OR : 


2-3 styles. 0 cohdlia de EE 
RE 0... « . 1 EVYORNIS (10). 
3 2 styles HRERE | ù 
3 styles . 

Calice tubuleux. ; 

Calice campanulé . . . . GYPSOPHILA (71). 


s Calice muni d’écailles à la Le DrANTHUS (72). 
Calice sans écailles à la base.  SaroNARIA (73). 


bo 


= 
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14 


18 


RE. OS 


Calice campanulé ; fruit charnu he 
CUCUBALUS (74). 
Calice tubuleux ou ballonné; fruit sec 


3-4 ses x 


5 sépales. 


2 styles . 
3-4 styles 


DEUXIÈME PARTIE. 


SILENE (73). 


s 


Pétales au moins aussi longs que le calice 


MOEHRINGIA (80). 


Pétales beaucoup plus courts que le calice . 


. BuFFonrA (77). 


Plantes aquatiques ; pétales égaux aux sépales. 


Plantes terrestres ; pétales nuls ou plus courts 
que les sépales 


ELATINE (86). 
SAGINA (78). 


Pétales véritables, é ou moins apparents . 


Pétales nuls . 


Pétales entiers, denticulés ou M eie échan- 


crés 


STELLARIA (84). 


Pétales profondément bifides ou bipartits. 


3 styles . 
styles 


Pétales entiers ou un peu échancrés ; fleurs autre- 


ment qu 


‘en ombelle 


Pétales HS fleurs en ombelle terminale. 


Feuilles linéaires, en alène. . 
Feuilles ovales 


Feuilles op 


Feuilles verticillées . 


Feuilles à stipules scarieuses. 
Feuilles sans stipules 


HoLosTæum (83). 


posées . 


3 styles ; capsules s’ouvrant par 6 valves. 


D styles : 


10 dents ; 


STELLARIA (84). 


capsules s’ouvrant au sommet par 
CERASTIUM (85). 


ALSINE (81). 
ARENARIA (82). 


SPERGULA (79). 


ALSINE (81). 
SPERGULA (79). 


11 


10 


15 
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13° F. — LINACÉES. 


Sépales, pétales, étamines et style au nombre 
de 5 . LiNU (87). 

__” ur la fleur au nombre de 4 : 
; : . RADIOLA (88). 


142 F. — MALVACÉES. 


Calice extérieur à 3 sépales. . . MaLva (89). 
Calice extérieur à 6-9 segments . ALTHÆA (90). 


15° F. — HYPÉRICACÉES. 
HYPERICUM (91). 
16° F. — TILIACÉES. 
TiLrA (92). 
17° F. — ACÉRACÉES. 
ACER (93). 
18° F. — AMPÉLIDACÉES. 
Viris (94). 
19 F. — GÉRANIACÉES. 


Pétales tous égaux; arêtes des carpelles glabres 
en dedans et se roulant en cercle à la matu- 
l'y): CYR "+ 210 PGERANIOM (95). 

Pétales un peu inégaux ; arêtes barbues en 
dedans et se tordant en tire-bouchon à la 
MALUTILE 21e. cote  BRODIUM (96). 


208 F. — OXALIDACÉES. 
OxaALLs (97). 
21° F. — BALSAMINACÉES. 
IMPATIENS (98). 


99° F. — ZYGOPHYLLACÉES. 
TriBULUS (99). 


472 


Cr à 


PS D Ce TS, de Cd 


] 


Se 
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DEUXIÈME PARTIE, 


93° F. — RUTACÉES. 
Rura (100). 


249 F. — RHAMNACÉES. 


Fleurs munies de sépales et de pétales. . . . 
Ficurs dépourvues de pétales. Rramnus (102). 


Calice à divisions caduques ; étamines opposées 
aux pétales . 

Calice à divisions persistantes : ; étamines alter- 

nant avec les pétales, . Evonymus (101). 

Feuilles à stipules remplacées par des aiguillons ; 

fruit sec, entouré d’une aile membraneuse. 

! PALIURUS (103). 

Feuilles à stipules non aiguillonnées ; fruit 

chamu.. . . . . ... RRAmNESO Ne) 


250 F. — TÉRÉBINTHACÉES. 


Feuilles pennées. . . . . PisraciA (104). 
Feuilles simples et entières. . Raus (105). 


19 


26€ F. — PAPILIONACÉES. 


Feuilles toutes simples ou réduites à une wvrille. 
Feuilles, au moins quelques unes, composées. 


Tige herbacée. . . . 
Tige ligneuse ou sous-ligneuse. 


Tige;ailée. …, « :. © + . : Ganisra(109). 
Tige. non; ailée . . . . Larayrus; (198). 


Calice à 2 lèvres ou à 2 segments. 
Calice à 4 seule lèvre. . . SPARTIUM (407). 


Calice divisé jusqu’à la des en 2 segments dis- 
tincts. … se NOTE (106). 
Calice à 2 lèvres, mais non divisé jusqu’à la 
base. 1, . +. . . . GENS, 
Feuilles trifoliolées, au moins Ce UUBE.. NA 
Feuilles pennées . , Te AUS 
Tige ligneuse ou FE HT RE A 
Tige herbacée. . . . . |’ ADR TES COR 
Calice à 2 lèvres distinctes. “L! ee 


Calice non ne à 5 mas profondes. $ 
SCT Oxonis (14). 


& Co © 19 


10 


11 


12 


13 


16 


17 


CLEF DES GENRES. 
Rameaux sans épines. “de sualé y 
Rameaux épineux : GENISTA (109). 
Feuilles supérieuresentières. SAROTHAMNUS(108). 
Feuilles toutes trifoliolées. . Cyrisus (110). 


Folioles à peu près toutes égales. . 
Foliole terminale Rue ONE plus grande que les 
2 latérales :… + CoRoONILLA (122). 


Plantes n’exhalant pas une odeur de bitume. 
Plantes exhalant une forte odeur de bitume. . 
ajtis se atteinte MPSORALEA MT). 


Corolle à carène presque aussi longue He les 
ST Lo à 

Carène Par plus courte que les ailes. 
1H SU . . TRIGONELLA (444). 


Gousse n’étant ni réhifétiné, ni courbée en fau- 
cille, ni contournée en “spirale. 

Gousse réniforme, courbée en faucille ou con- 
tournée en spirale. . . MEpicaGo (113). 


Fleurs n'étant pas en grappe allongée. . . . 
Fleurs en grappe allongée. MeLiLoTus (115) 


Gousse dépassant longuement le calice. . . . 
Gousse renfermée dans le calice où le dépas- 
SAN PEU- . . :. . ." TRIFOIMUM (116). 


Corolle à étendard à peu près aussi long que 

les ailes ; gousse sans ailes membraneuses. 

Lorus (118). 

Étendard manifestement plus long que les ailes ; 
+ à 4 ailes membraneuses. 


, CNE ERA TETRAGONOLOBUS (117). 
Folioles en nombre impair. AE - 4 
Foholes-enthpmbre pair. «à .  . 


Fleurs en grappe ou en épi. 
Fleurs solitaires, en ombelle ou en tête. 
Tige ligneuse ou sous-ligneuse. . 
Tige herbacée. Pre Cr NE OS 
Fleurs jaunes. . . CoroNILLA (129). 
Fleurs jamais jaunes. . ASTRAGALUS (120). 
Ailes de la corolle plus longues que la carène 
ou au moins l’égalant. . . É 
Ailes DEAUSANE plus < courtes que la carène. 
2" 68 ent pus OxoBrycuis (125). 


DEUXIÈME PARTIE. 


Fleurs en grappe unilatérale. . PHaca (121). 
Fleurs en grappe ovale ou globuleuse, non 


unilatérale. . . . . ASTRAGALUS (120). 
Fleurs jamais bleues ni violettes. . 25 
Fleurs bleues ou violettes.  ASTRAGALUS (420). 
Gousse saillante en dehors du calice. . . . 26 
Gousse dur di dans le calice. . 

ie : . + < ANTHYLLIS (419). 
Tige ST nn herbacée. . 2. 27 
Tige ligneuse ou sous-ligneuse, au moins à la 

bee Le. Cool (122). 


Corolle à carène terminée en bec pointu; gous- 
ses non réunies en forme de pied d'oiseau. 28 
Carène obtuse au sommet; gousses réunies en 
forme de pied d'oiseau. Onnirnopus (193). 


Fleurs jaunes. . .  HrProcREPIs (124). 
HeRE cshées de blanc et de lilas. ; 
CoRONILLA + (122). 


Tige nent Fees dl Là 2 
Tige Sous- PRReUres au moins à la base. 
ASTRAGALUS (120). 


Plusieurs paires a folioles à chaque feuille. . 31 
1 seule paire de folioles . . Larayrus (128). 
Calice beaucoup plus court que la corolle. . 32 


Calice FR à Fe QE la corolle. 
‘ ERYUM (497). 


pétiole Cd . une arèêle courte et droite. 33 
Pétiole terminé par une vrille contournée et 
accrochante. . . . 34 


Fleurs en grappes M ne Te (129). 
Fleurs solitaires, sessiles ou presque sessiles 
à l’aisselle des feuilles. . . Vicra (126). 


Style élargi et via au sommet. . 
LATHYRUS (198). 

Style filiforme, non n élargi au sommet. . 

VicrA (126). 


27° F. — ROSACÉES. 


Tige ligneuse ou sous-ligneuse. . . 2 
jee PA ou EE sous-ligneuse à la 
ase . . he s 


Sr 


1 


SR On 0 D. 0 D TS (TS DS 


CLEF DES GENRES. 
5 pétales; styles non plumeux. . . . . . 
8 pétales ; styles plumeux. . . Dryas (133). 
DT 0 Là YANN | 
Ovaire infère 


Rameaux munis d'épines ou RTL 
Rameaux sans épines et sans aiguillons 


Feuilles composées. . . . . Rupus (139). 
Feuilles simples. . . . . . Prunus (130). 


Fleurs en ombelles, corymbesou grappes; jeunes 
feuilles pliées. CERASUS (131). 
Fleurs solilaires, géminées ou ternées; jeunes 
feuilles enroulées. . . . PruNus (130). 


Feuilles composées. 
Feuilles entières, dentées ou “plus où moins 
lobées, mais toujours simples. : 


Tige et rameaux munis d’aiguillons ; qe ". 


8 styles .: . + Rosa (140). 
Tige et rameaux sans aiguillons : ; jamais plus de 
3 NON OMAN: UPSOoRBUS (50) 
Rameaux sans épines. see A cie CRE 
Rameaux épineux. . . . CRATÆGUS (140). 
Fruit à TE UN Si 


Fruit à pépins. 
Calice à 5 dents ; 2- re Cordnelenes (AT). 
Calice à 3 divisions foliacées ; 5 styles. . 
sb EE Ne Bruit : CMESPTUS (45). 
PeIrEendis, obtus. - . - . - . " . . . _., 
Pétales oblongs-lancéolés. AMELANCHIER 451). 
Fleurs disposées en ombelles DPI ou en 
faisceaux . ; ‘© 
Fleurs “di en corymbes rameux. 
à : SORBUS (1 50). 
Fleurs roses ou rosées ; Styles soudés à la base, 
. . -MaLus (148). 
Fleurs blanches ; ‘styles libres. Pvyrus (149). 


Fleurs ayant calice et corolle. 
Fleurs à un seul périanthe, ordinairement calicinal. 


Fleurs n’étant pas d’un vert Hppaues LR de 
5 étamines. 
Fleurs d’un vert jaunètre ; 3 étamines. 
NUL ; SIBBALDIA (438). 


19 


43 


176 


19 


20 


PS 
2 


Comsatnmat LT, LS, 


0 te RS 


DD + mn. 0 DD. 0 


DEUXIÈME PARTIE. 


Tiges toutes sans aiguillons. 
Tiges, au moins RE unes, munies. daiguil- 
lon 0. …. + 111 1RUBUS (439). 


Tube du calice dépourvu de pointesaccrochantes. 
Tube du calice hérissé au sommet de petites 
pointes accrochantes. AGRIMONIA (141). 


Calice à 10 segments alternativement larges et 


étroits. ana “es 0 2e 
Calice à 3 dents égales. SprRæÆA (132). 


Péiales arrondis, obovales ou obcordés. +. . 
Pétales acuminés. ComaruM (136). 


Styles courts, se flétrissant ou tomhant nr 
la floraison. 
Styles RÉrSIAE MES très- allongés après ‘la “flo- 


19180... … . . . GEUM (134). 
Pétales arrondis ou nds réceptacle tou- 
Jours sec. . . . . POTENTILLA (137). 


Pétales obovales ; réceptacle devenant charnu 
après la floraison. FRAGARIA (135). 


Fleurs en capitules serrés. 
Fleurs axillaires ou en corymbes. . 
DE NN OR AO TRES (122). 


4 étamines ; stigmate simple. . 

SANGUISORBA (143. 

20-30 étamines ; ; stigmate en pinceau. . 
Nr . . POTERIUM (444). 


98e F. — ONAGRARIACÉES. 


Feuilles n’étant pas en même temps triangulai- 

res et dentées. 
Tr AR LU triangulaires et dentées. 
1% LCL Trapa (156). 


Fleurs à 10e et DA 


Fleurs à calice, mais sans corolle. ISNARDIA (4 ÿS). 


4 pétales ; 8 étamines. 104 GER EME 
2 pétales ; 2 étamines Circæa (154). 
Fleurs jaunes. OEnorxEera (153). 


Fleurs rouges, roses ou blanches . 
39" MTEE à ÉpILOBIUM (132). 


18 


19 


19 


Le. 2 nl 


19 


| 
| 
| 
| 


Lo, 


CLEF DES GENRES. 471 


29° F. — HALORAGACÉES. 


À 


Feuilles entières . . a 2 
Feuilles profondément pennatiséquées; à sa. 
ments linéaires . . MYRIOPHYLLUM (157 
Feuilles opposées . . . CALLITRICHE (159). 
Feuilles verticillées . . .  Hippuris (158). 


30° F. — CÉRATOPHYLLACÉES. 


CERATOPHYLLUM (160). 


31° F. — LYTHRARIACÉES. 


Pétales très-apparents. . . Lyrarum (161). 
Pétales nuls ou peu apparents . PepLis (162). 


32e F. — TAMARICACÉES. 


MyriCARIA (163). 


33° F. — CUCURBITACÉES. 


Fleurs ue ji Du ts munie de vril- 


RSRUNTIT. .. .. BRYONIA (164). 
Fleurs monoïques ; lige rampante, dépourvue de 
valesem AT: . .  ECBALLION (165). 


342 F. — PARONYCHIACÉES. 


Feuilles opposées ou verticillées. 


19 


Feuilles alternes. . . . CORRIGIOLA | (466). 
Feuilles accompagnées de stipules . 'ai E 
Feuilles sans stipules. . SCLERANTAUS (1° T0). 
Feuilles toutes opposées ou 4 
Feuilles verticillées 4 à 4 dans le milicu de la 
tiger. - . . ._. POLYcARPON (169). 


Fleurs blanches ; capsule déhiscente . 


* . ILLECEBRUM n (168). 
Fleurs vertes où d’un vert jaunâtre ; capsule in- 


déhiscente . . . . . HERNIARIA (167). 


TOME 1. s 
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DEUXIÈME PARTIE. 


35° F. — PORTULACÉES. 


Plantes enr fleurs blanches DUR - 
à MoxriA (172). 
_ Plantes terrestres; leurs ; jaunes k 

: ie a PORTULACA (171). 


36° F.— CRASSULACÉES. 


Corolle polypétale ; feuilles jamais peltées 
ER monopétal Ts peltées . rt 
: Uugizicus (178). 


Calice à plus je 3 divisions. 
Faies à 3 ne ; très- AS plante : 
- . TILLÆA (1 74). 


Hémseontélètes 2 WA) GG SERRE 
Fleurs dioïques. . . . . RuHopioLa (173). 


Etamines en nombre double des pétales . 
TRRES en reine égal à celui des pétales. 
CP CRASSULA (175). 


4-5 ner: 6 -7) pétales et autant d’ovaires. 
SEDUM (176). 

6-20 pétales et autant d’ovaires, É M . 
rte ue SEMPERVIVUM x (477). 


37° F. — GROSSULARIACÉES. 
RIBES (179). 
38° F. — SAXIFRAGACÉES. 


Fleurs ayant un calice et une corolle. . 
. SAXIFRAGA (180). 
Fleurs ayant un calice, mais dépourvues de co- 
rolle .« . . . . CHRYSOSPLENIUM (181). 


39° F. — OMBELLIFÈRES. 
Involucre nul ou à folioles non épineuses 
Involucre à folioles épineuses. ERYNGIUM (182). 


Feuilles jamais peltées . . . . . . . . 
Feuilles peltées. . . . HyDprOcOTYLE (185). 
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CLEF DES GENRES. 


Feuilles composées ou plus ou moins découpées. 
Feuilles parfaitement entières. . (VE, | 
NRC RC EEE BUPLEVRUM (207). 
Feuilles à folioles digitées ou à lobes palmés. 
Feuilles tout autres. “nl rire N - ne 
Ombelles simples ou irrégulières. 
Ombelles composées et régulières . Si UE 
te DA HERACLEUM (199). 
Ombelles simples, régulières, ASTRANTIA (184). 
mbelles composées et irrégulières. . . . . 
1. à LARPEER SANICULA (183). 
Etamines et carpelles réunis dans chaque fleur. 


Fleurs dioïques. TRINIA (220). 


Fleurs jaunes ou jaunâtres. L 
Fleurs blanches, roses ou rosées. . , 


Involucre nul ou formé de 1-4 folioles. 
Involucre formé de plus de 4 folioles. “RE 
; 2. ° + + PEUCEDANUM (197). 


Feuilles découpées en segments ovales, oblongs 
0 
Feuilles découpées en lanières capillaires. 
> FOENICULUM (219). 
Involucelle polyphylle. 
Involucelle nul ou à peu près. SR TE 
SR, ep ARE PASTINACA (196). 
Fruit à côtes filiformes. PETROSELINUM (215). 
Fruit à côtes carénées, presque ailées. . ... 
DE. ï SILAUS (208). 
Fruit à aiguillons plus ou moins forts et serrés. 
Fruit glabre ou velu, mais non aiguillonné. 


Involucre nul ou à folioles simples. 
Involucre à folioles pennatiséquées den fe 
DU PO JR Daucus (186). 
Fruit non terminé par un bec. CAucarIs (187). 
Fruit rétréci en bec au sommet. . . . . 
LT ANTHRISCUS (190). 


Involucre nul ou à folioles entières. 
Involucre à folioles pennatiséquées. . ! 
: bn da co log Ammr (206) 
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DEUXIÈME PARTÉE. 


( Fruit prolongé en bec. 


Fruit sans bec . . . : 


Bec 4 fois au moins plus long que le reste du 
fruit à . 2 SCANDIX (189). 
Bec manifestement plus court que le reste du 
fruit. . . . . . . ANTHRIsCuS (490). 


Fruit glabre. 
Fruit velu sur toute sa surface. : 
JAI ARTENSE 4 ATHAMANTHA (188). 


Calice à dents nulles ou très-courtes, non dres- 
sées sur le fruit. 

Calice à dents à persistantes et dressées 
sur Îe IFuit. °. . . . OENANTHE (213). 


Fruit 3 fois au moins aussi long que large. 
Fruit n'étant pas 3 fois aussi long que large. 


Iuvolucelle à folioles membraneuses et ciliées sur 
les bords . VER 
Involucelle à folioles sétacées, non ciliées. 


Fruit linéaire, sans côtes ou à côtes obtuses. 
. CHÆROPHYLLUM (191). 
Fruit oblong, mais non linéaire, à à côtes tran- 
chantes. . . . . . . Myrkms (192). 


Involucre nul ou à 1-2 folioles caduques . 
.  PTYCHOTIS (219). 
Involuere volyphyle, à folioles persistantes . . 
. + FaLcartA (205). 


Fruit à ailes membraneuses ou à bordure sail- 
lante , 

Fruit sans ailes membraneuses ni bordure gail- 
lante . C2 e. . . . . . L] . . . 


Fruit portant plusieurs côtes ailées ou au moins 
très-aiguës. 

Fruit simplement entouré d’une aile ou d une 
bordure ; 0 0 RME 


Fruit à côtes ailées, au moins les 2 latérales. 
Fruit à 5 côtes aigus, mais non ailées. . . . 
HE 7 : Licusricum (201). 
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CLEF DES GENRES. 


Fruit à côtes toutes développées en ailes mem- 
braneuses. 

Fruit à côtes latérales seules développées en ailes 
membraneuses ANGELICA (195). 


Involucre polyphylle . LASERPITIUM (194), 
Involucre nul ou à 1-3 folioles caduques. . 
dus alé Ml + MP nr . SELINUM (198). 


Feuilles velues ou pubescentes, au moins en 
dessous et sur les bords. NT LE 
Feuilles glabres. PEUCEDANUM (197). 


Involuere nul ou à 4-3 folioles . : 
… HERACLEUM (499). 
Involucre à plus ‘de 3 folioles. 

P . . TORDYLIUM (200). 


+ pri nul ou formé de 1-4 folioles. 
Involucre formé de plus de 4 folioles. 


Racine fibreuse ou pivotante. 
Racine en Petit tubercule arrondi. 
Œ . CONOPODIUM (493). 


ie toutes Féguieres et portant des ombel- 
lules . 
Ombelles latérales réduites à des ombellules irré- 
Lex dm mére le long des rameaux. 
; 6 PETROSELINUM (215). 


Ombelles longuement pédonculées. s 
Ombelles sessiles ou à très-court pédoncule : 
; SIuM (202). 


Involucelle formé e 3 folioles renversées et 
déjetées du même côté. . 

Involucelle nul ou n’offrant pas 3 folioles déjetées 
et renversées du même côlé. 


Tige non tachée. 
Tige eue de taches rougeàtres. : ; 
; Ph VE va vit ConIum (203) Je 


Calice à 5 dents marquées et persistantes. : 
COR1IANDRUM (216). 
ÆrTausA (211). 


Feuilles toutes découpées en lanières capillaires. 
Feuilles plus ou moins découpées, mais jamais 
toutes en lanières capillaires. ni, 


Calice à dents nulles. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Ombelles à plus de 3 rayons. . . . . . . 
Ombelles à 2-3 rayons. . . . . Srum (202). 


Feuilles étroites, à folioles PAGES verticillées. 
. MEUM (210). 

Feuilles élargies, à folioles ne paraissant nulle- 
ment verticillées. . . . . (CarumM (217). 


Fruit'ovalé ou oblong. .. . 22.0 
Fruit globuleux. . . . . . Srson (214). 


Folioles inférieures de chaque feuille n’étant pas 
disposées en X sur le pétiole commun. 
Folioles inférieures de chaque feuille disposées 
en X sur le NES commun. . 
L : CARUM (21 7). 


favolucelle EE tbtehast nul. 
Involucelle à 1 ou plusieurs folioles. 


Feuilles 1-2 fois ternées, les supérieures oppo- 
sées, . . /ÆGOPODIUM (221). 
Feuilles 1-2 fois pennées, les supérieures alter- 
nés nee) .. ,. à. PIMRINRA OI 


Tige droite. . . . * SESELI (209). 
Tige rampante et radicante. . . SIM (202). 


CEAS à folioles non déjetées du même 


cÔ 
involucll à 3 folioles déjetées du même côté. 
MUR ; Coniux (203). 


Tige FT jamais tient ni stolonifère. 
Tige doi Re ou stolonifère. : 
3 AE . SIUM (202). 


Racine RAS : feuilles 2-3 fois pennées. 
. Bunium (204). 

Racine fibreuse ; ; feuilles 4 fois pennées. . . 
(sais 2 N rie SIUM (202). 


40° F. — CAPRIFOLIACÉES. 


Tige herbacée . 

Tige ligneuse . RE 

Fleurs verdâtres, en pee tète cubique. . . 
: ADoxA (222). 

Fleurs blanches, en cyme. . SAmBucus (223). 
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Does simples. FAN. . 
Feuilles pennées . . . . SamBucus (223). 


re 


Corolle irrégulière, à 2 lèvres. LoniIcERA (225). 
Corolle régulière, en roue . VIBuRNUM (224). 


41° F. — HÉDÉRACÉES. 
Feuilles alternes ; tige grimpante. . 
. HeDERA (226). 


Feuilles “opposées tige se soutenant d’elle- 
MOMIE... . . Cornus (227). 


42 F. — LORANTHACÉES. 
Viscum (228). 
43e F. — RUBIACÉES. 


Fleurs disposées autrement qu’en épi imbriqué. 
Fleurs en épi imbriqué. CRUCIANELLA (231). 


19 


Fruit non couronné par les dents du calice . . 3 
Fruit couronné ne les dents persistantes du 
calice. : :. + + +  SHERARDIA (229). 
throlieten roue'ou en cloche: : ::7 soul: .\ 4 
Corolle en entonnoir . . . ASPERULA (230). 


Corolle en cloche ; fruit charnu. Rugta (232). 


Corolle en roue ou étoile ; fruit sec L 4 
RC et. Lg 0e GALIUM (233). 


44e F, — VALÉRIANACÉES. 


2-3 étamines ; corolle sans bosse ni éperon. 
4 étamine ; corolle à éperon ou petite bosse. 
; CENTRANTHUS (234). 


[Le 


Fruit sans aigrette dE. > 
. VALERIANELLA (233). 
Fruit “couronné par ! une aigrette plumeuse. 

k à + VALERIANA EM 


45° F. — DIPSACÉES. 


Tige munie d’aiguillons . . Dirsacus (237). 
Tige dépourvue d’aiguillons .  ScaBiosA (238). 


184 


DEUXIÈME PARTIE, 


468.F. — GLOBULARIACÉES. 


GLOBULARIA (239). 


47 F. — COMPOSÉES. 


Fleurs composées de fleurettes uniformes (flos- 
culeuses ou semi-flosculeuses) ‘pe 

Fleursradiées . ,. . . à 

Fleurs flosculeuses. 

Fleurs semi-flosculeuses . 


FLOSCULEUSES. 


 Fleurons n’ayant pas un involucre papticpner 


Re 


dans l’involucre général À 
Fleurons ya] un involucre particulier : 
Fou ee ECHINOPS (251). 


Involucre rare 5 
Imvolucre à folioles — ou seulement cali- 
CH, 5 7e k : 


Feuilles de la 4e ou écailles de LRU 0 
plus ou moins épineuses ou accrochantes . 
Feuilles et involucre Ur Ni ni accro- 
chants . : , LT SE GRPOMORE, 


Ecailles de Bhévolacrét terminées Go: ou plu- 
sieurs épines droites . 

Ecailles de l’involucre terminées par une pointe 
accrochante, recourbée en hameçon . 
EE : LAPPA (249). 


Réceptacle garni de soies ou de petites paillettes. 
Réceptacle Pr creusé de petites fossettes. 
diner. . «  ONOPORDUM (247). 


Feuilles Gas ou moins épineuses : 
Feuilles sans épines . . . CENTAUREA ( (243). 


Ecailles intérieures de l’involucre bien plus 
courtes que les fleurons 

Ecailles intérieures très- allongées, formant des 
rayons à la fleur . . . CARLINA (241). 


Involucre à écailles ei GR dbi- 
sées en lobes épineux ; 
Ecailles entières, non lobées. 
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CLEF DES GENRES. 


Fleurs d’un beau jaune d’or. . . ‘20 
RENTROPHYLLUN (244). 
Fleurs purpurines ou blanches. SyLiBum (246). 


Graines portant une aigrette de poils FRUISE ou 
seulement denticulés . | 
Graines res une merene de “poils rameux . 
Ex RL CIRSIUM (240). 
Feuilles és sur la a CARDUUS (245). 
Feuilles non décurrentes . SERRATULA (248). 


Feuilles opposées 

Feuilles alternes so NS PMU 

Fleurs jaunes . . . . Bipens (264). 

Fleurs rougeûtres ou blanches . Ë 
CS. : EUPATORIUM (256). 


Fleurs jamais bleues . NP à 
Fleurs bleues . . . . . CENTAUREA (243). 


Graines couronnées par une aigrette de poils 
Graines non couronnées par une aigretle de poils. 


Aïgrette à poils simples . EUR D Et 
Aigrette à poils rameux . . . LEuzrA (242). 


Involucre n’étant pas à écailles dorées. : 
Involucre à écailles dorées. HELICHRYSUM (259). 


Fleurons très-apparents . : 
Fleurons très-petits et peu apparents ; 


Fleurs jaunes 
Fleurs rouges, roses ou blanches 


Fleurs d’un beau jaune d’or. CarysocomA (259). 
Fleurs d’un jaune pâle. . . . IxuLa (271). 


Fleurons extérieurs plus grands et stériles J 
3 CENTAUREA (243). 
Fleurons tous égaux et fertiles . , 
SEE a à … SERRATULA (248). 
Involuere à écailles cotonneuses, au moins dans 
leur moitié inférieure . 
D à écailles scarieuses et glabres. 
PATCE GNAPHALIUM (253). 


Tige sable - + + . LEONTOPODIUM (254). 
Tige rameuse-dichotome. . . Fizaco (255). 


£. 


13 


34 


37 


38 
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Fleurs rouges, rougeàtres, roses ou blanchätres. 
Fleurs jaunes, jaunâtres ou verdâtres. 


Ecailles intérieures de l’involucre colorées en 
rose et dépassant les fleurons. 

 . XERANTHEMUM (230). 

Ecailles intérieures de l'involucre semblables 

aux autres et beaucoup plus courtes que les 

fleurons. . . . . . CENTAUREA (243). 


Réceptacle non garni de paillettes . ; 
Réceptacle garni de paillettes. CARPESIUM (263). 


Fleurs en corymbe . 


TANACETUM (260). 
Fleurs en panicule 


ARTEMISIA (261). 


Feuilles alternes ou toutes radicales .! 
Feuilles opposées . . . . . Biens (264). 


Involucre non cotonneux. ER 0. 
Petits involucres cotonneux . Micropus (262). 


Fleurs rougeâtres ou blanches. SUR . 
Fleurs jaunes .« . . . . . SENECIO (268). 


Hampe ou tige simple 


TussiLAGO (258). 
Tige rameuse ei feuillée. 


CACALIA (257). 


SEMI-FLOSCULEUSES. 


Graines, au moins celles du ‘anse, couronnées 
par une aigrette de poils . . 

Graines non Nan seb une | aigrette de 
poils : £ 


Aiïgrettes à poils Sc apiest : 
Aigrettes, au moins celles du centre, à poils ra- 
Ineux . RNA Eau, : SL 


Feuilles et involucre jamais épineux . 
Feuilles et involucre épineux. SCOLYMUS (301). 


Feuilles toutes radicales . J 
Feuilles plus ou moins nombreuses sur la tige : 


Aigrettes sessiles, au moins celles du bord . 
ATEN toutes 1 pédicellées . ; 
RD: ; . TARAXACUM (283). 
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CLEF DES GENRES. 


Aigrettes toutes sessiles . . 
Li du centre + pédicellées. : 
PTERÔTHECA (284). 


Graines rétrécies au sommet. . Crepis (285). 
Graines aussi larges au sommet qu’au milieu . 
Dust Bert HiERACIUM (287). 


Ééfépiéetes nu ou à Moi plus courts qe les 
graines. 

Réceptacle garni de poils plus longs que les 
graines . . ANDRYALA (288). 


Involucre imbriqué ; 
Involucre simple, caliculé, ou à folioles ‘sur 
2-3 rangs égaux. sue 


Aigrettes évidemment péticollée, au moins cel- 
les du centre. den é 
Aïgrettes toutes sessiles . 


Plante très-glabre. pans (280). 
Plante pubescente ou velue-hérissée . 
a st: BARKAUSIA (286). 


Involucre non renflé à la base . . . . . . 
Involucre renflé à la base . SONCHUS (279). 
Graines rétrécies au sommet; aigrettes à poils 
disposés sur plusieurs rangs. CREPIS (285). 
Graines aussi larges au sommet qu’au milieu; 
que sur À DE" ou 2 rangs peu marqués . 
: so : HIERACIUM (287). 


Die nénous jaunes, au moins ceux de la cir- 
conférence. 

Demi-fleurons tous d’un rouge violet . 
De - - s PRENANTHES (282). 


Aiïgrettes Sidratient Sp au moins cel- 
les du centre. ; ME a 
Aigrettes toutes sessiles 


Feuilles glabres. CHONDRILLA (284). 
Feuilles ApPSVSE dis ou velues-hérissées . . 
. BARKAUSIA (286). 
nb striées seulement dans le sens de leur 
longueur . L 
Graines fortement striées en travers DAS, 
Te SONCHUS (279). 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Involucre à écailles extérieures lâches 
.  CREPIS (5). 
Involuere à écailles toutes apprimées pe 
À Pen re - grde dt HIERACIUM 87). 


Involucre à folioles DR sur 1 ou 2 rangs . 
Involucre à folioles M sur nn 
rangs . DT. ; 


Involucre Jens à folioles sur 2 rangs. l 
. + HELMINTHIA (296). 

Involuere non épineux, à folioles sur 4 rang. 
4 TRAGOPOGON (290). 


Graines sessiles. . . . J 
PoniRE PoréEs sur un petit pied creux et renflé. 
; à . PODOSPERMUM (292). 


Réceptacle dépourvu de paillettes . 
RACE sis Je ii caduques . . . 
Hyrocxæris (297). 


Graines toutes à aigrette de poils 

Graines de la circonférence surmontées d’une 
couronne gris remplaçant l’aigrette. 
SAUTER : THRINCIA 7294). 


Involucre à écailles toutes apprimées . 
Involucre à écailles extérieures plus ou moins 
SÉéEs LL ORAN NE ROUTS CPARR 


Réceptacle creusé de petites fossettes . 
LEONTODON (293). 
Réceptacle n non creusé de fossetles . : 
3 ue SCORZONERA (294). 


Fleurs jaunes . 
Fleurs bleues, quelquefois blanches ou rosées 


Feuilles et involucre épineux. ScozLymus (301). 
Feuilles et involucre sansépines. LAMPSANA (300). 


Involucre imbriqué, à écailles scarieuses. : 
, CATANANCHE (298). 

Involucre à folioles vertes, disposées sur 2 rangs. 
Actu ef € à CicHoRIUM (299). 
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CLEF DES GENRES. 


RADIÉES. 


Feuilles toutes radicales . . + : 
Feuilles plus ou moins nombreuses sur la tige 


Fleurs blanches ou roses . . . . f 
Fleurs jaunes . . . . . TUSSILAGO (258). 


Graines sans aigrette de poils . BezLis (272). 
Graines nes d’une aigrette de poils . . 
AsTAbIM SA}. 1 . . ARNICA (269). 


Graines nés par une aigrette de pois 
Graines sans aigrette de poils. 


Involucre à folioles imbriquées . 
Involuere simple, ie ou à 2 2 rangs de olio- 
les égales. d À 


Fleurs entièrement jaunes ; 
Demi-fleurons au moins n’étant pas jaunes 


4-10 demi-fleurons; plantes sans odeur fétide. 
SOLIDAGO (266). 

Plus de 40 demi- fleurons, ou sinon plantes à 
odeur très-forte . . . . . INuLA (271). 


Involucre à écailles toutes apprimées; demi- 
fleurons linéaires-filiformes. ERIGERON (265). 
Involucre à écailles extérieures lâches ou éta- 
_ ro fleurons oblongs, un peu élargis . 
$ ; . .  ASTER (267). 


RE à 2 rangs Fe fotioles égales. . 
Involucre caliculé SENEC10 (268). 


Graines toutes couronnées par une aigrette de 


poils . 
Graines de la circonférence dépourvues d’ai- 
grette. . . . . . . Doronicum (270). 


Fleurs nombreuses, en corymbe. SENECIO (268). 
Fleurs solitaires ou Def nombreuses, jamais en 
corymbe. . . 7,7, "ARNICA, (269). 


Involucre à écailles inégales, imbriquées . 
Involucre à folioles és À or sur 
2-3 rangs. : nn © 


Réceptacle garni de pailléttes 
Réceptacle dépourvu de paillettes . 
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190 DEUXIÈME PARTIE. 
Plus de 8 demi-fleurons à nu | capitule 


Feuilles ROUTE ou pennatipartites 


Feuilles entières ou à peine denticulées . 


AE ES ou hémisphérique . 


Réceptacle garni de paillettes . . 
RÉURE re de paillettes. 
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Feuilles alternes . . .  BUPHTALMUM 
48° F. — AMBROSIACÉES. 
XANTHIUM (302). 
49° F. — CAMPANULACÉES. 


| Etamines à anthères libres 


Etamines à anthères soudées.  JASIONE (303). 


Corolle en cloche, tubuleuse ou en roue. 


9 


d'ions Du is be étalées. . . 
re PHYTEUMA (304). 


Corolle en cloche ou tubuleuse. 


50° F. — VACCINIACÉES. 
VAcciNiun (307). 


51° F. — ÉRICACÉES. 


{ Feuilles non imbriquées. 


Corolle en grelot, à 5 dents égales. 
2 ; Corolle en entonnoir, à 5 lobes imégaux. . 
A TC ï RHODODENDRON (310). 


5-8 demi-fleurons . . . ACHILLÆA (276). 


ANTHEMIS (275). 


BUPHTALMUM (277. 


CHRYSANTHEMUM (273). 
Réceptacle allongé et conique. MATRICARIA (274). 


. CALENDULA (278). 


Feuilles opposées . . . . . BIDENS a 
271). 


Corolle à 5 divisions linéaires, très-profondes, 


she is die DAYS CAMPANULA (303). 
Corolle en roue . . . . SPECULARIA (306). 


| Feuilles petites, imbriquées . Erica (314). 
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CLEF DES GENRES. 


Feuilles obovales ou oblongues, vertes des deux 
côtés; fruit charnu. ARBUTUS (308). 
Feuilles linéaires-lancéolées, blanches en dessous: 


2 


fruit capsulaire. . ,. . ANDROMEDA (309) 


520 F, — PYROLACÉES. 


Plantes munies de feuilles vertes. PyroLA (319). 
Plantes dépourvues de feuilles. MoxorropA (313). 


53° F. — AQUIFOLIACÉES. 
ILEX (314). 


54° F. — JASMINACÉES. 


Feuilles simples EE. 
Feuilles composées FRAXINUS (315). 
Feuilles très-entières . DER ANITENE SA, 
Feuilles dentées, PHYLLYREA (316). 
Fruit capsulaire, presque ligneux. . . . . 

FN GEORRES LLC UNE TE SYRINGA (318). 
Fruit charnu . . . . . Licusrrum (317). 


55° F, — PRIMULACÉES. 


Feuilles entières, ou seulement sinuées, denti- 
culées ou crénelées. sata. Le 
Feuilles profondément pennatipartites, à divi- 
sions linéaires . HOTtonIA (323). 


Tige feuillée. . . . . 
Feuilles toutes radicales. 


Calice et corolle à 5 lobes ou segments. 
Calice et corolle à 4 lobes ou segments. 
2 EPS SEE CENTUNCULUS (327). 


Fleurs jamais jaunes. qi "SUPER 
Fleurs jaunes. LYsIMACHIA (324). 


Feuilles alternes. : SAMOLUS (319). 
Feuilles opposées ou ternées. ANAGALLIS (325). 


Racine fibreuse ; segments de la corolle non ren- 
versés en arrière. Stécodtat hricit MA : 
Racine tuberculeuse ; segments de la corolle ren- 
versés en arrière. . CYCLAMEN (321) 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Corolle non découpée en lanières étroites. 
sd pi me en lanières étroites. La. 
; SOLDANELLA (326). 


Tr petites fleurs ; capsules à 3-5 graines. 4 
: ANDROSACE (320). 

Fleurs assez grandes ; Ban à à graines nom- 
breuses. . . . PrimuLA (322). 


56° F. — APOCYNACÉES. 


Fleurs en grappe, ombelle ou corymbe. . . 
Fleurs solitaires. . . . . VincA (328). 


Corolle à divisions Ar VINCETOXICUM (329). 
Corolle à divisions réfléchies. AscLepraAs (330). 


37e F. — GENTIANACÉES. 


Feuilles simples. JS} SEEN 
Feuilles trifoliolées, MENYANTHES (331). 


Feuilles n’étant jamais orbiculaires ni en cœur. 
Feuilles orbiculaires et en cœur. . : 
 MIMPOUORE "4 VILLARSIA (332). 


4-5 étamines A TT M - 
6-8 étamines . . . . . (CHLORA (333). 
Feuilles toutes linéaires. 

Feuilles n’étant pas toutes linéaires. 


Corolle à 5 lobes ; 5 étamines. ERYTHRÆA (336). 
Corolle à 4 lobes ; 4 étamines. CICENDIA (#97); 


Fleurs jamais roses. 
Fleurs ordinairement roses , ‘rarement blan- 
ches. 75 7. 7, ENTHBAL ED} 


Fleurs jamais jaunes. 1 
Fleurs jaunes. . GENTIANA (335). 


Corolle en roue : SWERTIA (334). 
Corolle en entonnoir ou en cloche. . 
, GENTIANA (333). 


58° F. — CONVOLVULACÉES. 


Tige munie de feuilles. . Convozyuzus (338). 
Tige SE gén de feuilles. . 
CUuSCUTA (339). 
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CLEF DES GENRES. 
592 F. — SOLANACÉES. 


Corolle en roue. | 
Corolle en cloche ou en entopnoir. 


Corolle à segments égaux ;anthères conniventes. 
Corolle à segments un peu inégaux; anthères 
non conniventes. VERBASCUM (342). 


Calice renflé en vessie très-ample, enveloppant 
entièrement le fruit après la floraison. 

PHysaLis (345). 

Calice sans développement considérable après la 

ROMSON. D |. : . . . SOLANUM (346). 


Tige herbacée . 111 ASE ORENES : 

Tige ligneuse. Lycium (343). 

Corolle régulière . 

Corolle AUENTR d coupée “obliquement. J 
DE . . Hyoscyamus (341). 


Corolle en entonnoir, à 5 plis et à 5 dents. . 
«+ . DATURA (340). 
Corolle en cloche, à Blobescourts ATROPA (344). 


60° F. — BORRAGINACÉES. 


Corolle à gorge Ke ou moins fermée par des 
écailles. 
Corolle à gorge non fermée par des écailles. 


Corolle à tube plus ou moins allongé. 
Corolle en pu, à tube court. . 4) : 
: : RENE BORRAGO (350). 


Corolle à gorge fermée par 5 écailles obtuses. 
Corolle à gorge fermée Lu 5 écailles en 
alene. un T  * ' SYMPHYTUM (347). 


Calice à PP tous égaux. . 
Calice à segments entremêlés de dents plus 
nomten 0. , 7.1.7 ASPERUGO (294). 


Corolle à tube droit rh ANEUTR Am N. 
Corolle à tube coudé . . . Lycopsis (349). 


Gorge de la corolle à écailles glabres. 
Gorge de la corolle à écailles portant des pin- 
ceaux de poils blancs. . Axcausa (348). 


D + 


Q2 1© 


rs 
222 


= 


6 


8 


9 


10 


11 


19 


3 


" 
| 
L 
Le 


= 
: 


DEUXIÈME PARTIE. 


Fruits hérissés d’aiguillons crochus D: 
Œu CYNoGLossum (352). 
Fruits lisses . . . . . MYyos0TIs (353). 


Plantes plus ou moins velues. . 9 

Plantes parfaitement glabres. CERINTRE (334). 

Corolle régulière . . 10 

Corolle ec "À limbe ‘coupé oblique- 
ment. . . . . Ecaium (358). 


Corolle à 5 sn Ads des sans dent intermédiaire. 11 
Corolle offrant une petite dent entre chacun des 
5 segments principaux. HELIOTROPIUM (359). 


Corolle en entonnoir. . . PL FOR 
Corolle era se campanulée - SE EE 
3€: . . Oxosua (356). 
Calice divisé RE jusqu’à la base. . 
LITHOSPERMUM (353). 

Lobes du calice ne ‘dépassant pas son milieu. 
dd: PULMONARIA (357). 


61° F.— VERBÉNACÉES. 
VERBENA (360). 


62° F, — LABIACÉES. 


2 étamines. . 
4 étamines, dont 2 plus longues. 


Corolle à 2 lèvres bien marquées. SALvIA (361). 
Corolle à 4 lobes presque égaux. Lycorus (362). 


Corolle évidemment irrégulière. . 7 
Corolle à 4 lobes presque égaux. MENTHA (363). 


Corolle à ,4, seule lèvre. . ‘. ".0.. MR NS 
Corolle à 2 lèvres bien marquées. . . . . 6 


Lèvre supérieure de la corolle remplacée par 
2 petites dents droites. . . AJuGA (386). 
Lèvre supérieure de la corolle non remplacée 
par 2 petites dents. . . TEuCRIUM (387). 


Etamines extérieures plus longues y les inté- 
rieures. . . 1 

Etamines extérieures plus € courtes que les in- 
térieures 12% . .. LUF": .” 28 
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CLEF DES GENRES. 


Calice non muni d’un capuchon. . 
Calice muni d’un appendice en forme de petit 
capuchon . . . . . LAYANDULA (388). 


Etamines toutes parallèles, également er 
chées dans toute leur longueur. 

Etamines plus écartées deux à äeux ou plus rap- 
prochées au sommet qu’à la base. ; 


Calice à 2 lèvres bien marquées. . 
Calice à 5 dents presque égales, non bilabié. 


Calice fermé après la floraison et n’étant pas en 
cloche très-ample 

Calice en cloche très-ample , ‘ouvert après la 
floraison . . . . . MELITTIS (383). 


Calice à 2 lèvres dentées. . BRUNELLA (384). 
Calice à 2 lèvres entières. SCUTELLARIA (385). 


Etamines plus longues que le tube de la corolle. 
Etamines renfermées dans le tube de la corolle. 


Calice à dents spinescentes. 
Calice à dents non spinescentes. 


Lèvre inférieure de la corolle ne présentant pas 
de renflement saillant vers la gorge. 

Lèvre inférieure de la corolle présentant vers la 
gorge deux renflements saillants en‘forme_ de 
Ce Q QUE 200. GALeorsis (31). 


Feuilles à nervures pennées, non PAR en 
partitions profondes. 

Feuilles à nervures palmées, découpées en parti- 
tions profondes. LEonuRus (380). 


Lèvre inférieure de la corolle à lobes latéraux 
non réfléchis. . 

Lèvre inférieure de la corolle à lobes latéraux 
POÉeRC sue. .* STACHYS (370). 


Fleurs en verticilles ou petits corymbes axillaires. 
Fleurs en épi terminal. BETONICA (378). 


Corolle dépassant à peine le calice. 4e 
.  CHAITURUS (381). 

Corolle dépassant longuement le calice. 
‘ BALLOTA (379). 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Fleurs jamais jaunes HD 'ITNENNONR) |, 
Fleurs jaunes . . . . GALEOBDOLON (374). 


Lèvre inférieure de la corolle à lobes latéraux 
obtus, bien marqués. , . BALLOTA (379). 
Lèvre inférieure à lobes latéraux remplacés par 
2 petites dents. , . . . Lamium (373). 


Calice à 5 dents fortement spinescentes . 
SIDERITIS (877). 
Calice à 10 dents non spinescentes 
LE de L MARRUBIUM (382). 


Etamines FRt écartées au sommet. 
Etamines arquées, rapprochées au sommet 


Fleurs non NL de larges bractées co- 

lorées.….. 
Fleurs accompagnées de larges bractées colorées. 
HE . .  ORIGANUM (364). 


Fleurs bleues ; calice à 5 dents peu inégales . . 
Hyssopus (366). 

Fleurs ; jamais bleues ; calice à 2 lèvres bien mar- 
quées. . . . . . . . Tuaymus (365). 


Calice à 2 lèvres distinctes AU JD QUE CUS 

Calice à 5 dents égales. SATUREIA (367). 

Fleurs non entourées de bractées linéaires et 
velues. . 

Fleurs entourées de bractées linéaires et velnes. 
HOMO. AO CLinopopIuM (369). 


Fleurs rouges, EppeS lilas ou violacées. : 
CALAMENTHA (368). 
MerissA (370). 


Feuilles réniformes, crénelées. GLECHOMA (372). 
Feuilles ovales-lancéolées, dentées en scie . . 
MAY TE Ce, ee ee eee, DNS (371). 


Fleurs blanches 


63 F.-- PERSONACÉES. 


2 étamines . 
4 étamines . 


Corolle en roue, à 4 segments. VERONICA (404). 
Corolle campanulée, à 5 lobes. LImosELLA (397). 
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CLEF DES GENRES. 


Base de la corolle toute renfermée dans le calice. 
Base de la corolle formant une saillie quel- 
conque tr EDEN À 


Calice à 5 segments ou 5 dents . 
Calice à 4 divisions, dents ou lobes 


Feuilles pennatiséquées ou pennatipartites 
Feuilles entières ou seulement dentées 


Corolle tubuleuse, à lèvre supérieure en casque: 
A ENT: .: . PepicuLausS (403). 
Corolle globuleuse, à lèvre supérieure non en 
casque - + + + :+ SCROPHULARIA (391). 


Feuilles plus ou moins nombreuses sur la tige . 
Feuilles toutes radicales. .  LIMOSELLA (397). 


Feuilles opposées . 
Feuillles alternes 


Corolle à tube plus ou moins marqué - + + : 
Corolle globuleuse SCROPHULARIA (391). 


Calice muni à sa base de 2 bractées linéaires. 
RL rca | CRAMOLA (395). 
Calice dépourvu de bractées à sa APT Le» 
D Gbllaute À allais + 20 MENDERNER (396). 
Corolle à 4 lobes inégaux. :. © DIGITALIS (390). 
Corolle à 5 segments échancrés. Erinus (389). 


Calice non renflé en vessie + + + + + 
Calice renflé en vessie. .  RHINANTHUS (402). 


Lèvre supérieure de la corolle à bords non re- 
MAR AE TS 4 
Lèvre supérieure à bords repliés en dehors . 
MN: ! : . . . MELAMEYBUD (401). 
me + + 7 » jé jee 
Calice d’un violet noirâtre. +  BARTSIA (400). 
Corolle à 2 lèvres inégales.  EUPHRASIA (399). 
Corolle à 3 lobes à peu près égaux. + + : : 
DONNE" | LS 4: PORN (398). 
Saillie de la corolle prolongée en éperon droit 
ou recourbé .. .. - eng fees : 
Saillie de la corolle prolongée en talon obtus 
LUN Ldtenees à “ANTIRSREINUR (392). 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Corolle à gorge entièrement ouverte . . , 
ANARRHIMUM (394). 

Corolle à gorge fermée ou à peine ouverte. . . 
- ds : . LinARIA (393). 


64° F. — LENTIBULARIJACÉES. 


Feuilles entières . . . . PincuicuLa (405). 
anne: pee FE en segments filiformes 
F ; UTRICULARIA (406). 


65° F. — OROBANCHACÉES. 


Calice à 2 lèvres; stigmate échancré s 
 OROBANCHE (407). 
Calice à à4 lobes ; stigmate entier . . 
CESSE Te EU « Lan (408). 


66° F. — PLOMBAGINACÉES. 


ARMERIA (409). 


67° F. — PLANTAGINACÉES. 


Fleurs SU $ pp à plusieurs graines. 
* PLANTAGO (410). 

Fleurs monOÏqUEs ; ? capsules monospermes . 
. LITTORELLA (14). 


68° F. — AMARANTACÉES. 


Feuilles linéaires-subulées. PoLycNEMuM (413). 
Feuilles tout autres AMARANTHUS (412). 


692 F. — CHÉNOPODIACÉES. 


Etamines et ovaire réunis dans chaque fleur. . 
Etamines et ovaire RATES dans des fleurs diffé- 
FONIPE 7 Hu « .  ATRIPLEX (419). 


Feuilles linéaires . . Th 
Feuilles à limbe plus ou moins élargi £ 


Périanthe à 5 segments. . 
Tito À. 2 (rarement 4 ou ‘3) segments. . 
3 ASS CORISPERMUM (6). 
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CLEF DES GENRES. 199 


Feuilles glabres . . . . . SALSOLA (415). 
Feuilles poilues, ciliées. . .  Kocra (414). 
Graines toutes ou la plupart placées horizontale- 
ment - . . . . . CHENOPODIUM (M7). 
Graines toutes ou or toutes disposées ver- 
ticalement. . . +. + . BLITUM (M8). 


70 F. — POLYGONACÉES. 


Périanthe calicinal ; stigmates en pinceau . 
RUMEX (420). 
Périanthe pélaloïdal ; stigmates en tête 
Te . POLYGONUM (491). 


71° F. — THYMÉLACÉES. 


Tige herbacée . . . . . STELLERA (422). 

Tige ligneuse . . . . . . DAPHNE (423). 
72° F. — SANTALACÉES. 

Tige herbacée. . . . . . Tnesium (424). 

Tige ligneuse . . . . . . . Osyris (425). 


73° F. — ÉLÉAGNACÉES. 
HyPOPHAE (426). 
74° F. — ARISTOLOCHACÉES. 
Corolle irrégulière, URAEES: 


ARISTOLOCHIA (497). 


Corolle régulière, d'un pourpre noir . 
ne le ASARUM (498). 


75° F. — EMPÉTRACÉES. 
EMFETRUM (429). 
76° F. — EUPHORBIACÉES. 


Tige herbacée . dan: bles: dé 
Tige ligneuse . . . . . .  Buxus (430). 
Plantes à suc laiteux . . . EUPHORBrA (431). 
Plantes sans suc laiteux . MERCURIALIS (432). 
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DEUXIÈME PARTIE. 


17° F. — URTICACÉES. 
Feuilles opposées 
Feuilles alternes 


Tige grimpante . . 
Tige non grimpante. 


78° F. — ULMACÉES. 


Fleurs paraissant avant les feuilles ; capsule apla- 
tie, entourée d’une aile membraneuse. : 

' Uzruus (436). 

Fleurs paraissant en même temps que les feuilles ; 


PARIETARIA (434). 
HunuLus (435). 
URTICA (433). 


fruit charnu et globuleux . .  CELTIs (437). 
79° F. — AMENTACÉES. 
Fleurs monaïques . . . .1:4$%4 
Fleurs dioïques. . . 


Chatons staminifères cylindriques ei allongés. 
Chatons staminifères globuleux. FAGUS (449). 


Chatons staminifères pendants . . : . . 
Chatons staminifères raides et dressés. . 
APT QE: CASTANEA (4H). 


Fleurs carpellées solitaires, agrégées ou en 
grappes, mais non en chatons. un: 
Fleurs carpellées disposées en chatons. 


Fleurs staminifères en chatons serrés ; fruit en- 
touré d’un involucre foliacé. CoryLus (438). 
Fleurs staminifères en chatons grêles et inter- 
rompus ; fruit entouré seulement à la base 
d’une petite dt RAD écailleuse 
etdure . . HR … QUERCUS (439). 


Chatons des fleurs snif non SRE en 
grappes rameuses. . 

Chatons des fleurs SpA disposés en grappes 
rameuses. . . . . + ALNUS (444). 


Fleurs carpellées en cônes làches; fruitsovoides- 
comprimés, mais non entourés d’une aile 
membraneuse. . . . . (CARPINUS (442). 

Fleurs carpellées en chatons cylindriques ; fruits 
sert entourés d’une aile membraneuse. 
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CLEF DES GENRES. 


8-30 étamines dans chaque fleur ; feuilles toujours 
longuement pétiolées. … POPULUS (445). 
1-5 étamines; feuilles sessiles ou à court pé- 
RE st JS COS 


80° F. — CONIFÈRES. 


Fleurs monoïques; fruit en forme de cône for- 
mé d’écailles imbriquées. : 

Fleurs dioïques ; D en forme de baie char- 
nue. LL L L2 LL L LA L1 L L L2 


Feuilles solitaires . 
Feuilles réunies par petits faisceaux de 2 à 20. 


Feuilles raïdes, persistantes; cônes oblongs- 


cylindriques. . . .  ABIES (448). 
Feuilles molles, tombant à l'automne ; ; cônes 
DVI" : -. .. .. +. … HART) 


Feuilles par petits faisceaux de 2 à5. Prnus (449). 
Feuilles par faisceaux de 15 à 20. Larix (447). 


Feuilles verticillées 3 à 3; fruit globuleux, ren- 
fermant 3 graines. . JUNIPERUS (450). 
Feuilles éparses; fruit ouvert au sommet, ne 
renfermant que À graine. . Taxus (451). 


81° F. — ASPARAGACÉES. 


Tige herbacée ; feuilles non terminées en pointe 


épineuse . . 
Tige sous-ligneuse ; feuilles terminées en ‘pointe 
épineuse. . . . . Ruscus (457). 


Tige non tritifbiés Ovaire supèré. . . . 
Tige grimpante ; ovaire infère. Tamus (458). 


Feuilles à limbe plus ou moins élargi, jamais 

fasciculées 
Feuilles filiformes, réunies en petits faisceaux. 
DE + ASPARAGUS (452). 


Tige niéifiors : fleurs blanches. 
Tigeuniflore fleur entièrement verte. PARIS (456). 


Tige ou hampe simple. Mi ES EE < 
Tige rameuse. . . . . STREPTOPUS (453). 


TOME 1. 9 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Périanthe tubuleux ou en grelot, à 6 dents; 
feuilles jamais en cœur. CONVALLARIA (454). 
Périanthe à 4 Bépiles ouverts ; feuilles en cœur. 
; MAIANTHEMUM (455). 


82° F. — AROÏDACÉES. 


Longues feuilles en glaive ; fleurs non entourées 

d’une spathe. . . .  ACORUS (460). 

Feuilles hastées ou sagi ittées ; fleurs entourées 
d’une Li en forme de capuchon. . 

; UTE :; : 2 0 RER (459). 


83° F.— AMARYLLIDACÉES. 


Périanthe dépourvu de couronne à la gorge. . 2 
Périanthe offrant à sa gorge une couronne pé- 
taloïdale. . . . . . Narcissus (461) 


Périanthe à 6 SROAUIs GA et de même forme. 
. LEucorum (462). 

Périanthe à 6 segments inégaux 3 à 3 et de 
forme différente. . . . GALANTHUS (463). 


84 F. — LILIACÉES. 


1 


Fleurs n'étant jamais en ombelle ni tête arrondie. 
Fleurs en ombelle se ou tête arrondie. . 
; ALLIUM (473). 


Corolle NE M 4 3 
Corolle monopétale, en grelot. “MuscARr (474). 


Pétales sans marque particulière sur l’onglet. 4 
Onglet des pétales perian une marque QUE 


culière. . . . 11 
Pétales non ANA en Re d’un sillon pro- 

fond . 3 
Pétales marqués en dedans d’un profond ‘sil- 

100. "0.2, US CS ONE 
Fleurs en grappe, panicule ou corymbe . 6 
Fleur. solitaire. . , .... . : TU (464). 
Fleurs en corymbe. . . "CONS L 


Fleurs en grappe ou panicule. ; A 


=] 


ON 


19 


ko 


1 


| 
| 
| 
| 


CLEF DES GENRES. 


Fleurs jaunes en dedans, vertes en dehors. . 
DRE © . : .. CUSNLGAGRANETO). 
Fieurs blanches, rayées de vert. .1. . . ”. 
DEL du ici de ORNITHOGALUM (471). 
Etamines à filets dilatés à la base. se De 
Etamines à filets filiformes, non dilatés à la 
LT MS ME ns HET RON ERETE SE 
Etamines droites, non courbées sur l'ovaire. 
* + + + + + +  ORNITHOGALUM (471). 
Etamines courbées en voûte sur l’ovaire. : 
RIRE UEN} , ASPHODELUS (472). 
Racine bulbeuse; fleurs bleues, roses ou d’un 
violet lilacé, rarement blanches. Sci (469). 


Racine fibreuse ; fleurs toujours blanches. . . 
DROIMEMRT LS). PHALANGIUM (468). 
Tige feuillée. FRITILLARIA (465). 


Feuilles toutes radicales. ERYTHRONIUM (467). 


85° F.— COLCHICACÉES. 


Tige plus ou moins feuillée. RENE 
Feuilles toutes radicales, ne paraissant ordinai- 
rement qu'après les fleurs. CoLcarcum (477). 


Feuilles linéaires . + + TOFIELDIA (475). 
Feuilles ovales-lancéolées, plissées ei 
0. Ur Hiul: + VERATRUM (476). 
86° F.— IRIDACÉES. 
Styles non élargis en forme de pétales. 
Styles élargis en forme de pétales. NN 
» TT HORS TE PPS IRIS (479), 


Corolle régulière, à tube grêle et allongé. , 
D 1: + #'CHOCUS/(A7EX 
Corolle irrégulière, à tube court. GLaprorus (480). 


87 F.— ORCHIDACÉES. 


Plantes munies de véritables feuilles. 
Plantes dépourvues de feuilles. 


Tablier n'étant prolongé ni en éperon ni en bosse. 
Tablier prolongé en éperon ou petite bosse. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Tige cylinürique ARBRE AUBIE |. 
Tige triangulaire . Lrparis (488). 
Racine tuberculeuse . 
Racine fibreuse . 


Fleurs n’étant ni blanches ni en spirale 
Fleurs Te GSPOSÉSE en spirale. . 
Lh: NEOTTIA (486). 


Fleurs à divisions toutes dressées et réunies en 
cloche. . . HERMINIUM (483). 
Fleurs à tablier étalé ou pendant. . 
à ASE TEEN . OPERYS (484). 


Tablier non creusé en forme de sabot. 
Tablier creusé en forme de sabot, . D 
ÉHOIS VO. LENS CYPRIPEDIUM (492). 


Racine sente) ; feuilles veinées en réseau. 

1 GooptErA (487). 

Racine non rampante ; feuilles à nervures parai- 
lèles ou SR CO non ramifiées. 

: EPIPACTIS (483). 


Ovaire tordu ; pére à divisions inégales. 
é Orcis (481). 

Ovaire non tordu ; périanthe ? à divisions toutes 
égales. -: .:.:.: .: NiGRITELEA" (482). 


Plante rousse ou blanchtre. AL, AO ES : 
Plante violette. Limoporum (491). 
Tablier à éperon. + NC. 
Tablier sans éperon. . EPrpACTIs (485). 
Fleurs renversées, à éperon dressé, renflé en 

forme de capuchon. . EPIPOGIUM (490). 
Fleurs droites, à éperon très-court, caché dans 

les divisions latérales du périanthe. 

Paitan ta à 0) à . CORALLORHIZA (489). 


88° F. — HYDROCHARIDACÉES. 


Feuilles VEN ét en cœur. LS 
: HyYDROCHARTS (493). 
Longues feuilles linéaires. : 

ok 908 DO VALLISNERIA (494). 
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CLÈF DES GENRES. 


89° F. — ALISMACEES. 


Feuilles n'étant pas en fer de flèche, 4 
Feuilles en fer de flèche. SaciTrarrA (496). 


Feuilles non filiformes . ME or 2 ARTE 
Feuilles filiformes. . + TRIGLOCHIN (498). 


Fleurs blanches ou rosées. 
Fleurs d’un vertjaunûtre. SCHEUCHZERTA (499 j: 


Gnétammmes. +. . . …. . . _ALISMA (497) 
9 étamines, . . . +. . . Buromus (495) 


90° F. — JONCACÉES. 


PO Nue CAC. (is: 36 alu ed Gb SIDA - 
Périanthe pétaloïdal. . AFHyLLANTHES (500). 


Feuilles giabres pue ou moins glindriques. 
/Juxcus (502). 

Feuilles plus ou moins poilues, toujours pla- 
MED 410: . + LuzuLA CRE 


94° F. — TYPHACÉES. 


Fleurs disposées en chatons cylindriques ou ellip- 
tiques. . . . TypHA (503). 

Fier en têtes : globuleuses. 
SPARGANIUM (804). 


92 F.— CYPÉRACÉES. 


Fleurs renfermant chacune des étamines et un 
oyaire. , 

Etamines et ovaire séparés dans des fleurs diffé- 
JEHÉES.. = -: . » de. + CAREX #14): 


Ecailles des épillets disposées sur 2 er “po 
sés . 
Ecailles imbriquées dans tous les sens. 


Bractées vertes, foliacées, au-dessous des épil- 
217 EP ENS .  CyPERUS (505). 
Bractées scarieuses, non foliacées. “ee 
FA a # SCHOENUS (506). 


Graines nues ou à poils plus courts que l’épi. 
Graines accompagnées de longs poils blancs et 
Soyeux . . . . .  ERIOPHORUM (510). 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Ecailles inférieures des épillets on “+6 que 
les autres. 

Ecailles inférieures plus grandes que les supé- 
rieUresA TL . + .  SciRPUS (509). 


Feuilles rudes, coupantes. . CLADIUM (BU?) 
Feuilles re non coupantes. . 
: RHINCOSPORA (308). 


93° F. — GRAMINÉES. 


Fleurs sans glumes, n’ayant que des glumelles. 
Fleurs ayant glumes et glumelles. 7 


Fleurs. en panicule lâche . LeErsiA (523). 
Has en s grêle et unilatéral. NUIT, 

CPE ; Narpus (555). 
Fleurs disposées au sommet de la tige en épis 


linéaires et digités. +. 
Fleurs disposées autrement qu en épis digités. 


Glumes dépourvues de poils soyeux ; 
Guns munies de Le soyeux à la base. . 
. ANDROPOGON (512). 


Fleurs Gén sur 1 rang. CYNODON (522). 
Fleurs imbriquées sur 2 rangs. DIGITARIA (513). 


Ra ou épillets ne renfermant be 1 seule 
eur . 
Glumes ou épillets renfermantau moins 2 fleurs. 


Epillets tous distinctement PÉRERS et manifes- 
tement en panicule. 

Epillets sessiles ou à pédicelles si courts qu ils 
paraissent disposés en grappe ou épi 


Glumelles glabres à la base ou à RO très- 
courts . 

Glumelles entourées à la base de pois soyeux 
et allongés. . . . . : sir 


Glumes non ventrues à la base . . 
Glumes ventrues à la base. GASTRIDIUM (326). 


Fleurs munies d’une ou plusieurs arêtes. 
Fleurs dépourvues d’arêtes . : 
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CLEF DES GENRES. 


Arète terminant la glumelle . . L 
Arêle LEE de sur le dos de la g glumelle : : 
AGROSTIS (524). 


Arête ayant au moins 1 décimètre de longueur . 
STIPA (528). 
Arêle beaucoup plus courte. ANDROPOGON (512). 


Graine libre entre les glumelles 
Graine étroitement serrée entre les slumelles, 
qui sont persistantes , . . MILTUM (527). 


Glumes pliées en carène aiguë ; styles allongés. 
PHALARIS (516). 

Glumes à dos convexe ; styles très-courts. 
nr. : AGROSTIS (324). 


Glumes presque égales, beaucoup plus longues 


que les glumelles . CALAmAGROsTIS (525). 
Glumes très-inégales, beaucoup plus courtes que 
les glumelles .+ . . . PHRAGMITES (538). 


Epillets courtement pédicellés à 
Epillets entièrement sessiles sur un axe échan- 
ÉOE. . . - .. . . .. Honpeumi (552). 


Epis n’étant pas linéaires et unilatéraux . 
Epis linéaires et unilatéraux. 


Glume extérieure non hérissonnée. 
Glume extérieure hérissée de petites pointes cro- 
us lu cc OT GUS (515). 


Glumes non ventrues à la base . . " 
Glumes ventrues à la base.  GASTRIDIUM (526). 


Glumes égales ou presque égales; 3 étamines 
Glumes très-inégales ; 2 étamines . . 
D nl. 1, ANTHOXANTHUM (317 1). 


Glumelles ges ou à arête droite et termi- 
male" 

Glumelles portant sur le dos ou à la base une 
arête genouillée . ALOPECURUS (9518). 


Epillets comprimés par le côté . RO: 
Epillets comprimés par le dos . Panrcum (514). 


. CHAMAGROSTIS (524). 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Glumelles plus courtes que les glumes 
Ghimales pin lngpe que les glumes a - 
. CRYPSIS (519). 


Fleurs en panique ovale et serrée. 
PHALARIS (3 6). 
Fleurs en épi cylindrique . .  PHLEUN (520). 


Epillets plus ou moins pédicellés 
Epillets entièrement sessiles sur un axe échan- 
cré. , à : sent 


Glumes très-grandes, embrassant entièrement 
ou presque entièrement l’épillet . 

Glumes toujours uen pue courtes LS Vé- 
pillet . Fr, 


Stigmates filiformes, sortant au sommet des glu- 
melles. 

Stigmates plumeux, sortant vers la base des glu- 
melles. : 55 è : 


Fleurs en tête do hérissée de pointes rai- 


desert € à EcuinaRtrA (529). 
Fleurs en épi ovale-oblong, non hérissé de 
pointes. . . . + . SESLERIA (530). 


Fleurs munies d’une ou plusieurs arêtes . 
Fleurs dépourvues d’arêtes . : 


Arêtes naissant sur le dos ou à la base des glu- 
melles . 

Arètes naissant au sommet ou près du sommet 
des glumelles. ES SE : 


Epillets composés de fleurs toutes complète gt 
fertiles 

Epillets composés de 2 fleurs différentes, l'une 
complète, l’autre n’ayant point d’ovaire 


Arèête genouillée, MU plus longue Le les 
fleurs . 

Arête droite ou presque ‘droite, plus courte ‘que 
la fleur ou à peine plus longue.  Arr4 (532). 


Feuilles planes, au moins les caulinaires. . 
AVENA (535). 
Feuilles toutes enroulées- filiformes _. 
; AT SAR . AIRA (839). 
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CLEF DES GENRES. 


Glumelle inférieure entière au sommet 
» +. 1: HORGS (33). 
Glumelle inférieure tridentée au sommet . . 
DEXLERES . ARRHENATHERUM (334). 


Epillets évidemment pédicellés et disposés en 
panicule ; chaumes pAncRée à la maturité . 

+ . DANTHONIA (336). 

Epillets à pédicelle si court que la panicule 

ressemble à un épi serré; chaumes toujours 

Msn. … du . KOELERIA (531). 


Epillets évidemment pédicellés et disposés en 
grappe ou panicule. . 

Epillets si courtement pédicellés que À la panicule 
ressemble à un épi serré . u 


Glumelle inférieure bifide au sommet . 


2 DANTHONIA (336). 
Glumelle inférieure entière au sommet . 


D Meur Gi), 


Glumes convexes; épillets peu nombreux (30 au 
plus) . . +  MELICA (534). 
Glumes carénées ; 5 évillets très-nombreux. . 
AT «+ .  KOELERIA (334). 
Epillets évidemment pales disposés en 4 
mieule.… 
Epillets à pédicelle si court que la panicule res- 
semble à un épi ou à une grappe serrée . 


Glumelles glabres à la base ou à poils très- 
courts. 


Glumelles citoüréés à de longs poils à la base. 
CPE } PHRAGMITES (538). 


Glumelles sans arête . 
Glumelles munies d’une arête plus où moins 
longue. 9.5 PONETONINE. JO - Fe: 


Epillets n’étant pas réunis en paquets compac- 
tes et tournés du mème côté. 


Epillets réunis en paquets compactes et tournés 
du même côté DACTyLiIS (543). 


Glumelles à dos arrondi . : ; ! 
Glumelle Ipfrieure $ SOmpriqée ‘en carène aiguë. 
A À Poa.(539). 


9. 


205 


= 


50 


2 


DEUXIÈME PARTIE. 


Petits épillets oblongs et assez consistants . . 
Gros épillets ovalesettremblottants. Briza (541). 


Glumelle inférieure obtuse . GLYCERIA (540). 
Glumelle inférieure très-aiguë. FEsTucA (544). 


Epillets non réunis en paquets core et 
tournés du même côté. : 

Epillets réunis en paquets compactes et. tournés 
du même côté . . . . DacryLis (543). 


Arête terminant la glumelle . FEsruca (544). 
Arête insérée un peu au-dessous du sommet de 
la glumelle . . . . . Bromus (546). 


Epillets non munis à la AA de bractées pecti- 
nées . ‘ 

Epillets munis à la base de bractées pectinées 
ALES L . CyYNOSURUS (542). 


Epillets en TT serrée, spiciforme . . . 
FESTUCA (544). 

Epillets peu sorrés, en grappe simple Te ; 
de .  BRACHYPODIUM (545). 


Glumelles mutiques ou à 1 seule arête . 
Glumelle inférieure terminée par 3-4 arêtes. 
ER l À ÆGiLops (550). 


Glumelles ae ou à arête droite et termi- 
nale . 

Glumelle inférieure por tant sur le dos une arête 
genouillée . . . . . GAUDINIA (547). 


Glume unique à chaque Use Pr EM 
Es au supérieur à 
2 glumes à chaque épillet 


Epi filiforme et flexueux ; épillets à 2 fleurs . 
. .  PSILURUS (334). 
Epi droit et comprimé; be à plus de 2 fleurs. 
LoLIUM (553). 


épillet Le ue Re de l’axe. 
Bpillets réunis au nombre de 2-4 dans chaque 
échancrure de l'axe . . . ELvmus (551). 


Epillets se recouvrant les uns les autres et for- 
mant un épi serré 

Epillets un peu espacés, ne se recouvrant pas les 
uns les autres . . . . NARDURUS (548). 
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CLEF DES GENRES. 


Epillets cylindriques; glumelle supérieure n’of- 
frant pas 2 carènes . BRACHYPODIUM (545). 
Epillets comprimés; glumelle supérieure à 
2 carènes ciliées . AGROPYRUM (549). 


94 F. — POTAMOGÉTACÉES. 


Feuilles non bordées de dents épineuses . 
Feuilles bordées ce dents épineuses . 
SLA Naïras ( 5ES). 

Fleurs ÈS en épi. POTAMOGETON (556). 
Fleurs solitaires ou is eh à l’aisselle des feuil- 
| - ECS er | ZANICRHELEAMDT) 


95° F. — LEMNACÉES. 
LEMNA (559). 

96° F. — CHARACÉES. 
_CHARA (560). 


97° F. — ÉQUISÉTACÉES. 
EQUISETUM (561). 


98° F. — FOUGÈRES. 


Fructifications en grappe, panicule ou épi dis- 
tincts de la feuille . . : 
Fructifications placées sous la feuille 


Feuille pennée ou pennatiséquée; fructifications 
en grappe ou panicule . 
Feuille entière ; fructifications en épi linéaire 
. OPHIOGLOSSUM (562). 
Feuille 2 Fou née OsmuxpA (564). 
Feuille pennatiséquée + BOTRYCHIUM (563). 
Feuilles composées ou se ou moins décou- 
pées . : 
Feuilles entières, oblongues- lancéolées 
: - SCOLOPENDRIUM (579). 
Friclibcations lice sur les bords des folioles. 
} Frucictions prete: à la surface même des fo- 
lioles . . R 
| arte dposées en Fan lunes 
PrERIS (574). 
Fructifieations groupées en lignes eg 
À ÂpraNTEUM (575) 
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‘DEUXIÈME PARTIE. 


Fructificationsnon ou peu entremèêlées d’écailles. 
Fructifications entreméêlées d’écailles brillantes 
qui recouvrent à la fin toute la page inférieure 
des feuilles . . . . . CETERACH (566). 


Fructifications recouvertes par un tégument dans 
leur jeunesse. 

Fructifications toujours dépourvues de tégument. 
: : POLYPODIUM (565). 


ructifoitions disposées en ne ovales ou 
arrondis . . 

Fructifications disposées en lignes parallèles ou 
transversales. k 


Fructifications disposées en groupes arrondis 
A en Au ovales : 
. ATHYRIUM (870). 


Tégument Fe PE s'ouvrant par côté 
ou du sommet à la base. 
Tégument attaché uniquement par le centre et 
s’ouvrant uns toute la circonférence 
ASPIDIUM (367). 


PE assez robuste, non filiforme . 

.  POLYSTICHUM (368). 

Pétiole grêle, presque filiforme. . 
; CYSTOPTERIS (569). 


Feuilles toutes semblables et fertiles; fructifica- 
tions disposées en lignes transversales . 

ASPLENIUM (371). 

Feuilles de deux formes différentes, les unes fer- 

tiles, les autres stériles; fructifications disposées 

sur 2 lignes parallèles . BLECHNUM (573). 


99° F. — MARSILÉACÉES. 


Feuilles à 4 folioles disposées en croix. . 
MARSILEA (576). 
Feuilleslinéaires ettrès-entières.PILUL ARIA(D771). 


400°F. — LYCOPODIACÉES. 


-LYCOPODIUM (578). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


LL Parrie. — CLEF DES ESPÈCES. 


A F, — RENONCULACÉES. 


I. ADONIS. 


Pétales planes ; carpelles à bec denté. 
Pétales concaves; sarpellesà bec non denté. 
"NS “his lac . À. autumnalis (1). 


Pétales diséndis au sommet. A. æsfivalis (2). 
Pétales linéaires-lancéolés, souvent denticulés au 


SOMME. +. « - - .. 1. N.,/10/9M60 (3). 
2. Myosurus . . . . . M. minimus (4). 
3. RANUNCULUS. 

Biens Diamehes 2 40 net le u18 a eollite" 


Fleurs jaunes 


Plante flottante dans l’eau ou FAT sur la 
terre . 

Plante jamais flottante dans l’eau ni rampanté 
sur la terre. LERO LE 


Feuilles toutes divisées en segments rl 
Feuilles n’étant pas ou n’étant pas toutes divisées 
en segments capillaires. . . . . . . 


Feuilles divisées en segments plus ou moins di- 
variqués : 

Feuilles divisées en segments allongés et presque 
parallèles . . . . + R. fluitans (10). 


Segments des feuilles n'étant pas disposées sur un 
même plan en un cercle rayonnant. 


19 


Segments disposés sur un même plan en un 


cercle rayonnant. R. divaricatus (9). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Segments des feuilles se rapprochant en pinceau 
quand on les sort de l’eau. R. aquatilis (7). 
Segmènts ne se rapprochant pas en pinceau 
quand on les sort de l’eau. R. éricophyllus (8). 


Feuilles toutes réniformes, en cœur, à 3-5 lobes. 

Feuilles de deux sortes, les unes réniformes, à 
3-d partitions, les autres divisées en segments 
capillaires. . °. . . . R. cul). 


Pétales à peine plus longs que le calice ; feuilles 
à lobes entiers. R. hederaceus (5). 
Pétales beaucoup plus longs que le calice ; feuilles 
à lobes crénelés. R. Lenormandi (6). 


Pétales à onglet muni d’une petite écaille. ; 
Onglet dépourvu d’écaille. R. alpestris (13). 


Carpelles glabres ; tige multiflore. 1 
mu -Sr té velus ; Pa ne portant que 1-3 fleurs. 
. . R. Seguierii (14). 


Pédoncules née R. aconitifolius (11). 
Pédoncules glabres R. platanifolius (12). 


Feuilles entières vu seulement dentées. 
Feuilles plus ou moins découpées. 


Feuilles n'étant jamais en cœur arrondi. 2 
Feuille intérieure en cœur arrondi. R. éhora « 5). 


Feuilles toutes sans pétiole. . | 
Feuilles inférieures pétiolées. R. flammula A7). 


Tige pleine; calice glabre. R. gramineus (16). 


Tige fistuleuse ; calice pubescent. R. lingua (18). 


Tige sans stolons rampants et radicants 
Tige munie à sa base de ee dr et 
radicants . AT ; 


Feuilles à limbe entièrement Be 
Feuilles à limbe plus ou moins velu. 


Carpelles non disposés en cône saillant . 
na ir re en cône saillant. Fe, 
AL R. sceleratus (35). 


Tige ct pétioles glabres. . R. auricomus, En 
Tige et pétioles pubescents. R. montanus (27). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Calice dressé ou étalé. 
Calice réfléchi . 


Carpelles non hérissonnés. UN CORTE 
Carpelles hérissonnés. . . R. arvensis (34). 


Pédoncules sillonnés . 
Pédoncules non sillonnés. 


Tige rameuse et pluriflore . 
HS las os simple et uniflore. . À 

; R. chærophytlos (19). 
Hi dun Jaune orangé. R. nemorosus (24). 
Fleurs d’un jaune pâle. R. mixtus (25). 


Tige à poils apprimés, au moins dans le haut. 
Tige entièrement couverte de poils étalés ou ré- 
Héchising-ororut.t: «0 R.lanügtinosus (51): 


Feuilles à segments presque aussi larges que longs. 
Re Door ne. que larges. . . 
; . . R. Boræanus (30). 


Segments + feuilles se recouvrant l’un Pautre 
par leurs bords. R. Friesanus (29). 
Segments ne se recouvrant pas l’un Pautre par 
lenesbordeun © abs signe CR. «cris (28). 


Racine à collet non renflé en bulbe. . 
Racine à collet renflé en bulbe. R. bulbosus (23). 


Racine fibreuse ; carpelles tuberculeux. 
Racine grumeleuse ; carpelles non tuberculeux . 


Réceptacle glabre ; carpelles entièrement couverts 
de petits tubercules. . R. parviflorus (33). 
Réceptacle velu ; carpeiles seulement bordés d’un 
rang de tubercules. . R. philonotis (32). 


Plante verdâtre ; ue en capitule oblong. . 
R. Monspeliacus (20). 

Plante blanche- -soyeuse ; carpelles en capitule 
DR TEL | . Es GIDiCOnS AL): 


Tige dressée ou deu souche verticale. . 

Et alter .T . … … À: mittus (00) 
Tige couchée; souche oblique. R. repens (22). 
4. CERATOCEPHALUS. C. falcatus (36). 


5. FICARIA. . . . F. ranunculoides (37). 
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TROISIÈME PARTIE. 
6. ANEMONE. 


Carpelles non terminés par un arête plumeuse. 
Carpelles terminés par une arête plumeuse. 


Fleurs jamais jaunes . ... 1 200, 
Fleurs d’un beau jaune. A. ranunculoides (42). 


Hampe uniflore. . . SOQRSENT 4 
RES multiflore ; fleurs en ‘ombelle Lane S 
? bdd A. narcissiflora (4). 


uw ex 9 


Pétales Ré a en dehors. . A. nemorosa (43). 
Pétales pubescents en dehors. A. syluestris (44). 
Fleurs jamais blanches. . . x oi EDR : 


Fleurs ianghes, rarement un peu jaunes. M 
Te À. alpina (40). 
Fleurs dun Es 5 ou dun rouge noir. 


. À. montana (38). 
Fleurs d’un violet clairet lilacé. A. pulsatilla (39). 


7, HRPATICA . . . . : . H. triloba (45). 

8. THALICTRUM. 

Carpelles simplement striés, sans aïles. . "2 

Carpelles à 3 angles ailés. T. aquilegifolium (46). 

Fleurs ou étamines pendantes. . . . . . 3 

Fleurs dressées ou projetées en avant. . . . 12 

Folioles toutes ou presque toutes linéaires-lan- 
céolées. . . 4 

Folioles toutes ou la plupart non linéaires-lan- 
céolées. . .. . . ABOUT 3 


Folioles des feuilles siférieurass un peu élargies. 
T. laserpitiifolium (54). 
Folioles toutes linéaires. * T. galioides (56). 


Tige feuillée jusque dans la panicule. 
Tige non feuillée jusque dans la panicule. 


Folioles ovales ou arrondies. . T. majus (47). 
Folioles us oblongues-cunéiformes. . 
AAA : . T. laserpitiifolium (54). 


Souche rampante et stolunifère. . . . . . 8 
Souche AS non stolonifère. 
ni M LL. eæpansum (48). 
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Gaines inférieures portant feuille. . . . . 9 
fesines inférieures sans feuille . è j 
LS és : T. montanum (49). 


Tige peu ou point compressible. . . . . . 10 
Tige facilement compressible. T. nutans (52). 


2 


We) 


Rise droïe, peu flexueuse. ..,; . . 2. f1 
Tige très-flexueuse. . . T. collinum (50). 


Feuilles à peu près aussi larges que longues. 
: Li glaucescens (51). 


10 


Feuilles sensiblement plus longues que larges. 
. os. . . . T. laserpitirfolium (54). 


| 
12 Tige compressible sousles doigts. . . . . . 13 
nPiPedure, non compressible. . . . … . …: 14 
{ 
{ 


Folioles st de 2-3 centimètres. 
. T. exaltatum (38). 

Folioles n atteignant pas? centimètres de largeur. 
: u eve fun dan 


Fleurs en panicule serrée. , . . . . . . 15 
Fleurs en panicule lache. . T. medium (53). 


Carpelles à bec court et caduc. T. nigricans (59). 
Carpelles à bec persistant, dant presque la 
moitié de leur longueur. T. mitidulum (55). 


PCLEMATIS.. 0... 1. . . ©... 0ifaion. (60). 
9 Cacmas . . . . . Cpalusres (61). 
M.-TROLLIUS . . . . -T. ÆEuropæus (62). 
12. HELLEBORUS . . . . H. fœtidus (63). 
13. ISOPYRUM . . . . I. fhalictroides (64). 
NI ONIGELEA . . . . . N‘'arvensis (00). 
OR OTEEGEE EE De SE unarrs A0). 
46. DELPHINIUM . . . . D.consolida (67). 
17. ACONITUM. 


! Phone Hoi Sd do D eZ 
FLE P FR Pos Uitie A Ne «SOUS à 


> + Fleurs en panicule serrée. . A. napellus (68). 
” { Fleurs en panicule étalée. A. paniculatum (69). 
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Casque 0 EF haut que large. . 
À. lycoctonum (70). 


Casque à peu près aussi haut que large. 


À. anthora (° (A). 
18. RAT RE 


2e F. — BERBÉRIDACÉES. 
19. BERBERIS . . . . . B. vulgaris (73). 


3° F. — NYMPHÆACÉES. 


20. NyMPRmA EN EE) 
21. Nupnar ...... + , . NES 


4° F. — PAPAVÉRACÉES. 


29. PAPAVER. 


Capsule glabre. 
Capsule plus ou moins velue. 


Capsule oboväle . . . . . P.rhæas (76). 
Capsule oblongue, en massue. P. dubium (71). 


Capsule ovale-globuleuse. . P. hybridum (78). 
Capsule en massue oblongue. P. argemone (79). 


23. GLAUCIUM G. luteum (80). 
24. CHELIDONIUM C. majus (81). 


5e F. — FUMARIACÉES. 


25. FUMARIA. 


Sépales RHRIgRAn ou dépassant le tiers de la 
corolle. 
Sépales5-Gfois au moins plus courts que ‘Ja corolle. 


Fruit plus large que long, Fons et souvent 
échancré au sommet . 

Fruit sta, non échancré au sommet, 
sue AUUY, 0 F. capreolata (84 


Fleurs d’un rose très-pâle. . F. media (83 
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Fleurs blanchâtres ; fruit terminé en ponte, 
même quand il est mûr. F. parviflora (86). 
Fleurs rosées; fruit ACTE au moins à la matu- 
Li 1 NE . . F. Vaillanti (85). 


96. CORYDALIS. 


Racine tuberculeuse ; feuilles non terminées en 
vrille. . e L LL . . . . 0 . . 

Racine fibreuse ; feuilles terminées par une 
NEA 0. ut. LOC. clavicuiait {0}: 

Tige munie de 1-2 écailles au-dessous des feuil- 
les . 


Tige dépourvue d’écailles au-dessous des feuil- 
LE «Re PT NS EURE (S9): 


Pédicelles beaucoup plus courts que le fruit ; 
fleurs en grappes réfléchies après la floraison. 

. GC. fabacea (88). 
Pédicelles égalant le fruit en longueur ; fleurs 
en grappes toujours droites.  C. solida (87). 


6° F. — CRUCIFÈRES. 


97. CHEIRANTHUS . . . .  (C. cheiri (91). 
28. NASTURTIUM- 


Fleurs jaunes . 


Fleurs blanches. aus N. officinale (92). 
Siliques plus longues que leur pédicelle ou au 
moins l’égalant. ses »« N..syluestre 193): 


NE plus courtes dE leur pédicelle. . . 
N. anceps (94). 


29, BARBAREA. 


Siliques plus ou moins écartées de l'axe. 
Siliques dressées contre Paxe. B. séricta (96). 


Feuilles supérieures profondément  pennati- 
des: » .. B. præcox (97). 
Feuilles supérieures entières, ou seulement si- 
nuées, dentées ou incisées. B. vulgaris (95). 


JOPSFCRRIRES 0. © . . ‘TL: glabra (98) 
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TROISIÈME PARTIE. 
31. ARABIS. 


Plante plus ou moins velue ou pubescente. . . 2 
Plante glabre . . A. brassicæformis (101). 


Fleurs blanches, quelquefois rosées. 3 
Fleurs d’un blanc jaunâtre. +: . Sn 


Feuilles caulinaires sessiles ou à petites oreillet- 
tes, mais jamais entièrement embrassantes. 4 
Feuilles caulinaires à oreillettes embrassantes, 7 


Siliques dressées contre la tige. . . . . . 5 
Siliques plus ou moins étalées. . . . . . 6 


Fleurs nombreuses; grappe très-allongée après 
la floraison.” .‘ .  .’ .‘ A. fürsuia (105): 
Fleurs peu nombreuses ; grappe peu allongée 
après la floraison. . . A. muralis (106). 


Pétales à limbe linéaire-oblong et dressé. . 
. À. serpyllifolia (108). 
Pétales à limbe obovale et étalé. . 
SUMS Te MIN : LM: Née el ei Thaliana (99). 


Pétales à limbe linéaire-oblong et dressé. . 8 
Pétales à limbe obovale et étalé. . 
Ph + or OR MERS A. alpina (400). 


Siliques plus ou moins étalées ou obliques. . 9 
Siliques appliquées contre la tige. . . . . 310 


Feuilles caulinaires à oreillettes aiguës dr 
entourées d’une aile étroite. . 

. À. saæatilis (102). 

Feuilles caulinaires à oreillettes obtuses ; ; graines 
sans aile. . . . . A. auriculata (103). 


Feuilles entièrement appliquées contre la tige. 

A. hirsuta (105). 

Feuilles non appliquées contre la tige, au moins 
dans leur partie supérieure. . 

SANS 4 A he sagittata (104). 


Feuilles caulinaires auriculées et embrassantes. 
A. turrita (109). 

Feuilles ‘caulinaires sesiles, non auriculées. . 
LS ve A A. stricta (107). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
32. CARDAMINE. 


dr étalés, 3 fois AU longs me les sépa- 

es 

Pétales dressés, ne dépassant pas f Fois le 
calice . : dé 


Feuilles toutes pennées ; pétales Häts ou lilas. 
Feuilles radicales entières ; pétales blancs, à on- 
glet jaune . . . C. thalictroides 7 (419). 


Anthères jaunâtres ; feuilles supérieures à folioles 
linéaires et entières. . GC. pratensis (110). 
Anthères violacées ; feuilles supérieures à folioles 
anguleuses et dentées. . C. amara (111). 


Pétiole totalement dépourvu d’oreillettes à la base 
Pétiole muni à la base de 2 oreillettes sagittées. 
et. C. impatiens (115). 


Fleurs en grappe longuement dépassée par les 
siliques inférieures . C. hirsuta (113). 
Fleurs en grappe à peine dépassée par les sili- 
ques inférieures. C. sylvatica (114). 


33. DENTARIA. 


Feuilles digitées. D. digitata (116). 
Feuilles pennées. D. pinnata (117). 


34. HESPERIS . . . H. matronalis (118). 
39. SISYMBRIUM. 


Fleurs blanches, 
Fleurs jaunes . 


Feuilles caulinaires pennatifides ou HSRAnREn- 
tites, sans odeur d’ail . . 

Feuilles ovales, en cœur, dentées, exhalant une 
odeur d'ail quand on les froisse. . 
AA cor FEUPA S. alliaria (419). 


Tige couchée ; ts pubérulentes SE 
. S. supinum (120). 

He dressée ou peu étalée ; siliques glabres. . 
& S. pinnatifidum (121). 


Feuilles inférieures simplement pennatipartites , 
à divisions plus ou moins élargies 

Feuilles toutes 2-3 fois pennéesou pennatiséquées, 
à segments linéaires. S. sophia (124). 
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Feuilles supérieures hasiées ou entières; sili- 

ques exactement appliquées contre lPaxe. . 

. S. officinale (122). 

Feuilles toutes pennalipartites ; ; Siliques n'étant 
a entièrement PORES contre l’axe. . 

: . S. Austriacum (493). 


36. ERYSIMUM. 


Feuiiles pubescentes ou velues, non amplexi- 
caules. . AL 4e. 

Feuilles glabres , amplexicaules. ; 
SLR ASE E. perfoliatum (198). 


Calice : moins long que le pédoncule. 
Calice 1 fois fie one que le pédoncule. . 
à . E. ochroleucum (427. 


Siliques les à la tige; fleurs un peu 


odorantes. . . É. murale (126). 
ane non parallèles fleurs inodores. . 
: ë . E. cheiranthoides (493). 


37. BRASSICA. . . B. cheiranthiflora (129). 


38. ERUCASTRUM. 


Pédicelles inférieurs munis de bractées. . 
E. Pollichii (130). 


Pédicelles inférieurs dépourvus de bractées. 
TE E. obtusangulum (131). 


39. SINAPIS. 


Siliques serrées contre la tige. 
Siliques non serrées contre la tige. . 


Feuilles toutes hérissées. RER ARS 2A : . LON! 
Feuilles supérieures glabres. . S. nigra (134). 


Siliques à valves mn de 3 nervures. 
S. arvensis (432). 
Siliques à valves marquées de 1 seule ner- 


VULR rue à . S. tncana (135). 
Feuilles d’un vert Pi siliques ascendantes, 
ordinairement glabres. . S. arvensis (132). 


Feuilles d’un vert clair ; EAU très-étalées, 
toujours hérissées. S. alba (439). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
40. DIPLOTAxIS. 


D. tenuifolia (136). 
péicelles égalant à peu près le calice. 


. D. muralis (137). 


41. RAPHANUS . R. raphanistrum (138). 


42. ALYSSUM. 


Fleurs d’un beau jaune; calice caduc. 
De sl PAP; calice persistant. 
. . À. calycinum (139). 


éiliqiles pagne au sommet. 


A. montanum (140). 

Silicules non échancrées. A. alpestre (141). 

43. FARSETIA . . . .  F. clypeata (142). 

44. LUNARIA . . . . L. rediviva (143). 

45, CLYPEOLA . . C, jonthlaspi (144). 
46. DRABA. 

& Fleurs blanches ou roses. . . : . . . ” 

| Fleurs jaunes. . . . . D. aizoides (146). 


Feuilles ovales ou lancéolées, non lobées au 
sommet ; fleurs blanches. . 

Feuilles divisées au sommet en 3-5 lobes digi- 
tiformes ; fleurs ordinairement roses. . 
Rene. 4. :. D.- pyrenaica (143). 


Tige feuillée, à feuilles embrassantes. . 
D. muralis (148). 


Hampe nue ou ne portant que 1-2 feuilles cauli- 
naires non embrassantes. D. nivalis (147). 


47. EROPHILA . . . . EE. vulgaris (149). 
48. KERNERA . . . . K. saxatilis (150). 
49. RORIPA. 


PRiqnes beuesup plus courtes que leur Ar 

celle 

Silicules à peu près aussi longues que leur pé- 
dicelle. . . . . R. nasturtioides (151). 
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Tige élevée (4-9 déc.), fistuleuse. $ 
. R. amyphibia (132). 

Tige peu élevée _ _3 déc. ), pleine et ferme. 
R. pyrenaica (153). 


50. En. 


Silicules en forme de poire, à 4 côtes bien 
marquées ; graines jaunâtres. C. sativa (154). 
Silicules obovales , à côtes peu marquées ; 
graines brunes. C. sylvéstris (155). 


51. THLASFI. 


Feuilles caulinaires embrassantes ou munies de 
petites oreiïllettes à la base. 

Feuilles caulinaires linéaires, sessiles ou à très- 
court pétiole, sansoreillettes. T. saxatile (164). 


Fleurs blanches ou à peine rosées en dehors. 
Fleurs roses ou violettes . 
Pa T- rotundifolium 4163). 


Silicules None seulement au sommet: . . . 
Silicules entièrement entourées d’un rebord mem- 
braneux . . . . . . TAdtise(i56) 


Style dépassant visiblement les lobes de léchan- 

crure de la silicule. . 
Style plus court que les lobes de l’échancrure ou 
1éS égalänt"à PEU DrÈse 7 + 


Feuilles glauques ou d’un vert gai . 
Feuilles d’un vert foncé . . \ 
}. QU A! PRE Gaudinianum (160). 


Etamines ge plus courtes que les pétales. 
T. montanum (162). 

Etamines presque égales aux pétales . . , 
É T. virens (161). 


Style édités plus court que les lobes de l’é- 
chancrure de la silicule 

"ris ie à si ne les lobes de l’échanerure. 

T. sylvestre (159). 

Pétales à veines pt ter : : 

T. brachypetatum (1 58). 

Pétales à veines non saillantes 4 

AUD À perfoliaturn (37). 


52. CAPSELLA. C. bursa-pastoris (165). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
53. TEESDALIA. 


Tiges toutes dépourvues de feuilles; pétales ré- 
guliers ie . T. lepidium (167). 
Tiges latérales portant 2-3 petites feuilles ; péta- 
Tes irréguliers T. nudicaulis 7466). 


D4. IBERIS. 


Feuilles plus ou moins dentées, lobées ou inci-. 


sées. . . 
Feuilles, les supérieures au moins, lancéolées et 
très-entières . - ; ARE 


Feuilles bordées seulement de 2-3 dents obtuses 
au sommet 

Feuilles découpées an sommet en lanières étroi- 
RE lee cl +111 Dinan (GS). 


Feuilles atténuées en un pétiole plus long que le 
ne): “SP affinis (169). 

Feuilles atténuées en un pétiole plus court que 
le/Lnbé., L:2: . . XL amara (170). 


Tige toujours simple à la base ; silicules rétré- 
cies vers le haut . I. Timeroyi (171). 
Tige souvent divisée dès la base ; silicules peu 
ou ER rétrécies vers le haut . . 
: 44 AN ANS E collina 172). 


55. LEPIDIUM. 


Silicules entières ou à peine échancrées au som- 
met. . 
Silicules visiblement échancrées au sommet . 


Feuilles toutes profondément pennatiséquées. 
Feuilles, les supérieures au moins, entières ou 
seulement dentées RO EE ETS | 


Feuilles un peu rougeûtres ; pétales dépassant à 
peine le calice. L. niet (173). 
Feuilles d’un beau vert; pétales 2 fois plus longs 
que le calice . . . . L. alpinum A74 


Feuilles caulinaires-linéaires. 
L. gr aminifolium A7). 

Feuilles caulinaires ovales ou oblongues, non 
linéaires . . . . . L. latifolium (176). 
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TROISIÈME PARTIK. 


Valves de la silicule largement ailées . 
Valves non ailées ou étroitement bordées. 


Plante glabre ou seulement pubescente . . . 
Plante velue-hérissée . L. hirtum (179. 


Piante glauque, glabre, à odeur fétide. . 
L L. sativum (477). 

Plante blanchâtre, pubescente, inodore . . . 
: : L. campestre (178). 


Feuilles inférieures 1-2 fois pennées . : ù 

.. . L. ruderale (480). 
Feuilles se ulement sinuées- dentées. . ; 
AUS TE T'en USER L. draba (181). 


56. BISCUTELLA. 


Calice non éperonné à la base o 
Calice ayant deux de ses sépales éperonnés : à la 


Has Te re. . . . B. hispida (182). 
Silicules larges _ 7-10 millimètres à la matu- 
rité . . BB. lœvigata (183). 
Silicules larges seulement de 3-7 millimètres à 
la maturité . .:.4 :. : ..1. Benoit 
D7- ISATES"  : ... : : » MEME. 


58. SENEBIERA. S. coronopus (186). 
59. NESLIA . . . . N. paniculata (187). 
60. MyYAGRUM . M. perfoliatum (188). 
61. CALEPINA C. Corvini (189). 
62. Bunias. .. .. .. :. .. B. erucago- (490). 
63. RAPISTRUM. 


Arlicle HR de la silicule plus court que le 
HT .. R. rugosum (191). 

Article e supérieur plus long que lestyle . 
; . R. Linnæanum (199). 


7e F. — CISTACÉES. 
64: Cisrust'r ce. C. Sao 
. HELIANTHEMUM 


ot Jaunes 
Fleurs blanches. 
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Feuilles, au moins quelques unes, munies de 
stipules : VAE 
onilles toutes dépourvues de stipules. 


Tige sous-ligneuse à la base . 
Tige entièrement herbacée 


Feuilles vertes ou seulement cendrées en dessous. 
Feuilles blanches-tomenteuses : dessous . . 
em dasatit Le: : H. vulgare (194). 


PA n'étant pas 3 fois ce longue LE le ca- 
ice 
Corole 3 fois plus longue que le calice 

; H. grandiflorum 497). 


Feuilles la plupart oblongues. 
D EI obscurum (193). 
Feuilles la à plupart ovales-arrondies . 
; FH: rummularium (196). 


Pétales plus courts que le calice, jamais tachés 
sur l'onglet. . . .H. salicifolium (198). 
Pétales plus grands que le calice et ordinaire- 
ment tachés sur longlet. H. guttatum (199). 


Feuilles opposées, ovales ou oblongues 
Feuilles OT toutes linéaires 
POUGUE Fr AT; procumbens (202). 


Feuilles blanches-tomenteuses en dessous 
H. canum (201). 
Feuilles velues, mais non ‘blanches- tomenteuses 
en dessous . . . . . H. Italicum (200). 


Feuilles à bords fortement enroulés en dessous. 
Feuilles planes ou à peine enroulées en dessous, 
au moins dans leur vieillesse. PURE 


H. pulverulentum (203). 


Calice pubescent . 
H. pilosum (205). 


Calice presque glabre. 
Calice pubescent . RES POP TEN 2e 
Calice à peu près glabre . H. polifolium (207). 


Rameaux florifères dressés. H. velutinum (206). 
Rameaux florifères plus ou moins étalés . . 
. . .  H. Apenninum (204). 
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TROISIÈME PARTIE. 
8° F. — VIOLARIACÉES. 


66. VIOLA. 


Corolle concave ; stigmate n’étant de en en- 
tonnoir . . 
Corolle aplatie ; stigmate en entonnoir. 


Fleurs jamais jaunes AT PETITS: 
Fleurs jaunest, … + + ME bifiora (229). 


Tige nulle ou tige fleurie étalée à terre 
Tige fleurie dressée et feuillée. 


Feuilles ovales-lancéolées, à pétiole hérissé ou 


pubescent. 
Feuilles réniformes-arrondies, glabres ainsi que 
leur pÉUOIE, 2" 0 NE palustris (208). 


Rejets rampants nuls ou très- courts . 
Racine émettant des Fees EE logés et 
feuillés . . . ie 


Stipules bordées de cils plus courtsque leur dia- 
mètre transversal : 

Stipules bordées de cils aussi longs que leur dia- 
mètre transversal V. collina (12). 


Pétioles hérissés 3 : V. hirta (210). 
Pétioles seulement pubescents. V. Foudrasi (211). 


Feuilles ovales, plus ou moins siguss, aaue el- 
les sont développées : 
Feuilles Hart irès-obtuses ; 
LE ÿ x LE odorata (219). 


Stolons tous ou la gi ca radicants 
Stolons tous ou la plupart non radicants. 


Pédoncules presque glabres. 
Pédoncules velus IE au sommet. . 
'EE Te V. dumetorum (218). 


Stipules devis ou seulement ciliées . 
Vi spincola (214). 


Stipules hérissées. V. multicaulis (215). 


Stipules bordées de cils à peu près aussi longs 
ue leur diamètre transversal. 
Stipules à cils “he when x 2 leur diamètre 
transversal 
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Eperon blanc et crochu ; feuilles d’un vert clair. 
V. virescens (216). 

Eperon violacé, presque droit ; feuilles à la fin 
d’un vert sombre LE scotophylla (247). 


Fleurs d’un beau violet. . V. permixta (213). 
Fleurs blanches. V. hirto-alba (209). 


Stipules intermédiaires beaucoup PIRE courtes 
que les pétioles . 

Stipules intermédiaires plus longues s que les pé- 
tioles 2110 . 


Tige w’offrant pas une ligne de poils unilaté- 
Faux : 

Tige bordée d’une re ligne de poils placés d’un seul 
côté. . . . NV. mirabilis (224). 


Feuilles à pétiole ailé au sommet 
Pétiole non ailé au sommet . 


Eperon verdâtre ; stipules fimbriées-dentées. 
V. stricta (225). 
Eperon blanchâtre ; ; stipules dentées, mais non 
himbriées = . . . . V. stagnina (227). 


Racine fibreuse, non traçante . : re 
Racine traçante, allongée. V. nemoralis (222). 


Eperon violet-lilas ou blanchâtre; feuilles ova- 
les-arrondies . . de: 
Eperon ae feuilles ovales-oblongues ue 
etre ee. V. canina (223). 


Eperon entier; fleurs d’un violet lilas . 
V. Reichenbachiana (220). 
Eperon échancré ; ; fleurs d’un bleu ou d’un vio- 
CR .  . . V. Riovmana C2 


Feuilles ovales-lancéolées, non en cœur, largement 
décurrentes sur le pétiole. V. pumila (226). 
Feuilles oblongues-lancéolées, un peu en cœur, 
à Peine décurrentes sur le pétiole . . 
; V. elatior (228). 


FA pennatipartites ou palmalipartites 
ei entières ou n’offrant que 1-2 incisions. 
PP UBAUTROR V. calcarata (230). 
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Pétales plus longs que les sépales. ES 
Pétales plus courts que les sépales ou tout au 
plus les égalant. << R |. 
Stipules pennatipartites, à divisions non digitées ; 
racine annuelle . et, “C2 
Stipules palmatipartites, à divisions digitées ; 
racine vivace . . . . V. Sudetica (334). 
Eperon courbé ; fleurs jaunes. V. alpestris (236). 
Eperon droit ; fleurs blanchâtres. et vd d 
UT. l'ARN V. contempta (237). 
Eperon ne dépassant pas ou dépassant peu les 
appendices du calice RL UT 
Eperon manifestement plus long que les appen- 
dices du calice … : à: ,0.. 0 RPONPRRRRMER 
Stipules à partition terminale foliacée et dentée. 
eee se 2 CONSO Er 
Slipules à partition terminale étroite, peu ou 
point dentée. . . . . V.seyetalis (239). 
Feuilles toutes ovales ou orbiculaires. . . . 
+ + + + + + NV. Nemausensis (234). 
Feuilles supérieures oblongues. RE 5 à 
REV E » V. gracilescens (235). 


9° F, — RÉSÉDACÉES. 


67. RESEDA. 
5-6 sépales et 5-6 pétales. e: HER RE RE 
4 sépales et 4 pétales . R. luteola (240). 
Feuilles entières ou seulement trilohées au 


sommet. . . . . . R. phyteuma (238). 
Feuilles 1-2 fois pennatipartites. R. Zufea (239). 


10° F. — POLYGALACÉES. 


68. POLyGALA. 


Bractées ne dépassant jamais les fleurs. ; 
Bractées dépassant les fleurs avant leur épanouis- 
sement. . . . . . . P. comosa (249). 


Racine vivace ; ailes du calice à 3 nervures . . 
Racine annuelle ; ailes du calice à 4 seule ner- 
Yure, © 040 Le le 1 10 Pieter): 
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Feuilles caulinaires toutes alternes ou éparses. 
Feuilles caulinaires inférieures opposées. . 
A ul Ex cit AE SOENTÉS (243). 


Plantes à saveur amère 
Plantes à saveur herbacée. 


Fleurs très-petitesettrès-pâles. P. Ausériaca (246). 
Fleurs médiocres, d’un joli bleu. P. amara (245). 


Feuilles inférieures obovales obtuses. 
P. calcarea (244). 
Feuilles toutes où la plupart elliptiques-lan- 
céolées ou lancéolées-linéaires . 
ré : F- vulgaris 24). 


11° F. — DROSÉRACÉES 
69. PARNASSIA. P. palustris (248). 
70. DROSERA. 
Feuilles à limbe arrondi. D. rofundifolia (249). 
Feuilles à limbe oblong. . D. longifolia (250). 
49€ F.— CARYOPHYLLACÉES. 
71. GYPSOPHILA. 


Calice dépourvu d’écailles à la base. . 
Calice muni d’écailles à la base. . 
A gg: G. saxifraga (251). 


Tige mes ; feuilles vertes. G. muralis (252). 
Tigecouchée ; feuilles glauques. G. repens (253). 


72. DIANTHUS. 


Fleurs réunies en faisceau ou en tête serrée. 
Fleurs solitaires, géminées ou en fausse panicule. 


Fleurs rouges … had AMEN 15 
Fleurs d’un rose pâle. D. prolifer (254). 


Calice à écailles velues; pétales finement ponc- 
tués de blanc. . . . . D. armeria (255). 
Calice à écailles glabres ; pétales non ponctués. 
DRE UE, : 9! D. Curthusianorum (256). 


Pétales dentés, crénelés ou presque entiers. 
TS profondément divisés en lanières mul- 
Ufides . SUR - nn. 
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Gaine formée par les feuilles nulle ou à peu près 
aussi large que longue. . 
Feuilles soudées en une gaine dont la longueur 
dépasse 3-4 fois la largeur. . . 
He . . D. Carthusianorum (256). 


Ecailles du pre ovales et terminées D 
ment par une pointe courte. . . . 

Ecailles du calice linéaires et acuminées, au 
moins ’lés extérieures.  . SR 


Pétales barbus ou pubescents à la gorge. 
Pétales glabres à la gorge. D. Scheuchzeri (264). 


Flenrs anses tige ordinairement pluriflore . . 
D. sylvaticus (258). 

Fleurs roses ; tige ordinairement uniflore. . 
LUN LA CNET AA ce . D. cœsius (260). 


Pétales parsemés de ses points plus foncés ou 
biaés Mr x. . D. deltoides (259). 
Pélales non ponclués. . D. graniticus (257). 


Ecailles du calice atteignant ion au plus le quart 
de son tube. . . . . D. superbus (262). 
Ecailles cdicinales atteignant au moins la moitié 

du tube. . . . D. Monspessulanus (263). 


73. SAPONARIA. 


Calice cylindrique, sans angles saillants. 
Calice re à © angles ailés . 


S. vaCCaria 264). 
les 4 . . + S. officinalis (26 à 
Calice velu. . . . . . S. ocymoides (266 
74. CucuBALUS. . . . (C. bacciferus (26 # 
79. SILENE. 


Calice glabre. . . 
Calice velu ou pubescent. 


Calice renflé en ballon. { 
Calice non renflé en ballon. 


Feuilles non atténuées en pétiole ; pétales dépour- 
vus d’appendices à la gorge. S- inflata (268). 

Feuilles atténuées en pétole; pétales munis 
d’appendices à la gorge. . $. glareosa (269). 
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CLEF DES ESPÈCES. 233 
Pétales entiers, échancrés ou bifides 5 
Pétales à limbe divisé en 4 dents inégales. . 
PTE Re S. quadrifida (271). 
Pétales entiers ou à peine échancrés . . 
Pétales profondément bifides. S. saxifraga (272). 
Tige droite, rameuse, assez élevée. . Eé AE: 


mn nulle ou pepoule plante gazonnante. É 
re ë ; S. acaulis (273). 


Fleurs verdâtres ; pélales non couronnés. 
Fleurs roses ou blanches; pétales couronnés 
d’appendices aigus. . . S. armeria (270). 


œ 


Panicule ovale ou triangulaire, à peine plus 
longueque large. . . . . S.otites(274). 
Panicule oblongue- -pyramidale, beaucoup plus 
longue que large. . S. pseudo-otites (275). 


Pétales bifides ou bilobés. . . CEAETEO 
Pétales entiers ou à peine échancrés . : 
RER UT 2: :. S. Gallica (276). 


Pétales profondément bifides. . . . . . . 11 
Pétales seulement bilobés . . S. conica (279). 


Pétales munis d’appendices à la gorge. . 
S, nutans (277). 

Pétales s dépourvus d'appendices à la gorge . . 
S. Italica (278). 


76. LycHNIs. 


Fleurs complètes . lire 
QUES OL  , , 


et 


2 
A 


Pétales entiers ou à peine échancrés 
Pétales Néequelés en 4 lanières inégales . . 
ù Ve ; L, flos-cuculi (284). 


Calice à dents bien plus courtes que les pétales. 
L, viscaria (280). 

Calice à dents oliacées, dépassant les pétales . 
PÈRE: 4 25% L. githago (282). 


Fleurs blanches . . . . . L. dioica (283). 
Fleurs rouges. . . . . L. sylvestris (284). 
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77. BUFFONIA. 


Racine vivace; 8 étamines.  B. perennis (286). 
Racine annuelle ; #4 étamines . . . 

HER EUS | B. macrosperma (285). 
78. SAGINA. 


Plante verte; sépales non argentés sur les bords. 
Plante glauque ; sépales argentés sur les bords. 
HORS. Ut - S. erecta (291). 


Pédicelles dressés ou légèrement arqués après 


la floraison 
Pédicelles recourbés en crochet après la floraison. 


S. procumbens (287). 


Sépales appliqués sur le fruit à la maturité . 
Sépalés étalés en croix à la maturité . 


S. apetala (289). 


Feuilles à peine mucronées. S. muscosa (288). 
Feuilles aristées . S. patula (290). 


79. SPERGULA. 


Feuilles opposées . 
Feuilies verticillées 


Pétales plus longs que le calice. 
Pétales plus courts que le calice 


S. Say inoïdes (294). 


Pédoncules penchés après la floraison. TU 
re net 0 018: puberula(293) 
Pédoncules toujours dressés. S.. nodosa (292). 
Feuilles stipulées . 

Feuilles sans stipules . 


Feuilles non marquées en dessous d’un sillon 
Feuilles marquées en dessous d’un sillon. 
AR EE PONT A S. arvensis (295). 


Pétales aigus. . . . . S. pentandra (296). 
Pétales obtus  . . . . S. Morisonii (297). 
80. MOEHRINGIA. M. muscosu (298).' 
81. ALSINE. 


| Feuilles munies de stipules scarieuses. 


Feuilles dépourvues de stipules. 


“ nodosæ (299). 
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Fleurs blanches ; tige glabre. A. segetalis (299). 
Fleurs rouges ; tige pubescente. A. rubra (300). 


Pétales beaucoup plus courts que les sépales. 
Pétales égalant les sépales ou les dépassant . 


Sépales verts sur la plus éonis prue de leur 
surface. 

Sépales presque “entièrement scarieux, marqués 
seulement de2 lignes vertes. A. Tacquini (304). 


Pédicelles dressés après la floraison 
Pédicelles étalés ou même déjetés après la flo- 
2, Hcuu:h. 0 : A:'lart (O0) 


Pédoncules et sépales glabres ou presque glabres. 
A. tenuifolia Lu 

Pédoncules et sépales chargés de poils glandu- 
MEN E 11519 06 LT Alyriscose (503). 


Feuilles à 3 nervures; D i aigus 


À. verna (30: 5. 


Feuilles à 4 seule nerv ure ; sépales obtus. . 
RL. À. Bauhinorum (306). 


82. ARENARIA. 


Pétales beaucoup plus courts que le calice 
Pétales Pons le calice ou le dépassant un peu. 
: J A. ciliata (309). 


Feuilles inférieures pétiolées. A. trinervia (308). 
Feuilles toutes sessiles. A. serpyllifolia (307). 


83. HOLOSTæuM . H. umbellatum (310). 
84. STELLARIA. 


Fleurs munies de pétales . Hits to wclir: 27 
Fleurs sans pétales S. Boræana (314). 
Pétales 1-2 fois plus longs que le calice 


Pétales plus courts Ex le calice ou le dépassant 
à peine . 


Feuilles toutes AUS: lancéolées ou linéaires- 
lancéolées. 

Feuilles ovales et en cœur, les inférieures lon- 
guement pétiolées S. nemorum (311). 
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_ Bractées entièrement vertes; capsules globuleu- 


ses. . : . S. holostæa(315). 
Bractées membraneuses sur les bords ; ; capsules 
ovales-oblongues. S. glauca (316). 


Tige entièrement glabre . . 
Tige présentant latéralement une ligne de poils. 


Feuilles inéaines ; bractées ciliées . | 
S. graminea (317. 
Feuilles oblongues- lancéolées ; bractées non ci- 
liées » AB 0 SR TERRES 


Tige couchée ; 3-5 étamines . S. media (312). 
Tige dressée ; 710 étamines . S. neglecta (313). 


85. CERASTIUM. 


Pétales n'étant pas ouétant à PE plus longs sg 
le calice 
Pétales 1-2 fois plus longs que le calice 


Pétales n'étant pas divisés jusqu’à l'engleks feuil- 

_ les jamais en cœur . 

Pétales profondément fendus jusqu’à l'onglet : 
feuilles un peu en cœur. C. aguaticum (319). 


Pédicelles fructifères 2-3 fois au moins sent longs 
que le calice . 

Pédicelles fructifères plus courts ‘que le calice 
ou tout au plus aussi ue Rom 
PV arte. 4 C. glomeratum (320). 


Sépales glabres au sommet 
SÉRIE barbus ] int au sommet . : 
G brachypetalum (321). 


Tiges latérales dépourvues à la base de rejets sté- 
riles et feuillés 

Tiges latérales munies à la base de rejets stériles 
et feuillés. . . . . . (C. triviale (324). 


Bractées entourées dans leur moitié ou dans leur 
tiers supérieur d’une bordure blanche-sca- 
rieuse et denticulée 

un Gi Dr (329). 

Bractées offrant seulement au sommet un rebord 

scarieux très-étroit et entier . . 
SANT SGNENT 6 1. C. obscurum (323). 
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Grandes fleurs à pétales 2 fois plus longs que le 
calice ; tige munie de rejets radicants . 
.  C. arvense (325). 
Pétales 4 fois seulement plus longs que le ca- 
lice ; tige Revue de rejets radicants . 
FE C. obscurum (393). 


85. ELATINE. 


Feuilles opposées sn NME CONS UN 

Feuilles verticillées . E. alsinastrum (326). 
Pédondules 3-4 fois er longs que les fleurs. 

- E. major (328). 

Pédoncules très- courts, n'étant pas 3 fois plus 

longs que les fleurs . E. hexandra (327). 


43° F. — LINACÉES. 


87. LINUM. 


Feuilles toutes ou presque toutes éparses ou al- 
ternes. 
Feuilles toutes opposées. É: catharcticum (331). Le 


Fleurs bleues ou roses. 


Fleurs jaunes. . . . . L. Gallicum (329). 
Fleurs bleues STE RL AT < 
Fleurs roses. . . . . L. {enuifolium (330). 


Fleurs d’un beau bleu d'azur ; sépales de moitié 
plus courts qu Ja capsule. 

L. alpirum (333). 

Fleurs d’un bleu pâle ; sépales égalant à peu 

près la capsule. . L. marginatum (3392). 


MAUORADIODA.. . & -  R''yinotdes (399) 
442 F. — MALVACÉES. 
89. MALva. 


Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles. 
Fleurs fasciculées à l’aisselle des feuilles. 


Calice extérieur à sépales ovales ; carpelles 
glabres. . . . … M. aicea (335). 
Calice extérieur à sépales linéaires ; carpelles 
velus-hérissés. . . . M. moschata (336). 
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Fleurs blanches ou d’un rose pàle. . 

! M. rotundifolia (337). 

? À Fleurs veinées, violettes ou d’un rose foncé. 
Nes ; M. syluestris (338). 


90. ALTHÆA. 
Feuilles blanches-tomenteuses sur les deux 
pases, 900 . À. officinalis (339). 


Feuilles hérissées seulement de quelques poils 
raides , surtout en dessous. A. hirsuta (340). 


15° F. — HYPÉRICACÉES. 


91. HYPERICUM. : 


Etaniines soudées en 3 faisceaux ; fruit cap- 
sulaire. y 

Etamines soudées en 5 faisceaux : ; fruit charnu 
avant la maturité. H. androsæmum (351). 


19 


Sépales sans cils ni dents . : 
Sépales bordés de cils ou de dents. 


Ru mi CS 


Tige à 4 ängles plus ou moins saillants. 
Tige offrant seulement 2 lignes saillantes. 


(ed 


Tige à 4 angles aïlés et très-saillants. . . 
H. tetrapterum (344). 
Tige à à 4 angles non ailés et peu saillants. 
PAT . H. quadrangulum (34). 


Mige PME TEE POIL. 5 
Tige grêle el couchée. H. humifusum (343). 


Pétales munis sur les dos de lignes noires allon- 
DÉS MATE .. H. léneolatum (342). 
Pétales dépourvus de lignes noires allongées. . 
RDA TE: à: H. perforatum (341). 


Feuilles ovales ou oblongues , sessiles ou em- 
hrassantes. . A | 
Feuilles rondes, à court pétiole. . 
RE pe H. nummularium (330). 


1 


Sépales Hr de petits cils glanduleux. . . 9 
Sépales fimbriés, bordés delongs cils non glandu- 
Jeux. ETS CCE. MOT AU LP 


Tige .et . feuilles :glabres. . w1121:2 CNIEOMEMO 
Tige et feuilles velues. . H. hirsutum (349). 
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Feuilles ovales ou oblongues, bordées en eos 
d’une ligne de glandes noires. 
H. montanum (347). 
Feuilles caulinaires triangulairès, non bordées 
en dessous d’une ligne de glandes noires. 
s . LORS : H. pulchrum (348). 


16° F. — TILIACÉES. 


OPTIEI A: 


Feuilles munies en dessous de poils blanchätres 
à l’embranchement des nervures. . 

! T. platyphylla (352). 

Feuilles munies en dessous de poils roussâtres à 
. l'embranchement des nervures. . . 

ner, DT" T. microphylla (333). 


47° F. — ACÉRACÉES. 


93. ACER. 


Feuilles à lobes crénelés ou dentés. 
Feuilles à 3 lobes entiers. 
un > A. Monspessulanum (334). 


Fleurs en corymbes dressés ou penchés. 
Fleurs en A grappes pendantes. . 
: . . =. A. pseudo-platanus (338). 


Feuilles épaisses, opaques, à lobes non acuminés. 
Feuilles minces, translucides, à lobes acuminés. 
in 1 A. platanoides (356). 


Feuilles blanchâtres en dessous ; fleurs en corym- 


bes penchés. . . . A. opulifolium (357). 
Feuilles vertes en dessous ; fleurs en corymbes 
dressés . . . . .. A. campestre (355). 


18° F. — AMPÉLIDACÉES. 
EN DS 07 PEN V cuferd 59). 


49° F. — GÉRANTACÉES. 


95. GERANIUM. 


Pédoncules biflores. RPM ENT 0 ee 
Pédoncules uniflores . G. sanguineum (360). 
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Pétales glabres au-dessus de onglet. 
Pétales velus ou ciliés au-dessus de l'onglet. 


Feuilles profondément PÉRROANIEER £ , seg- 
ments pennatifides. 
Feuilles réniformes, à lobes palmés. 


Pétales 2 fois au moins plus longs que le calice. 
EPS . .  G. Robertianum (361). 
Pétales n'étant pas 2 fois plus longs que le calice. 
TUE : G. minutiflorum (362). 


Plante sue el luisante. . 
G. Tucidum (363). 
Plante mollement pubescente . 4 ; 

* G. rotundifolium (364). 


Pétales entiers, c’énelés ou à peine échancrés. 
Pétales échancrés ou profondément bifides. 


Feuilles découpées en lobes élargis, ne dépas- 
sant pas les deux tiers du limbe. à 
Feuilles divisées prets au pétiole en segments 
étroits. . . G. columbinum (371). 


Tige cylindrique, peu ou point renflée vers les 
nœuds. . 

Tige anguleuse , fortement renflée vers les 
nœuds. . . . G. nodosum (367). 


Fleurs d’un violet livide ou d’un rose terne. 
RE” . G. phœum (365). 

Fleurs d’ un beau bleu ou d’un beau rose. . 
ce QE . G. sylvaticum (366). 


Tige cylindrique, peu ou point renflée vers 
les nœuds. 

Tige anguleuse , ‘fortement  renflée vers les 
nœuds. Alu . G. nodosum (367). 


Feuilles divisées presque jusqu’au pétiole en seg- 
ments étroits. . 

Feuilles divisées en lubes élargis, n'atteignant 
pas les deux tiers du limbe. 


Pédoncules plus longs que les feuilles. APE 
. . G. columbinum (371). 

Pédoncules plus courts que les feuilles, ou tout 
au plus les égalant. . G. dissectum (372). 
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Pétales profondément bifides. . M 2 
Pétalessimplementéchanerés. G. pusillum (369). 


Fleurs violettes ou d’un rose lilacé. . ë 
HG DUT enaicum (368). 

Fleurs roses, rarement blanches. s 
: : k 1 G. molle (370). 


96. EroDium. . . . E. cicutarium (373). 
20° F. — OXALIDACÉES. 


97. OxaALIs. 


Fleurs jaunes . . . 2 he MER 0, © 
Fleurs blanches, veinées. O. acetosella (374). 


Tige dressée; feuilles sans stipules. . : 
O. stricta (375). 

Tige couchée et radicante ; feuilles stipulées. 
ré: : 08 . À. cornivulata (376). 


21° F. — BALSAMINACÉES. 
98. IMPATIENS. . . I. noli-tangere (371). 
99e F.— ZYGOPHYLLACÉES. 
99 Tainczus .0 . . … T. 1terrestris (378). 
93e F.— RUTACÉES. 
400. RuTA. . . . . R. graveolens (379). 
24e F.— RHAMNACÉES. 


101. Evonyaus. 
Jeunes rameaux quadrangulaires ; capsule à 


angles arrondis. . . E. Europœus (380). 
Jeunes rameaux comprimés-arrondis ; capsule à 
angles aigus et ailés. . E. latifolius (381). 


402. RHAMNUS. 


Feuilles opposées ou fasciculées ; rameaux “Dr 
DUT. © Ro A 
Feuilles alternes ; “rameaux non épineux. A+ 2e” 


Ms 
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TROISIÈME PARTIE. 


Arbrisseau petit et très-rameux ; Stipules égalant 
ou dépassant le pétiole. . . .  .? 
Arbuste élevé; slipules beaucoup plus courtes 
que le pétiole. . . PR. catharctica (382). 


Rameaux à écorce cendrée ; stipules dépassant le 
PÉUOR ES: . : : ORNE (383). 
Rameaux à écorce d’un brun rougeâtre; stipules 
égalant seulement le pétiole. R. Villarsii (384). 


Arbuste assez élevé, dressé. "RE 
Petit arbuste entièrement couché contre les 
TOCDETE TRE. SR pumila (387). 


Feuilles denticulées . D PS OT EN 
Feuilles entières, non dentées. R. frangula (388). 


Feuilles fermes, coriaces, ersistantes, à ner- 
vures latérales peu nombreuses et peu mar- 


quées.. . 1, . ... R. alafernus (385). 
Feuilles décidentes,à nervures latéralesnombreu- 
ses et très-marquées. .  R. alpina (386). 
103. PALIURUS. . . . P. aculeatus (389). 


25° F. — TÉRÉBINTHACÉES. 


104. PISTACIA . . . . P. tercbinthus (390). 
IS Hu un . + R. cotinus (394). 


26° F. — PAPILIONACÉES. 
106. ULEXx. 


Calice très-velu, à bractées ovales. LIT R 
re 2 si + < - VO. EUTOD PR 
Calice finement pubescent, à bractées linéaires. 
ie oct PROMO U. nanus (393). 
107. SPARTIUM. . . . S. junceum (394). 
108. SAROTHAMNUS. 


Style roulé en spirale pendant la floraison. 
tar OP MES AU vulgaris (395). 
Style simplement arqué. . S. purgans (396). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
109. GENISTA. 


Tige épineuse . 
Tige sans épines. 
HER DIS 0.  . . . . 
Feuilles trifoliolées. . . G. horrida (397). 
Jeunes rameaux et feuilles glabres . . 
SE: Anglica (398). 

Jeunes rameaux velus ; feuilles ciliées. 
Lo. : G. Germanica (399). 

* Xe hi L 408 arrondis, non ailés. È 
Rameaux herbacés, aplatis, ailés. . S 
: G. sagithalis (400). 

Eténdard ane soyeus en dehors; gousse velue. 
. . G. pilosa (401). 

Elendard et gousse glabres. G. tinctoria (402). 


410. CyrTisus. 


Fleurs en grappes. 
Fleurs disposées autrement qu en grappes. 
Gousse ro -soyeuse, à bord supérieur 
épaissi . . . C. laburnum (403). 
Gousse tt à bord supérieur ailé. . 
C. alpinus (404). 


Mit Bises ou en ombelles terminales. 
Fleurs solitaires, géminées ou ternées au sommet 
des rameaux C. argenteus (407). 


Fleurs en ombelles terminales. C. capitatus (405) 
Fleurs rer Ë 2-3 le long des rameaux. 
: FCI ER À C. biflorus (406). 


411. OxNoNIs. 


Fleurs roses ou blanches. nes 
Fleurs jaunes . . . ' 
Tige dressée, non ne à la as 

hi couchée et radicanté à la base. . 

: ET O. repens (409). 
Tige non PEN . 
Tige épineuse. 0. campestris (108). 
Foliole médiane orbiculaire, longuement pé- 

tiolulée. . . . ©. rotundifolia (410). 
Folioles toutes oblongues etsessiles. . 
: ; 0. fruticosa (CA). 
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( Fleurs axillaires et sessiles. ©. Columne (413). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Fleurs pédonculées, en grappes terminales 
0. natrix (419). 


412. ANTHYLLIS. 


Feuilles à 15-31 folioles toutes égales. 
.. A. montana (415). 

Feuilles inférieures à 3 3 folioles très- -inégales. 
ST RN. À. vulneraria (414). 


113. MEDICAGO. 


Gousse sans épines ni tubercules. . 
Gousse épineuse ou tuberculeuse. 


Fleurs entièrement jaunes. . . . 
Fleurs bleues ou M re mais non entièrement 
jantes, } à 


Gousse réniforme ou Re en ee 
Gousse, courbée en faucille. M. falcata CAT. 


Gousse réniforme, à 1 seule graine. . 
. M hipulina (M9). 
Gousse ayant la forme d’un disque orbiculaire 
et Rpiat composé de 4-6 tours de spirale. . 
.« + + + M. orbicularis (420). 


pou RL de . M. sativa (416). 
Fleurs Mantes de bleu, de violet et de verdâtre. 
; . . M. media (418). 


PUS ne portant pas une tache noirâtre sur la 
page supérieure. . « 

Folioles marquées d’une page noirâtre sur la 
page supérieure. M. maculata (424). 

Stipules découpées profondément en dents ou 
lanières sétacées. 

APIs entières ou très- légèrement dentées. 

. + + M. minima (423). 


Govisse ue s, se RER 
Gousse glabre. 


Feuilles d’un vert cendré ; pédoneules portant 
1-2 fleurs d'un jaune clair. 

M. cinerascens (425). 

Feuilles d’un vert gai; pédoncules PREe 

1-6 ie AR: beau jaune. 

ur AT M. Timeroyi (426). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
Pédoncules égalant ou dépassant les feuilles. 


cles asie NNOE CS RP MEME (421). 
Pédoncules plus courts que les feuilles. . . . 
: + « . M. opiculaix (222). 


114. TRIGONELLA. : T. Monspeliaca (427). 


413. MELILOTUS. 


DORE US 0. 7. +. 0 
PT CES 0. :  - 11. à 


Pétales inégaux. . . 
Pétales tous égaux 


Gousse ovale, courtement pédicellée. . - 
ve M. officinalis (428). 
Gousse globuleuse, entièrement sessile. . . . 
EL AAUESS M. parviflora (431). 
Fleurs odorantes; gousse jaunâtre à la malu- 
LCR .. . . M. officinalis (428). 
Fleurs inodores; gousse d’un brun noirâtre à la 
maturité. . . . . . M.leucantha (43). 


.. M. macrorhiza (429). 


416. TRIFOLIUN. 


Fleurs rouges, roses, blanches ou d’un blanc 
jaunâtre À, 5563 5 6 
Fleurs jaunes . . 


Calice ayant au moins ses dents velues ou ciliées. 
Calice entièrement glabre. he ne 


Calice non renflé en vessie après la floraison. 
Calice renflé en vessie membraneuse après la 
floraison. . . . . T. fragiferum (444). 


Calice à dents égales ou peu inégales. . 
Calice à dents très-inégales. D & 


Fleurs nombreuses, en épis ou capitules serrés. 
Fleurs peu nombreuses (2-5), en ombelle simple. 
D  -, - : T. subterraneum (445). 


Fleurs en épis ou capitules pédonculés. 
Fleurs en capitules sessiles. M 


Folioles linéaires-oblongues. 
Folioles obovales ou obcordées. . . . . . 
CORRE. T. Molinerii (433). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Folioles denticulées au sommet. . 
T. arvense (439). 
Folioles entières au sommet. ! 

pal Lie angustifolium (439). 


Fleurs en Aus terminaux, ordinairement 


géminés. . . +  T. Boccont (441). 
Fleurs en capitules, les uns terminaux, les autres 
axillaires . . . . . T. striatum (442). 


Fleurs en capitules tous terminaux. 
Fleurs en capitules dont deu : uns au moins 
sont axillaires - } 


Capitules globuleux ou ovales. 
Capitules oblongs-cylindriques . 


Capitules sessiles ou presque sessiles âu centre 

d’un involucre foliacé. 
Ver A Et D sans involucre à leur base. 
T. medium (434). 


Fleurs ruuges, rarement blanches. 
Fleurs d’un blancjaunûtre. T. ochroleucum (437). 


Stipules à partie libre ovale, brusquement termi- 
née en pointe. Ë T. pratense (433). 
Stipule à partie libre linéaire et longuement 
acuminée. . … .' . … T. alpeste(tionr 


Fleurs rouges ; ee très-glahre . . 
.  T. rubens (436). 
Fleurs d’un blanc rosé ; plante velue-hérissée. 

5766 T. lagopus (440). 
Capitules ones : . ME ee CORÉRRRS 
Capitules sessiles . .  T. scabrum (443). 


Calice à dents droites, beaucoup pius courtes que 


la corolle. . . . . T. montanum (446). 
Calice à dents arquées, plus longues que la co- 
rolle. . . . . . T. parviflorum (448). 


Fleurs nombreuses, en capitules serrés 
Fleurs eu DURE grandes, en ombelle. . 
. . T. alpinum (454). 


F pe blanches ou pi blanc rosé, au moins 
dans leur jeunesse . 


Fleurs d’un beau rose. T. clegans (459). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Capitules pédonculés . 
mari sessiles, terminaux et axillaires. 
'IOALI ES LENS DE glomer atum (/47). 


Dents du calice beaucoup plus courtes que la co- 
rolle . . Vo 
Dents du calice plus longues que la corolle . . 
| T. parviflorum (448). 


Tige Fc ou AUTRE folioles non obovales. 


Tige couchée ; folioles obovales . 


Fleurs pourvues chacune d’un RÉEERE Le) 
culier . 

Fleurs sessiles dans chaque capitule 
7. T. sérictum (449). 


Fleurs toujours blanches. T. montanum (445). 
Fi LE blanches, puis roses. . (2. 
Jon yoridum (453). 


Tige Pr et ins pédicelles tous réflé- 
chis après la floraison . . T. repens (459). 
Tige couchée, mais non radicante; pédicelles 
supérieurs toujours dressés. T. Thalii (451). 


Capitules formés de plus de 20 fleurs. 
Capitules formés de 2-15 fleurs. 


Stipules supérieures courtes, ovales 
Stipules toutes oblongues-lancéolées 


Pédoncules plus courts que les feuilles ou les dé- 
passant à peine . . . T. campestre (457). 
Pédoncules in sensiblement les feuilles . 
: T. Schreberi (458). 


Calice à 40 glabres. . . T. aureum (456). 
Calice à dents poilues. . T. spadiceum (455). 


Capitules formés de 2-6 fleurs . 
JG! EST filiforme (460). 
Capitules formés de 3-15 fleurs. . 

2, PRE Au à procumbens (439). 
417. TETRAGONOLOBUS. . T. siliquosus (461). 
118. Lorus. 


Dents du calice égalant tout au plus son tube. 
Dents du calice ee De que son tube . . 
ar à L. diffusus (465). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Folioles obovales-cunéiformes . 
Folioles des feuilles supérieures oblongues-li- 
néaires . . . . … L. tenuifolius (463). 


Capitules formés de 2-6 fleurs : 
. L. corniculatus (4692). 
Capitules formés de 8-12 fleurs. L. major (4624). 


119. PSORALEA P. bituminosa (466). 
120. ASTRAGALUS. 


Tige herbacée . Re 
Tige sous-ligneuse A. aristatus (470). 


Fleurs d’un FR verdâtre ou d’un blanc jaunà- 
tre : o.._ e7176) CROIRE 
Fleurs bleues ou violettes. A. monfanus (473). 


Tige feuillée. art 5h D'ÉOMISERR ARNENE 
Feuilles toutes radicales . A. depressus (469). 


Gousse triangulaire, arquée et presque glabre . 
. + À. glycyphyllos (467). 

Gousse ovoïde, hérissée de poils noiràtres 
He Lx eut A. cicer (463). 


191. Praëasi 2 2 ca1.01. Rtalpin®(t) 
122. CORONILLA. 


Tige ligneuse ou dE au moins à la 
base . . mt 
Tige entièrement herbacée . 


Tige couchée ; onglets des pétales n'étant pas 
Tous 3 fois plus longs que le cajice . 

Arbrisseau dressé ; onglet des pétales tous 3 fois 
plus longs que le calice . C. emerus (473). 


Paire inférieure des folioles écartée de la base du 
pétiole. . . . C. vaginalis (475). 
Paire inférieure des folioles rapprochée de la 
base du pétiole. C. minima (476). 


Fleurs jaunes . 
Fleurs papaehéss de blanc et de lilas. . 
ie 0 DOTE (478). 
F euilles iniérioures simples, les autres trifolio- 
1668. saute 1 . C. scorpioides (477). 
Feu toutes imparipennées , à 9-13 folioles. 
. C. montana (474). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
123. ORNITROPUS. . . O. perpusillus (479). 


124. HiIPPOCREPIS. H. comosa (480). 


195. ONOBRYCHIS. 


Dents du calice dépassant la corolle avant son 
épanouissement. . . . O. supina (489). 
Dents du calice ne dépassant pas la corolle 
avant son épanouissement. 


O. sativa ( 481) 


496. VIcIA. 


Fleurs portées sur un pédoncule allongé. 
Fleursaxillaires ,sessiles ou à pédoncule très-court. 


Pédoncules ne portant que 1-6 fleurs. 
Pédoncules portant un grand nombre de fleurs. 


Stipules uniformes, entières, semi-sagittées. 
Une des stipules découpée en lanières rayon- 
nantes. , . . . . V. monantha (499). 


Pédoncules plus longs que les feuilles. . . . 
7 SV. OiEiUS (AUE). 
Pédoncules ne dépassant pas les feuilles. é 
Rs : V. tetrasperma (490). 
Feuilles terminées par une vrille rameuse. 
Feuilles terminées par une pointe courte et sim- 
RL: -: : V. orobus (489). 


Stipules fortement dentées ou laciniées. 
Stipules entières ou peu dentées, semi-sagittées. 


Folioles ayant de 1 à 2 centimètres de largeur. 
M .0- - - V. dumetorum4{483). 
Folioles n’ayant pas 1 centimètre de largeur. 
A . V. sylvatica (488). 
Pédoncules ou grappes plus courts que les feuil- 
les, les égalant ou les dépassant à peine. . 
Pédoncules ou grappes dépassant longuement les 
D Red or Mel 
Gousse brusquement contractée en un pied plus 
court que le tube du calice. V. cracca (484). 
Gousse insensiblement rétrécie en un pied plus 
long que le tube du calice. V. Gerardi (485). 
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Onglet de l’étendard beaucoup plus court que 
son limbe. . . . . V. fenuifolia (486). 
Onglet de Ms ne: plus long que le 
limbe:. +1: .  V. varia (487). 


Fleurs- jaunes. . . 42 
Fleurs d’une autre couleur que le j jaune. FE: 43 


10 


11 


Folioles entières; étendard glabre. . 

s. MO lutea (301). 

Folioles tronquées et échancrées au sommet ; 
étendard velu en dehors. V. hybrida (302). 


y> + Fleurs solitaires ou géminées. : . . . . 14 
©: { Fleurs en petites grappes... IR 


RS D D. OS on 


Vrille remplacée par une petite pointe droite et 
simple... :. …" . V. lathyroides 9); 


{_ Calice à dents toutes dressées . . 15 
15 L. Calice à dents supérieures courbées en dehors, 
} ce ÊL le some ES bilabié. 
z V. peregrina (498). 


Feuilles term'nées par une vrille rameuse. . 145 


( Feuilles supérieures à folioles linéaires. . 17 
16 Feuilles toutes à folioles obovales, obcordées où 
| ôblongues. .. . “ . .' NV: save 


( Folioles des feuilles supérieures entières et aiguës. 18 
Foilioles des feuilles PEER obtuses, tron- 
| quées ou échancrées. . . Stars MR 


Etendard ue rarement blanc. . 
pe nr. 2 Forsteri (494). 
Etendard rouge ou violacé. V. Bobartii (495). 


Gousse étalée ; HN a jaunûtres, tachées de 
brun. . . "V.: torulosa: (497). 
Gousse dressée ; ; graines d’un brun foncé. . 
PM js SERRE à V. segetalis (496). 


Dents up du calice n’étant pas 2 fois 
plus courtes que son tube. . 
Dents supérieures du calice 3-4 fois plus courtes 
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que son tube. . . . . V. sepium (500). 
( Folioles des feuilles supérieures entières et 
>| aiguës. . . .. V. Forsteri (494). 


Folioles des, feuilles su périeures obtuses,tronquées 
ou échancrées. . . . V. torulosa (497). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
497. ERvU». ÿ 


Feuilles terminées par une vrille rameuse 
: E. hirsutum (503). 
Vrille remplacée par une pointe simple et très- 
CONTE 7. : . + E. ervilia (5024). 


198. LATRYRUS. 


Feuilles simples ou nulles. 
Feuilles composées pune ou plusieur paires de 
folioles. : ue 


Vrilles rameuses; un L. Re (506). 
Point de vrilles : fleurs roses ou violacées. 
She HÊt L. Nissolia (505). 


PRÈS ne portant que 1- 2 1e 
Pédoncules multiflores. 


Feuilles toutes à 1 seule paire "a folioles. 
Feuilles supérieures à 2-4 paires de folioles. 
261) DTA RER L. articulatus (513). 


Pédoncule à arête nulle ou très-rourte. 
Pédoncule muni | près du sommet d’une longue 
arête te s 


Gousse glabre FFM OUR - 
Gousse hérissée . L. hirsutus (511). 
Fleurs rouges ; gousse à bord supérieur cana- 
heuléLe.... L. cicera (512). 
Fleurs roses, violacées ou blanches; gousse à 


2 ailes membraneuses sur le dos. . 
ar IE: L. sativus (507). 


Vrille remplacée par une pointe courte et sim- 

ple, non accrochante .. , 

Vrille rameuse ou simple, toujours accrochante. 
TE L. angulatus (510). 


Fleurs ès-palites, lilas , veinées. ù 
inconspicuus (309). 


Fleuys d’un rouge de brique. L. sphæricus (508). 


Fleurs roses, lilas, bleuâtres ou blanches. £ 
Fleurs jaunes. . . . L. pratensis (515). 


Tige ailée 
Me 2. jui mais non ailée. . . . . . 
L. tuberosus (514). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles à 4 seule paire de folioles. 1% 
Feuilles , au moins me qe à 2-3 paires 
de folioles. RD ! . 


Stipules linéaires. L. sylvestris (516). 
Stipules larges,non linéaires. L. latifolius (517). 


Fleurs roses. . . . . . L. palustris (519). 
Fleurs bleuûtres . L. heterophyllus (518). 


1499. OROBUS. 


Racine fibreuse, sans tubercules; tige Aoau 
leuse, mais non ailée. . . } 
Racine à tubercules renflés ; tige ailée. . 
: en ©: tuber OSUS (320). 


Fleurs bleues, roses ou violettes. . 
Fleurs jaunes ou jaunâtres. . 0. luteus (329). 


Plante restant verte à la dessication ; stipules 
foliacées. . . O. vernus (521). 
Plante noircissant par la dessication ; ; stipules 
Enéalres.. >. Le 010 UN: 


27° F. — ROSACÉES 
130. PRUNUS. 


Pédoncules glabres ; fruits dressés. Ds 
Pédoncules nement pubescents; fruits pen- 


in LME …_. P. ünsititia (526). 
Arbrisseau PA pr sue larges de moins 
de 2 centimètres . . . P. spinosa (324). 


Arbrisseau peu épineux ; feuilles larges de plus 
de 2 centimètres. P. fruticans (595). 


131. CERASUS. 


Fleurs en faisceaux ombelliformes. 
Fleurs en grappes ou en corymbes. 


Feuilles un peu ridées, pubescentes en dessous, 
au moins dans leur jeunesse. C. avium (527). 
Feuilles planes, EN M et luisantes dès leur 
jeunesse. . . : + GC. vulgaris (9287 


Fleurs en grappes pendantes. C. padus (529). 
Fleurs en corymbes dressés. C. mahaleb (530). 


ig 
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CLEF DES ESPÈCES. 
132. SPIRÆA. 
Feuilles { fois pennées. HS SONT 
Feuilles 2-3 fois pennées. S. aruncus (531). 


Folioles latérales pennatipartites . 
RADEU ER filipendula: (332). 

Folioles latérales seulement dentées. . 
Sè uimaria (533). 


133: Dryas. . . . . D. octopetala (534). 
134. GEU. 


Fleurs jaunes et dressées. 
Fleurs rougeûtres et penchées. œ rivale (336). 


G. urbanum (535). 


Tige pluriflore. 
G. montanum (537). 


Tige uniflore. 
435. FRAGARIA. 
Pédoncules à poils apprimés. 


Pédoncules à poils étalés. . F. elatior (340). 
Calice très-étalé ou même réfléchi après la flo- 
raison. . F. vwesca (538). 


fa appliqué sur le fruit après la floraison. 


F. collina (539). 
136. 2 C. palustre (54). 


1437. POTENTILLA. 


Feuilles pennées . PS 
Feuilles digitées ou trifoliolées. 
Fleurs jaunes. . . . . P. anserina (542). 


Fleurs blanches. 


Feuilles digitées. . 
Feuilles toutes ou la plupart trifoliolées. 


Fleurs toutes à 5 pétales et à 10 segments au 
calice . 

Fleurs, au moins quelques unes, à 4 à pétales et à 
8 segments au calice. 


Fleurs jaunes. 
Fleurs blanches où un peu rosées . 


Folioles blanches ou grisàtres--tomenteuses en 
dessous. 
Folioles plus ou moins vertes sur les deux faces. 


P. rupestris (543). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Folioles blanches-tomenteuses en dessous. . . 
. _P. argentea (544). 

Folioles grisâtres- tomenteuses en dessous. . . 
SD A RE . P. decipiens (545). 


Racine non stolonifère. 
Racine émeltant des stolons radicants. L 
HÉCRan ser P. replans (333). 


Folioles non bordées de cils soyeux et argentés. 
A: bordées de cils soyeux et argentés. . 
: Lie LE P. aurea (550). 


Pétales entièrement jaunes. . , 
Pétales ns sur She d’une tache safranée. 
s . P. alpestris (549). 


Tiges raides, dressées dès la base . 
Tiges couchées, au moins à la base. 


Fleurs d’un beau jaune. P. Delphinensis (551). 
Fleurs d’un jaune pâle. P. recta (546)- 


Stipules des feuilles inférieures linéaires; car- 
pelles presque lisses. P. verna (347). 
Stipules des feuilles inférieures ovales-lancéolées ; 
carpelles évidemment ridés. P. opaca (348) 


Feuilles vertes sur les deux pages; étamines à 
filets hérissés. . . . P. caulescens (552). 
Feuilles soyeuses-argentées sur les deux pages ; 
étamines à filets glabres. P. nitida (557). 


Feuilles toutes péliolées. P. procumbens (554). 
Feuilles caulinaires sessiles ou presque sessiles. 
NS COTÉES PRIME P. tormentilla (555). 


Fleurs jaunes 
Fleurs blanches ou un peu rosées. 


{_ 4 pétales ; 8 segments au calice. 


r 


P. {or rmentilla (333). 
5 pétales; 10 segments au calice. 
; : Fe minima , (336). 


Folioles vertes en dessus. ; 
Folioles ANNEES sur de deux pages 
ds URLS , . nitida (557). 
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Racine stolonifère ; 4-2 feuilles caulinaires trifo- 
liolées. . .  P. fragaria (558). 
Racinenon stolonifère ; sl feuille caulinaire simple. 
ME 1: P. micrantha (559). 


138. SIBRALDIA. . . . S.procumbens (560). 
139. RuBus (1). 


Dam heneuseirt (50 0 CE en 2 
Tige florifère herbacée. . R. saxatilis (561). 


À! 


CN 


ns 
dd 


Feuilles toutes palmées ou trifoliolées. . . . 3 
Feuilles pennées, an moins les inférieures. . . 
_ A OT CPE R. 1dœus (562). 
Calice à divisions étalées ou redressées après la 
floraison . . 4 
Calice à divisions réfléchies après la floraison. 9 


Feuilles toutes ou presque toutes trifoliolées. . 5 
Feuilles, au moins celles des tiges stériles, à 
3 folioles ralméess "2e Ag D 0 


( Fleurs en panicule très-glanduleuse. .: . . 6 
( 


iles 


Panicule non ou zen AR 
SAN (EU, R. cœsius (56 63). 


Aïguillons fins, faibles. : 
Rs none et RUE PRES RU‘, 
TETE EU . R. hirtus (569). 
Tige hérissée de soies rougeàtres. . . 
Le glandulosus (b 68). 
Tige non hérissée de soies rougeûtres. . 
EE 1. R. ser "pens (364). 


Calice d’un vert cendré; pétales obovales. . 
. R. nemorosus (565). 
Calice tomenteux- blanchâtre ; pétales orbicu- 


Lu 


Re UE Wahlberg (566). 
9-{ Fleurs en panicule plus ou moins de De ch 10 
” | Panicule non glanduleuse. . . RL le MERE 

fiber hérissée de soies oo Late DE 
10 < Tige non hérissée de soies FRE 

( cr TRE ER PE R. vulgaris (377). 


(4) Pour déterminer les Rubus, il faut absolument avoir sous les yeux 
tes tiges fleuries, les tiges stériles et les fruits. 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles des tiges stériles toutes ou la plupart tri- 
foliolées 

Feuilles des tiges stériles toutes ou -la plupart à à 
FH ioholess 7 2 . .. R. rudis (574). 


Sépales à pointe verte et foliacée. . 
Sépales à pointe non foliacée. R. Menkei (370). 


Pédoncules la plupart rameux. R. scaber (572). 
Pédoncules simples et uniflores dans la moitié 


supérieure dela panicule. R. Schleicheri (573). 


Feuilles blanches en dessous. 
Feuilles vertes sur les deux pages . 


Feuilles blanches-tomenteuses en dessous. 
Feuilles blanches en dessous, mais à pubescence 
Faso. MA UE CORTE 


Feuilles des rameaux florifères, les unes à 5, les 
autres à 3 folioles. 

Feuilles des rameaux florifères toutes Lifoliolées 
ou simples. ii SI ERERR 


Rameaux florifères nn à leur base. : 
Rameaux florifères ANEHIEUX dans toute leur 
longueur. . . . R. collinus (575). 


Pétales obovales, atténués en onglet à la base. . 
: R. thyrsoideus (579). 

Pétales orbiculaires, brusquement contractés en 
onglet. . . . . R. rhamnifolius (580). 


R. vestitus (567). 


Tige stérile velue. 
R. tomentosus (574). 


Tige stérile glabre. 


Calice entièrement tomenteux. . 
R. macrophyllus (378). 

Calice vert au milieu, bordé seulement de blanc. 
A ÉS: »\ Es R. fruticosus (581). 


140. RoOSA. 


Calice à segments tous entiers. 
Calice ayant au moins PREMIER uns de ses seg- 
ments découpés. 


Folioles doublement dentées. 
Folioles simplement dentées. 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Rameaux sans aiguillons ; feuilles glabres. . 
. - R. alpina (396). 


Rameaux aiguillonnés ; ; feuilles tomienteuses. 


R. resinosa (628). 


Styles libres. 
Styles soudés en colonne. 


Folioles petites ; fleurs ordinairement blanches . 
pimpinellifolia (582). 


Folioles longues de plus de 2 centimètres : ; fleurs 


toujours roses. . . . R.rubrifolia (597). 


Arbrisseau rampant ou décombant ; folioles d’un 
vert mat en dessus. R. arvensis (591). 
Arbrisseau dressé ; folioles luisantes en dessus . 
re UT R. bibracteata (592). 


Folioles ne dentées. 
Folioles doublement dentées. 


Styles libres. 
Styles soudés en colonne. 


Stipules supérieurs des rameaux fleuris plus larges 
que les autres. . QE . 
RARES sais toutes semblables. : 
4 UE R. geminata (383). 


Fleurs blanches. 
Fleurs roses. 


Folioles plus ou moins velues en dessous. 
Folioles entièrement rs en dessous. 
: : R. canina (600). 


Folioles ia en dessous sur toute leur 


SuPfaCEs +. . R. obtusifolia (598). 
Folioles n'étant velues en dessous que sur les 
MARVHIES. 44 LL... 1,01 R: UTC (ODA. 


Pédoncules lisses, non hérissés de soies gtandu- 
leuses . . : 
Pédoncules hérissés de soies elanduleuses. 


Folioles plus ou moins velues en dessous. 
Folioles entièrement glabres en dessous . 


Folioles velues en dessous sur toute leur surface. 
Folioles velues seulement sur les nervures. 


11. 
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TROISIÈME PARTIE. 


Calice à segments réfléchis après la floraison. 
Calice à AT redressés sur le fruit. . 
DER R. frutetorum (607). 


Folioles presque glabres en dessus; fruit globu- 


leux. . +06; dumetorum (604). 
Folioles pubescentes- -tomenteuses en dessus ; 
fruit ovale-oblong. . KR. cinerascens (608). 
Folioles médiocres ; tube du calice ovoïde- 
oblong. . . R. urbica (605). 
Folioles très- larges: tube du calice ovale-globu- 
eux 0 . + R. platyphylla (606). 


Calice à tube ovoïde. R. canina (600). 
Calice à tube globuleux. . R. sphærica (601). 


Folioles mollement tomenteuses sur les deux 
pages … « .ùh le: < TU ENNN 

Folioles n’étant pas mollement tomenteuses sur 
les deux pages. Rx 


Pétales non ciliés à la base. R. Tr. (624). 
Pétales ciliés à la base. R. mollissima (625). 


Folioles ae en dessous. . ; 
: R. Andegavensis (602). 

Folioles plus ou moins velues en dessous. 
ESS Se 8 RE 


Folioles non glanduleuses en dessous. 
Folioles munies de ANElUEe glandes en dessous. 
“ 4 R. systyla (593). 


Calice à segments peu découpés, dépassant à 
peine le bouton. 

Calice à segments très- “découpés ; dépassant lon- 
guement le bouton. EL 


Folioles obovales, petites, d’un vert mat en 
dessus +. . . R. arvensis (591). 
Folioles ovales-elliptiques , assez grandes, lui- 
santes en dessus. . R. bibracteata (392). 


Folioles n'étant velues en dessous que sur les 
nervures! 14 . R. leucochroa (594). 
Folioles velues en dessous sur toute leur sur- 
faces "TOUT SN RSR 
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Stipules supérieures des rameaux fleuris QU" 


larges que les autres. 
Stipules toutes étroites et semblables. 


Folioles non recouvertes d’un duvet Et dUN 
sur les deux pages. 
Folioles tomenteuses sur leurs deux ‘pages. 


Folioles à page inférieure chargée de SL à 
odorantes. 

Page inférieure dépourvue de glandes ou n’en 
offrant que sur les nervures principales. 


Pédoncules hérissés de soies Se 
Pédoncules lisses ; + CGOUS 


Folioles couvertes en dessous d’un duvet grisâtre. 
Folioles glabres ou n’offrant que des poils pas 
PROqUSU LU Ho AE, 


Fruit ovoide, oblong ou elliptique. . 
Fruit globuleux. R. resinosa (628). 


Fleurs petites, d’un rose clair. R. fœtida (617). 
Fleurs assez grandes, d’un beau rose. . 
DR dun: R. terebinthinacea (618). 


Aiguillons robustes, fortement arqués. 
Aiguillons SOREn presque droits. . 
Le rotundifolia (623). 


Calice à segments renversés après la floraison 
et ne persistant pas sur le fruit. È 

: R. rubiginosa (619). 

Segments redressés après la floraison et persis- 

tant sur le fruit, R. graveolens (622). 


Arbrisseau élancé; folioles chaaiess é ) 
R. sepium (620). 

Arbrisseau faible et tombant : folioles étroites. 
1 R. agrestis (621). 


Fleurs roses RP Le 
Fieurs blanches R. tomentella (599). 
Pédoncules hérissés de soies glanduleuses. 

Pédoncules non hérissés de soies glanduleuses. 


Folioles plus ou moins velues en dessous. 
Folioles entièrement glabres en dessous. . 
ns CN 0 R, psyionhatia (603). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Folioles offrant quelques glandes en dessous sur 
les nervures. . 

Folioles n’offrant point de glandes sur les ner- 
vures. . . « R. Friedlanderiana (614). 


Folioles n tan pas 3 centimètres de largeur. 
. KR. flezuosa (615). 

Folioles ayant plus de 3 centimètres de largeur. 
.  R. Jundzilliana (616). 


Folioles ovales ou ovales-oblongues. . 
Folioles presque orbiculaires. R. Acharü (612) 


Rameaux verts ou à peine rougeâtres dans leur 
jeunesse 

Rameaux fortement lavés de rouge dans leur 
jeunesse. . . R. Malmundariensis (610). 


Folioles glabres en dessous ou n’étant velues que 
sur les nervures. 

Folioles pubescentes en dessous sur toute leur 
surface. . . . . KR. dumetorum (604). 


Folioles parsemées de quelques glandes en 
dessous sur les nervures. R. biserrata (613). 
Folioles velues, mais non glanduleuses en dessous 
sur les nervures. . R. platyphylla (606). 


Rameaux munis d’aiguillons. 
Rameaux totalement dépourvus d’aiguillons. 
SR ai : . R. incarnata (587). 


Styles soudé en colonne. 
Styles libres. 


Colonne des styles plus courte que les éiamines. 
. R. arvina (590). 

Colonne des styles égalant les étamines. . . 
Lx . . + KR. hybrida (589). 


Fleurs d’un beau rouge. 
Fleurs blanches, rosées ou roses. 


Sous-arbrisseau nain , atteignant à peine 5 dé- 
cimètres de hauteur. . R. pumila (585). 
A droit, s’élevant à 1 mètre. . 
! ;  . KR. GanC (584 4). 
Calice : à ciné ds courts que la corolle. 


ee à se Tr dépassant la corolle. 
° ds ..:R. Ausiriate (386). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
Fleurs roses. . . . . KR. syluatica (588. 
Fleurs blanches ou un peu rosées au sommet 
des pétales. . . . . R. geminata (583). 


Fruit ovale ou ovale-oblong. 
Fruit globuleux. Lie 


Pédoncules hérissés de soies glanduleuses. 
R. tomentosa (624). 
Pédoncules lisses. . . R. cinerascens (608). 


Calice à segments redressés après la floraison. 
Calice à segments étalés ou renversés après la 
floraison. . . . . KR. subglobosa (626). 


Pétales non ciliés à la base. . HAT A . 
Pétales ciliés à la base. R. mollissima (625). 


Pédoncules hérissés de soies glanduleuses. . 
Pédoncules lisses. R. frutetorum (607). 


Fleurs d’un beau rose, solitaires ou peu nombreu- 
ses à chaque groupe. . R. resinosa Se à 
Fleurs d’un rose pâle, en corymbes. . 
y MAI ER OT zeiouski (627) 


141. AGRIMONIA. 


Feuilles couvertes en dessous de glandes odo- 
PE. + . + AÀ..odorata (630). 
Feuilles pubescentes , mais non glanduleuses- 
odorantes en dessous. . A. eupatoria (629). 


442. ALCHEMILLA. 


Fleurs en corymbes pédonculés. 
Fleurs en HE paquets sessiles et axillaires. 
LYS ins 1,1 Let CAN APUENSIS (EE) 


Feuilles entières, découpées en lobes à à ou 
moins profonds. £ 

Feuilles digitées, composées de 3-7folioles soyeu- 
ses-argentées en dessous. A. alpina (634). 


Feuilles glabres ou ete in en 
dessous. . : 
EN soyeuses-blanchätres en dessous. : 
= A. hybrida (632). 
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Lobes des feuilles pénétrant tout au plus jusqu’au 
tiers du limbe. A. vulgaris (631). 
Lobes des feuilles pénétrant jusqu’au milieu du 
limbe. . .. + . . A. pyrenees 


143. SANGUISORBA S. officinalis (636). 
444. POTERIUM. 


Fruits à faces réticulées, mais non creusées de 
fossettes 
Fruits à faces creusées de ‘fossettes bien mar- 


quées. . . . . . P. muricatum (631). 
Tige et feuilles glabres ou à peu près. . 

1 dictyocarpum (638). 

Tige hérissée à la base ; feuilles plus ou moins 

values. et LE. PL Guestphalicum (639). 

45. MESPILUS. . . M. Germanica (640). 


146. CRATÆGUS. 


Feuilles à lobes peu profonds et à nervures con- 
vergentes ; ordinairement 2-3 styles. 

Feuilles à divisions profondes et à nervures diver- 

re ; ordinairement 1 style. . | 

s : » G:7 108 yacantha (641) ) 


PéREde nude. C. oxyacanthoides (642). 
Pédoncules très-velus. C. villosa (643). 


447. COTONEASTER. 


Fruits glabres et penchés. C. vulgaris (644). 
Fruits velus et dressés . C. fomentosa (645). 


448. MALus. 


Calice à tube velu-cotonneux. . À 
RE: À communis (646). 
Calice à “tube glabre. . . M. acerba (647). 


449. PyRus. . . . . P. communis (648). 
150. SORBUS. 


Feuilles simples , _pennatiséquées , lobées ou 
dentées . 
Feuilles pennées. 


Fleurs blanches SEE - | 
Fleurs roses. . . S. chamæmespilus (654). 


a. aucuparia (649). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Feuilles blanches ou cendrées-tomenteuses en 
dessous . . 

Feuilles glabres et luisantes sur les deux pages. 
D A. 7:  S: torminalis (6): 


Feuilles seulement lobées ou dentées. . . . 
Feuilles profondément pennatiséquées à la 
En S. hybrida (651). 


Feuilles blanches-tomenteuses en dessous, den- 
tées ou un peu lobées seulement vers le som- 
MO... -  :. >. S.:ari@ (650). 

Feuilles cendrées-tomenteuses en dessous, pro- 
fondément incisées-lobées, surtout vers leur 
milieu. . . . . . S. scandica (652). 


151. AMELANCHIER. . . A. vulgaris (655). 


28° F. — ONAGRARIACÉES. 


152. EPILOBIUM. 


Etamines et styles réfléchis ét arqués. . .". 
Etamines ebrsiyles droits. «5. ."., . 


Feuilles veinées, cHeptiques Hagens AT 
- .  E: spicatum (656). 

Feuilles non veinées , linéaires. . . 
ONE cet rosmarinifolium (637). 


Stigmate à 4 lobes. LAS 
ERRAIES entiers: 270 de AMEN RUE 


Feuilles courtement pétiolées ou sessiles, mais 

MU AH ICAUICS"." 7.2 LU CNRS 
Feuilles amplexicaules. E. hirsutum (658). 
Heuiles/arrondies à la base. ., 1. : 2% 
Feuilles atténuées en coin à la base. 


Feuilles glabres ou à peine velues. 
Feuilles mollement pubescentes. . . 


RE AIT IEPteS © parviflorum (639). 
Feuilles ovales; racine sans stolons souterrains . 
. . . E, montanum (661). 


Feuilles lancévlées ; racine émettant des stolons 
souterrains. , . ,. . . LE. Duriæi-(660). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles lancéolées ; fleurs d’abord blanches, puis 
rouges. . . . E. lanceolatum (663). 
Feuilles ovales: leurs toujours roses. +. 
af : E. collinum (662). 


Feuilles la ss opposées. . 
HEURE la Eu og verticillées 3 à 3 ou4à4 . 
Tia E. frigonum (665). 


Raeine émettant des stolons feuillés. 
Racine n’émettant point de stolons . 


Tige offrant 2-4 lignes plus ou moins saillantes . 
FE arr id sans ii saillantes. . 
É res E. palustre (664). 


Feuilles entières ou à peine dentées, toutes cour- 
tement pétiolées. E. anagallidifolium (668). 
Feuilles ie les oué sessiles. . : 
s E. obscurum (667). 


Tige offrant 4 à lignes saillantes. . - 
E. tetr agonum (666). 

Tige r n offrant que 2 petites lignes saillantes. . 
$ E. alsinefolium (669). 


153. OENOTHERA. . . . .OE. biennis (670). 
154. CIRCÆA. 


Pédicelles munis de bractées linéaires. 
LD ns Li Les de bractées. ; À 
M ; : C. Lutetiana (671 l: 


aile oblongue, en massue, à 4 seule loge. . 
C. alpina (672). 

Capsule obovale-globuleuse, à 2 loges. . L 
LAS C. intermedia (673). 


155. ISNARDIA. . . . . [: palustris (674). 
156. TRAPA. :.. … .… « + Tonton). 


29° F. — HALORAGACÉES. 


157. MYRIOPHYLLUM. 


Fleurs toutes verticillées. 
ta bu alternes.. . 
; M. alterniflorum (678). 
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Bractées supérieures entières et plus courtes que 
lesfleurs. . . . . . M.spicatum (677). 
Bractées toutes pectiné:s-pennatipartites et plus 
longues que les fleurs . . . : . .. . 
MT rs .N  veérficitiatum: (6187. 
158. HrpPuRIS. H. vulgaris (679). 
159. CALLITRICHE. 


Feuilles supérieures obovales, flottantes et en- 
tières . . à 
Feuilles toutes linéaires, submergées et bifides . 
, s are C. autumnalis (683). 


Feuilles inférieures linéaires. 
Feuilles toutes obovales, même les inférieures . 
_— ; ; C. stagnalis (681). 


Bractées à peine arquées; NE toujours dressés 

et très-caducs. C, vernalis (680). 

Bractées roulées en crosse ; styles PER ARE 
Are pen, à la fin réfléchis. . 

s pus . + GC. khoalaig (682). 


30° F. — CÉRATOPHYLLACÉES. 


160. CERATOPHYLLUM. 


Feuilles divisées en 2-4 lanières ; fruit à 3 pointes. 
C. demersum (684). 

Feuilles divisées en 5-8 lanières ; fruit à 4 seule 
RE Ce submersum (655). 


34e F. — LYTHRARIACÉES. 


161. LYTHRUM. 
Fleurs agglomérées en épis terminaux. . 
; L. salicaria (686). 
Fleurs solitaires à 1 ’aisselle des feuilles mic 
L'ÉREATT L. hyssopifolia (687). 
162. PEpPLis. 


Feuilles toutes opposées. P. portula (688). 
Feuilles alternes au sommet de la tige et sur les 
rameaux: . . . . . P.Tüneroyé (689). 
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TROISIÈME PARTIE. 


32° F. — TAMARICACÉES. 


163. MYRICARIA. M. Germanica (690). 


33° F. — CUCURBITACÉES. 


164. BRYONIA. . . . . . Pop) 
165. ECBALLION. E. elaterium (692). 


34° F. — PARONYCHIACÉES. 
166. CORRIGIOLA. C. littoralis (693). 
167. HERNIARIA. 


Calice et feuilles velus. Mis 2 Le 
Calice et feuilles glabres. … H. glabra (694). 


Fleurs sessiles . . . = HhirsUG (008). 
Fleurs pédicellées. . . . H. ncana (696). 


168. ILLECEBRUM. L. verticillatum (697). 
169. POLYCARPON. . P. tetraphyllum (698). 
470. SCLERANTHUS. 

Calice à divisions aiguës, étroitement bordées 


de blanc. : : ; S. annuus (699). 
Calice à divisions obtuses, largement bordées de 
blancs” 117. PS CS NET TO 


33° F. — PORTULACÉES. 


171. PORTULACA. P. oleracea (701). 
472. MONTIA. 


Tiges pie feuilles d’un vert jaunûtre. 
M. minor (702). 
Tiges flottantes ou couchées : ; feuilles bien vertes. 
FUI, à M. rivularis (703). 


36° F. — CRASSULACÉES. 
173. RHODIOLA. R. rosea (704). 
174. TIÉLÆA.: ... ve le COUSCOUS 


179, CRASSULA . C. rubens (706). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
476. SEDUM. 


Feuilles planes. 
Feuilles cylindriques où ‘demi-cylindriques. 


Feuilles dentées ou crénelées. 
Feuilles très-entières. 


Feuilles alternes ou éparses. 
Feuilles AR ou ternées. 
; : ; S. maximum (709). 


Feuilles à base dhrgie pétales recourbés en 
dehors. . . . S. telephium (707). 
Feuilles atténuées en coin à la base ; pétales 
simplement étalés. *. . S. fabaria (708). 


Feuilles alternes ou éparses ; fleurs en corymbe. 
S. anacampseros (710). 

Feuilles opposées, ternées ou quaternées ; fleurs 
ÉnPMenle,2.0 y. Lt 20:10 Sid cepmé (114). 


Fleurs jaunes : 
Fleurs blanches, rougeâtres ou “violacées. 


Fleurs d’un jaune vif. À 
Fleurs d’un Jaune très-pâle. 


Feuilles obtuses, non mucronées. ‘ 
Feuilles terminées par une pointe mucronée . 


Tige pourvue de rejets stériles à la base. 
Tige mue de rejets stériles. 
; tue S. annuum (719). 


Feuilles ovales, à saveur très-âcre. . 
; S. acre (713). 

Feuilles linéaires, à saveur herbacée. . 
LE AV S'SeRanquiare (714). 


Tige es. calice à segments creusés au centre, 
épaissis sur les bords. S. reflexzum (717). 

Tige fistuleuse ; calice à segments plans. . 
Un 1 . . S. elegans (718). 


Pétales à la fin ouverts et étalés. . . 
S. altissimum (716). 
Pétales toujours dressés. S. anopetalum (715). 


PFeulles: slabress |) Leu cnrs 0% ie 
Feuilles pubescentes . 
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Feuilles obtuses. 
Feuilles terminées en pointe mucronée. 


Tige émettant à sa base des rejets stériles. 
Tige très- pere sans raists stériles à la base. . 
S. atratum (124). 


Feuilles ds rejets ie ovales-globuleuses ou 
obovales . . 
Fée des FES “stériles 0 cblongues. . 
f : . S. album (719). 


put PAST SET au sommet. . 
à . S. dasyphyllum (721). 
Rameaux glabres. S. micranthum (720). 
Pétales à la fin ouverts et étalés. . 
S. altissimum (716). 
Pétales toujours dressés. S. anopetalum (715). 
Feuilles oblongues ou uvales-oblongues. 


Feuilles ovales-globuleuses. . 
PT S. das! yphyltum (721). 


Pétales terminés Le une petite arête. . 
S. hirsutum (722). 


Pétales s aigus, mais sans arête terminale . . 
RAD EYTHEE S. villosum (723). 


177. SEMPERVIVUM. 


Fleurs d’un rose clair. S. tectorum (725). 
Fleurs d’un rose vif. . S. montanum (726). 


178. UMBILICUs. . U. pendulinus (727). 


372 F. — GROSSULARIACÉES. 


179. RiIBESs. 
Tige sans épines 


Tige épineuse. . . . R. uva-crispa (798). 


Fleurs en grappes dressées. Ja 
Fleurs en grappes pendantes. . . . . 


Fleurs rougeâtres. . . R. petrœum eat» 
Fleurs d’un pi ou d’un blanc verdâtre. . 
ne R. alpinum (729). 
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Feuilles à lobes obtus. R. rubrum (730). 
Feuilles à lobes acuminés. . R. petrœum (731). 


38° F. — SAXIFRAGACÉES. 


180. SAXIFRAGA. 


Fleurs blanches, quelquefois marquées ou BRIE 
tées de rouge ou de jaune. 
Fleurs jaunes, roses, violacées ou verdâtres. 


Tiges florales feuillées. 
Tiges florales sans feuilles caulinaires . 


Feuilles non bordées de dents cartilagineuses. 
Feuilles bordées de dents cartilagineuses. 
|. S. aizoon (740). 


Fleurs entièrement blanches. 
Fleurs tachées ou piquetées de rouge ou de 
ŒUME : tre rotundifolia (732). 


Racine fibreuse, sans tubercules. . 
Racine tuberculeuse. S. granulata (738). 


Tige entourée à la base de rejets gazonnants. 
Tige non entourée à la base de rejets gazonnants. 
HAL l S. tridactylites (739). 


Feuilles radicales trilobées, à lobes courts et obtus. 
: S. pubescens (743). 

Feuilles des rosettes tripartites, à partitions li- 
néaires. . . . . . S. hypnoides (744). 


Calice à à EE étalés ou dressés. af : 
: S. cuneifolia (133). 

Calice à segents renversés en artière. -. . 
Lai: : . S. stellaris (734). 


Fleurs jaunes ou verdâtres. 
Fleurs roses ou violacées. S. oppositifolia (737). 


Fleurs jaunes . 
Fleurs d’un vert blanchtre ou jaunâtre. À 
. . S. muscoides (742). 


Fouilles bordées de cils. Mi 
Feuilles Méta de non ciliées. AR RE 
2) LR CREER S. hirculus (735). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles OHIQUELES-F PANIER à limbe élargi. 
h S. mutata (141). 


Feuilles linéaires S. aizoides (736). 


181. CHRYSOSPLENIUM. 


Feuilles opposées. . C. oppositifolium (745). 
Feuilles alternes. . C. alternifolium (746). 


39° F. — OMBELLIFÈRES. 


182. ERYNGIUM. 


Involucre d’un vert blanchätre; feuilles pen- 
natipartites . . . . E. campestre (741). 
Involucre et sommet de la tige ordinairement 
d’un bleu vineux; feuilles radicales hastées, 
seulement dentées. E. alpinum (748). 


183. SANICULA. S. Europæa (749). 
184. ASTRANTIA. 
é: nA4 major (7 50). 
Feuilles radicales composées de 7-9 folioles 
digitées . . LA A. minor (751). 
H. vulgaris (752). 
186: Daucus:\ .2 .. .... Dar): 
187. CAUCALIS. 


185. HYDROCOTYLE. 


Ombelles terminales ou axillaires, plus ou 
moins longuement pédonculées. 

Ombelles opposées aux feuilles , sessiles ou 
presque sessiles. C. nodiflora (759). 


Involucre nul ou à 1 seule foliole. 
Involucre à plusieurs folioles 


Fruits hérissés d’aiguillons seulement sur les 
côles secondaires, qui sont très-saillantes. 
Fruits à côtes secondaires nulles , hérissés d’as- 
Dee accrochantes sur toute leur surface. 

- aa C. segetum (758). 
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Aiguillons crochus au sommet , disposés en 1 “ie 
rang sur chaque côte secondaire. . 

- C. daucoides (734). 

Aiguillons droits, disposés sur 2-3 rangs sur 

chaque côte secondaire. C. leptophylla (755). 


Feuilles 2 fois pennatiséquées. “ES. 
Feuilles 1 fois pennatiséquées , à segments 

oblongs-lancéolés. G, latifolia (739 bis, p. 729). 
Plante glabre et luisante. C. grandiflora (156). 


er 0 per 


Tige couverte de poils rudes. C. anthriscus (157). 


188. ATHAMANTHA. 
Tige profondément sillonnée. A. Libanotis (760,. 
Tige à peine striée. A. Cretensis (761). 


189. SCANDIX. S. pecten (762). 


1490. ANTHRISCUS. 


Feuilles à odeur désagréable; fruits hérissés de 
petits aiguillons crochus. A. vulgaris (763). 
Feuilles inodores; fruits lisses. Pme. 
EN A. sylvestris (764). 


491. CHÆROPHYLLUM. 


Involucelle à folioles très-inégales. *. 
Involucelle à folioles égales. . . . 


Feuilles iphres et luisantes en dessus. 
: C. umbrosum (766). 
Feuilles plus ou moins hérissées en dessus. 
a AO C. hirsutum (765). 


Tige tachée de rouille; Me ee glabres. 
Tige sans nous de rouille ; pétales ciliés. . . 
; C. Villarsii (767). 


Folioles se terminant en longue pointe acuminée 
et dentée en scie. C. aureum (768). 

Folioles divisées en lobes obtus et mucronés. 
PRET 3 C. temulum (769 


492. MYRRHIS. 


|: 
. M. odorata (710). 
193. CONOPODIUM. T- 


C. denudatum (771 
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TROISIÈME PARTIE. 
194. LASERPITIUM. 


Tige rameuse et feuillée L : 
Tige spl ; feuilles toutes radicales. | 
: A Es . L. simplex (776). 


Tige finement striée, entièrement glabre. 
re mc hérissée inférieurement. . . 
L. Pruthenicum (774). 


Folioles dentées ou iobées au sommet. 
Folioles lancéolées, très-entières. . . . . . 
DNS: RS . L. siler (145}: 
Folioles largement ovales, dentées au sommet. 
L. latifolium (772). 


Folioles cunéiformes N la base, lobées au sommet. 
#4 L. Gallicum (773). 


195. ANGELICA. 


Folioles larges, ovales, dentées en scie. É 
A. sylvestris (777). 

Folioles divisées en lanières linéaires. L 
dus. A. pyrenæa (778). 


196. PASTINACA. . . :. ,.:P, 54/00 (Te). 
497. PEUEEDANUN. 


Calice à dents visibles. 
Calice à dents nulles; très-larges feuilles. À 
12 Pa P. ostr ubhium (786). 


Involucre nul ou à 1-3 folioles. 
Involucre à plus de 3 folioles. 


Feuilles 2-4 fois pennées. P. Parisiense (781). 
Feuilles 4 fois pennées, à folioles multifides. 
2 P. Chabræi (780). 


Folioles étroites ou linéaires, non bordées de 
dents épineuses. ; 

Folioles larges, ovales ou oblongues, bordées 
grosses dents épineuses. P. cervaria (782). 


Tige cannelée ou sillonnée. 
Tige finement striée. 
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Involucre étalé; fleurs jaunûtres. 4e 
Bat ns .:. P. Alsaticum (784). 
Involucre réfléchi ;. fleurs blanches. à 
EM. : P.: palustre (785). 
Folioles linéaires, allongées, très-entières. . 
P. Parisiense (781). 
Folioles cunéiformes, trifides au sommet. . . 
be else n.-P. Oreoselinum. (183). 


198. SELINUM. S. carvifolia (787). 


499. HERACLEUM. 


Feuilles profondément RU CNP EE ou Fa 
nées « . 
Feuilles Braples ment palmatilobées. . 
Pe à H. pyrenaicum (790). 


Feuilles à segments larges, ovales ou ovales- 
obhlongs. . . H. sphond ylium (788). 

Feuilles à que oblongues- lancéolées . 
NO ; "H stenophyllum (789). 


T. maximum (791). 


L. ferulaceum (192). 


200. TORDYLIUM . 
904. LIGUSTICUM. 


202. Srux. 


Ombelles terminales . 
Ombeiles opposées aux feuilles 


Folioles oblongues-lancéolées, dentées en scie. 
; S. latifolium (193). 

Folioles découpées en segments linéaires. 
ë S. verticillatum ( 798). 


Rélutré + ou à 1-2 folioles caduques. 
Involucre à plusieurs folioles persistantes. 


Ombelles sessiles ou à pédoncule plus court que 
les rayons. . . .  S. nodiflorum (795). 
Ombelles à pédoncule plus long que les rayons 
ou au moins les égalant. S. irundatum (797). 


Tige couchée etradicante. . S. repens (796). 
Tige Po non radicante. . 
S. angustifolium (794). 
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TROISIÈME PARTIE. 
203. Conium. . . . C. maculatum (799). 


204. Bunium. . . B. bulbocastanum (800). 
205. FALCARIA. F. Rivini (801). 
206. Ammr. . . . . . A. majus (802). 


207. BUPLEYRUM. 


Ombelles munies d’un involucre. . ; 
Ombelles sans involucre. B. rotundifolium (803). 


Involucelle aussi long ou de long se Kobe 
lule. 

Involucelle sensiblement ‘plus court que l'om- 
bellule, au moins après la floraison. à 


Involucelle à folioles libres. 
Involucelle à folioles soudées. . . . . . 
‘10 de à B. stellatum (810). 


Feuilles caulinaires embrassantes. 
Feuilles caulinaires peu ou point embrassantes. 


Feuilles inférieures es ou oblongues. . 
lonyifolium (809). 


Feuilles inférieures LE ou linéaires- 


lancéolées. . .  B. ranunculoides (811). 


involucelle à folioles linéaires-lancéolées, aiguës 
ou acuminées. . 

Involucelle à folioles elliptiques- -jancéolées et 
aristées. ‘. : B. aristatum (808). 


Fruit lisse, non tuberculeux. el 
Fruit tuberculeux. B. éenuissimum (804). 


Ramuscules dressés et presque appliqués contre 
la tige. . . B. affine (805). 
Ramuscules étalés- dressés . 
FUN : B. Jacquinianum (806). 


Feuilles inférieures oblongues ouovales,atténuées 
en un long pétiole. B. falcatum (812). 

Feuilles toutes lancéolées-linéaires, les infé- 
rieures peu atténuées.  B. jJunceum (897). 


208. SILAUS. . . . . S. pralegsis (813). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
209. SESELI. 


" Involucelle à folioles largement membraneuses, 


TT M 


PT, 


dépassant longuement lombellule pendant Ja 
floraison . 

Involucelle à folioles étroitement membraneu- 
ses, plus courtes que l’ombellule ou léga- 
lant à Re DAPTRE la floraison. 

ë 4 : S. montanum (814). 


Fleurs Lee S. brevicaule (816). 
Fleurs d’un blanc rosé. . S. coloratum (815). 


210. MEum. . . M. athamanticum (817). 
211. ÆTHUSA. Æ. cynapium (818). 
212. PTYCHOTIS. P. heterophylla (819). 
213. OENANTHE. 


Tige sensiblement fistuleuse. 
Tige peu ou point fistuleuse. 


Ombelles terminales. 
Ombelles la plupart latérales et opposées aux 
feuilles. . . . OE. phellandrium (824). 


Ombelles à 3-5 rayons. CE. fistulosa (820). 
Ombelles à 6-12 rayons. OE. pimpinelloides (822). 


Pétales extérieurs de moitié plus grands 1) 
les intérieurs. OE. peucedanifolia (821). 
Pétales extérieurs n’étant pas de moitié plus grands 
que les intérieurs. OE. Lachenalii (823). 


214. SISON. S. amomum (325). 
215. PETROSELINUM. 


Fleurs blanches ou un peu rougeâtres. . . . 
ele 12 P. segelum. (821). 
Fleurs d’un vert jaunâtre. P. sativum (826). 


216. CORIANDRUM. GC. sativum (898). 
ARNO . - OC. carvs. (929) 
218. PIMPINELLA. 


Tige anguleuse et fortement sillonnée. 
.P, pars (830). 
Tige arrondie, ‘finement striée. 
AGE P. saxifraga (831). 
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TROISIÈME PARTIE. 
219. FOENICULUM. F. officinale (832). 
290. TRINIA. . . .: . .  T. vulgaris (833). 
291. ÆGOPODIUM: Æ, podagraria (834). 


40° F. — CAPRIFOLIACÉES: 
222. Apoxa: . . . A. moschatellina (835). 


293. SAMBUCUS. 


Tigeligneuse. RE 
Tige herbacée. S. ebulus (836). 

Fleurs en cyme. . . S. nigra éca 
Fleurs en panicule ovoïide et serrée. 


S. racenosa (838). 
224. VIBURNUM. 


Feuilles seulement dentées, non lobées. 


V. lanana (839). 
Feuilles divisées au sommet en 3-5 lobes acumi- 
nés et dentés. V. opulus (840). 


295. LONICERA. 


Tige grimpante ; fleurs en capitules terminaux. 
Tige se soutenant d’elle-mèême ; an axil- 
laires et ‘biflores. : 


Feuilles supérieures connées. L. Efrusca ga). 
Feuilles supérieures non connées. . . 
ee «+ Le DÉCOR (842). 


‘Fieurs blanches ou jaunâtres en dehors. 


Fleurs rosées ou rougeûtres en dehors. 


Feuilles nage y baies rouges. . . 
; L. æylosteum (843). 
Féuilles- à peu près RS baies d’un noir 


bleuâtre. , .: . . L. cœrulea (845). 
Feuilles plus larges à la base qu’au milieu ; baies 
noires. . - … L.Smpre (844). 


Feuilles plus larges au milieu qu'à la base; 
baies rouges. . . . . L. alpigena (846). 


41° F: — HÉDÉRACÉES. 


996. HÉDERÀ H. helix- (847). 
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297. CORNUS. 


Fleurs ne venant après les feuilles. 
. C. sanguinea (848). 
Fleurs j jaunes, paraissant avant les feuilles 


C. mas (849). 
42° F. — LORANTHACÉES. 
EROTISME C0 : - V. àalbim (850). 
43° F. — RUBIACÉES. 
1229. SHERARDIA. . . . S. arvensis (851). 


230. ASPERULA. 


Fleurs en tête Fnmle, entourée de bractées 
ciliées . 

Fleurs en corymbe où panicule,. non entourés de 
bractées ciliées. . . . CRT RE re 


9 


Fleurs toujours blanches ; feuilles t toutes ellipti- 
ques et verticillées 4 à 4. A. Taurina (857). 

Fleurs ordinairement bleues ; feuilles superiegres 
linéaires et PeRHGRIées par 6-8 . 
à !. À. arvensis (836). 


be 


Fleurs d’un : pur. CASA TENTE 
Fleurs rosées . . . A. cynanchica (854). 


Feuilles: linéaires ; tigerameuse. . . . . . 5 
Feuilles Mens ; fige simple. . 
ah: : À. odorata (832). 


Feuilles guques; ile à 4 lobes. . 
. À. galioides (833). 
Feuilles vertes ; corolle souvent à 3 lobes ; 
PUR: A. tinctoria (855). 


231. CRUCIANELLA. 


Feuilles toutes linéaires. C. angustifolia (858). 
Feuilles inférieures obovales ou oblongues. 
VAR NE UT C. latifolia (859). 


939. RUBIA. 


Feuilles décidentes, fortement veinées en dessous. 
à R. tinciorum (860). 

Feuilles persistantes, non ou à peine veinées en 
dessous. . . . . . ‘R. peregrina (861). 
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233. GALIUM. 


Fleurs jaunes . 
Fleurs blanches ou blanchâtres. 


Feuilles ovales ou oblongues-elliptiques, verticil- 


lées4à 4. . . G. cruciata (862). 
Feuilles HA verticllées par 6-12. . 
RES. . . G. verum (863). 


Fruit Re ou bus x 
Fruit velu afhispide. ‘! :- 1 "200 


Feuilles obtuses ou aiguës, mais n'étant ni mu- 


uronées ni terminées par une soie. 
Feuilles mucronées ou terminées Fe une pelile 
soie. L . L L L L 2 L2 LA L L] 1 


Pédoncules fructifères très Na 
Pédoncules fructifères dressés, agglomérés, non 
divercenés." "3/6 constrictum (868). 


Tige lisse ou à peine rude ; pédoncules réfléchis 
après la floraison. . 

Tige distinctement rude au rebours ; ; pédoncules 

me mais non réfléchis après Ja floraison. . 

th : G. elongatum (866). 


Tiges entièrement étalées sur le sol ou pendantes. 
; G. rupicola (865). 

Tiges n’étant ni étalées ni pendantes. . ; 
s +" 108 : L: 0 1Gpalustre (864). 


Tears NC PPS 
Tige cylindrique. G. sylvalicum (887). 


Tige à angles lisses ou presque lisses. 
Tige à angles rudes de bas en haut. . . . . 


Fruits lisses ou un peu chagrinés, mais non 


tuberculeux . 
Fruits tuberculeux. G. saxatile (869). 


Feuilles linéaires, très-étroites 
Feuilles linéaires-lancéolées ou élargies ‘vers le 
sommet : 1 . 


Feuilles lisses, terminées par une arête isthé 
et distincte. . . . . G.hypnoides (877). 

RÉMDES un id rudes, non aristées . 
. . … =. G. divaricatum (888). 
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Feuilles très-lisses ou à cils rares sur les bords . 
Feuilles rudes, au moins sur les bords. . : 


Tiges non entrelacées en touffes inextricables. 
Tiges entrelacées en touffes inextricables. 
, RC 20. MNDIeTUm (880). 


Feuilles verticillées par 6-8 ou même 4 à 4 . 
Feuilles verticillées par 9-11. G. Timeroyi (879). 


Feuilles égales entre elles à chaque verticille. 
Feuilles très-inégales entre elles aux verticilles 
supérieurs. . . . G. anisophyllum (875). 


Corolle à lobes mo ou acuminés, mais non 
aristés. 
Corolle à lobes aristés. G. corrudæfolium (889). 


Feuilles à nervure dorsale un peu saillante, au 
moins à la base . 

Feuilles à nervure dorsale déprimée, nullement 
saillante sur le frais. G. commutatum (872). 


Feuilles à nervure dorsale large, saillante seule- 
ment à la base. 

Feuilles à nervure dorsale fine, saillante dans 
toute sa longueur. G. sylvestre (870). 


Feuilles étalées ou même réfléchies. . 
: G. leve (873). 
Feuilles supérieures redressées. G. tenue (876). 


Tige à nœuds fortement renflés. 
Tige à nœuds peu ou point renflés. 


Feuilles minces, translucides, à veines visibles. 
Feuilles un peu épaisses, opaques, à veines non 
Dre à Fe res de la nervure médiane. 

Te G. erectum (886). 


Pédicelles Euctiféres étalés à angle droit ou 
réfléchis . À à 
Pédicelles fructifères dressés-étalés. 
! G. dumetorum (884). 


Feuilles Eee -aiguëés au sommet . . 

G. vir idulum (885). 
Feuilles obtuses, mucronées.  G. elatum (883). 
Corolle à lobes aigus ou LPurAaée) mais non 


aristés . 
Corolle à lobes terminés par une arête visible . 
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Feuilles rudes sur les bords et quelquefois en des- 
sous, mais jainais sur la page supérieure. 
Feuilles rudes sur les bords et sur la page supé- 
_ rieure. . . . . . G. scabridum (8738). 


Feuilles verticillées par 6-8. 3 
Feuilles verticillées par 9-11. CA Timeroyi (879). 


Tige à angles peu saillants et non argentés. 

Tige à me x fr et argentés. . : 
AU ; 5 G. argenteum (874). 

Feuilles linéaires- lancéolées, élargies au sommet. 


Feuilles linéaires, non élargies au sommet. . . 
ans . + . . ..G. divaricatum (888). 


Feuilles peu rudes sur les bords. . 
; G. sylvestre (870). 
Feuilles rudes-accrochantes sur les bords. +. . 
Mis sue G. supinum (871). 
Feuilles Hé velues, au moins dans le bas 
de la tige. . . G. myrianthum (881). 
Feuilles toutes glabres et luisantes. . 
GÉEMÉ s G. corrudæfolium (882). 


Fruits petits, “ui lisses ou finement cha- 


grinés . . 
Fruits gros, pendants, garnis de tubercules ver- 
TUqUEUX. . « + G. tricorne (891). 


Feuilles verticillées par 6-8 
Feuilles ve par 9-12. 


se Lo.  « G. scabridum (878). 
Tige à angles très-sensiblement rudes dans toute 
Teur longueur. 


Tige à LARGES pe rudes et seulement à la base. 
x G. divaricatum (888). 


Fleurs d’un beau blanc; tiges faibles, tombantes. 
. 16. uliginosum (867). 

Fleurs d’un blanc. verdâtre ,Jaunâtre ou rougeûtre ; 
tiges dressées. . . .. G.rur icolum (889). 


Feuilles verticillées 4 à 4. 
Feuilles verticiilées par 6-8. 


Feuilles ovales . G. rotundifolium (894). 
Feuilles linéaires-elliptiques. G. boreale (895). 


29 


30 


33 


34 


31 
38 


38 


39 


[ÈS 


He 


Fleurs en AIG terminale. 


CLEF .DES ŒSPÈCES. 281 
Fleurs axillaires. . . dr tes 5: 99 


G. Parisiense (890). 


Énenles fructifères dépassant plus ou moins 
les feuilles. . . . . G. Vaillantii (893. 
Pédoncules fructifères ne dépassant pas les 
feuilles. . . . . . . .G.aparine(892), 


44° F. — VALÉRIANACÉES. 


284. CENTRANTHUS. 


Feuilles toutes très-entières. . 
C. angustifolius (896). 


Feuilles caulinaires D pennatiséquées. 


C. calcitrapa (897). 
235. VALERIANELLA. 


Dents du fruit nulles ou très-petites, emgis 


crochues, ni plus de 3. 2 
Fruit couronné par 5-6 dents allongées et cro- 

chHes. + … ,. . + .. V. coronata (898). 
Fruit velu-hérissé ou fortement pubescent. 3 
Fruit glabre ou à peine pubescent. . . . . 8 
HAE EN CORyMDES Serrés. 0" . . |. 4 


Fleurs en “Jus peu Me : dE 
“IRC V. pubescens (904). 
Fruit terminé par un bec aussi long et aussi large 


ge lui... . . V. eriocarpa (905). 
Bec du fruit beaucoup plus étroit et 3 fois plus 
court que lui. . . . V.microcarpa (903). 


Feuilles supérieures lobées ou incisées à la base. 6 
Feuilles très-entières ou faiblement denticulées 
à la base. . À RAT ; 


=] 


Fruit terminé … une dent entière. 
V. auricula (901). 
Fruit terminé par une dent qui est elle-même 
denticulée. . . . V. membranacea (902). 


- Fleurs d’un bleu cendré; fruit à dents nulles ou 


peudistinctes. . . 8 
Fleurs rosées; fruit terminé par une ‘dent obli- 
qe... … + + V  auricula (901). 


42. 


282 


= 


(3,4 


de 


2 


TROISIÈME PARTIE. 


Fruit oblong, caréné. . . V. carinata (899). 
Fruit ovale- ak tr M: des deux côtés. 
UNSARINA À | V. olitoria (900). 


236. VALERIANA. 


Feuilles toutes entières. 
Feuilles caulinaires , au moins quelques unes, 
pennées ou découpées en segments. 


Feuilles caulinaires ovales ou oblongues. 
. V. montana (910). 
Feuilles caulinaires linéaires. V. saliunca (941). 


Feuilles toutes pennées ou pénnat sise 
Feuilles inférieures entières. 


Feuilles composées de 15-21 folioles ou seg- 
ments entiers sur leur bord antérieur. . 
V. officinalis (906). 
Feuilles composées de 3-9 folioles grossièrement 
dentées sur leurs deux bords. . 
ANS PAIE V. sambucifolia (907). 


Feuilles caulinaires à plus de 5 segments. . . 
; V. dioica (908). 
Feuilles caulinaires supérieures divisées en 
3 (rarement 5) Fepments profonds. 
he: 5 … + L1N: trtems (909). 


45° F.— DIPSACÉES. 


237. DIPSACUS. 


Feuilles connées, au moins les inférieures; capi- 
tules ovoïdes-oblongs. . D. sylvestris (912). 
Feuilles at non connées ; capitules globu- 

ET, PR ENS RUES : pilosus (913). 


2338. SCABIOSA. 


Réceptacle garni de paillettes. 
Réceptacle dépourvu de paillettes. 


Limbe du calice intérieur dépourvu de soies. 
Limbe du calice intérieur terminé par 5 soies. 


{ Fleurs d’un blanc jaunâtre. S. alpina (914). 
| Fleurs d’un bleu clair. .  S. australis (920). 
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Feuilles caulinaires profondément pennatisé- 
quées, au moins les supérieures. 

Feuilles toutes très-entières ou seulement den- 
NAN AR AIS 0 : ASS succiset (919). 


Soies du calice intérieur 3-5 fois plus longues 
que la couronne formée par le calice exté- 
HEURE. 

Soies du calice intérieur 1-2 fois seulement plus 
longues que la couronne formée par le calice 
extérieur. Mas . 


Feuilles luisantes, DATES ou ua EU 
tes. . S. lucida (924). 

Feuilles radicales mollement pubescentes.  . 
2114 ET TER . S. columbaria (921). 


Feuilles vertes, \hisantés, glabres ou presque 
glabres. . . . S. suaveolens (923). 
Feuilles d’un vert cendré, les inférieures au 
moins 2 ma pubescentes. : 
; De.  $ patens (999). 


Feuilles la ne entières ou seulement den- 
tées ou laciniées. 

Feuilles presque toutes pennatipartites ou pen- 
natiséquées . : ; : À 


Feuilles très-entières ou à peine ue 
. S. longifolia (916). 

Feuilles bordées tout autour de grosses dents 
mésparanées, auslqusiois même laciniées à 
la base. . . S. sylvatica (918). 


Pédoncules munis de poils glanduleux ; fleurs 
d'un lilas rougeûtre. . S. Timeroyé (947). 
Poils des pédoncules non glanduleux; fleurs 
d’un rose lilas. S. arvensis (915). 


46° F. — GLOBULARIACÉES. 
939. GLOBULARIA. 


Tige ou hampe entièrement herbacée. . . 
Tige sous-ligneuse à la base. G. cordifolia (927). 


Tige game de feuilles caulinaires; calice velu. 
Face vulgaris (925). 

Feuilles caulinaires nulles ; calice glabre. . 
Te + 0 G. nudicaulis (926). 


283 


ox 


1 


IG 


(Le) 


[Re] 
90 
e 


19 


À 


5 


1 


9 


10 


| 
| 
= 
| 
| 


TROISIÈME PARTIE. 
47° F, — COMPOSÉES. 


240. CIRSIUM. 


Feuilles hérissées en dessus de ni soies épi- 
neuses. 

Feuilles non hérissées en dessus de soies épi- 
MÉTERR UNTe. et el Mau AS 


Feuilles décurrentes ;involucre Sir ou à peine 
lineux#et » C. lanceolatum (928). 

Feuilles non décurrentes ; involucre irès-gros , 
tout couvert d’une espèce de laine blanchâtre. 
: _ .  C. eriophorum (929). 


Feuilles Ds décurrentes.: -. 1... 
Feuilles non décurrentes ou à décurrence très- 
COUR PT Te ; "+.. 


Feuilles pennatipartites , laineuses-blanchâtres 
en dessous. +. . . . (GC. palustre (930). 
Feuilles oblongues-lancéolées, très-glabres. . 
Ance C. Monspessulanum (931). 


Fleurs jaunes ou d’un blanc as pra. ve 
fois lavées de violet. 
Fleurs rouges, rarement blanches. . . 


Fleurs en rs entourés de bractées à la 
basen ont 

Capitules non entourés ‘de bractées ou n'en 
ayant que 1-2. . ANNE ROUNANE : à. 


Tige portant plusieurs capitules agglomérés. 
2 ne Le o un seul capitule. . 
. C. Tataricum (939). 


Feuilles FR oblongues, entières ou seu- 
lement dentées. . . ‘C. oleraceum (932). 
Feuilles caulinaires toutes pennatifides. . . 
C. spinosissimum (934). 


Capitules dressés et munis de 4-2 bractées. . . 
Capitules penchés et entièrement dépourvus de 
bractées. . . . . OC. glutinosum (935). 


‘ Feuilles caulinaires inférieures semi-décurren- 


tes. . . C. hybridum (933). 
Feuilles caulinaires n'étant nullement décur- 
rentes. . .  C. rivulari-oleraceum (937). 
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Tige plus ou moins élevée. . . . . . . . 12 
7. nulle ou Fe DICO NS PROMNENE ) . 
: Far A C. acaule (938). 


Capitules Jonguement pédonculés. RE R : 49 
Capitules sessiles ou courtement pédonculés. . 15 
Involucre plus ou moins cotonneux. . . . . 44 
Involucre non ou à peine cotonneux. 

net - 0. CG Oulboso-acaule (041). 


Feuilles profondément pennatipartites; racine à 

fibres renflées. . . . (GC. bulbosum (940). 

Feuilles seulement dentées ou 0 
fides ; racine à fibres non renflées. . 

.. .. .  G Anglicum (939 %rs, p. 


Tige simple ; capitules réunis au nombre de 2- 
au sommel. . . . . C. rivulare (036. 

Tige très-rameuse; capitules nombreux, dispo- 
sés en RE cosmos. : 
sr ofe ; : C. arvense (949). 


241. CARLINA. 


Tige nulle, ou sinon simple et monocéphalée. . 2 
Tige rameuse, portant plusieurs capitules. 
‘ . =. C. vulgaris (944 bis, p. 730). 
Feuilles profondément pennatiparlites. . 
. . C. chamæleon (943). 
Feuilles ‘seulement lobées ou sinuées-pennali{i- 


des. . . . . .  C. acanthifolia (944). 
949. LEUZEA. . . . . JL. conifera (945). 
243. CENTAUREA. 

Involucre à écailles non épineuses. . . . . © 
Involucre à écailles épineuses. ... . . . 48 


Involucre à écailles terminées par un appéndice 
scarieux. » 

Ecailles linéaires- lancéolées, non terminées par un 
appendice scarieux. .  O. crupina (946). 


LE) 


Fleurs bleues ou blanches. 
Fleurs rouges ou roses. 


CT © 


Tige simple et monocéphalée. . 
Tige rameuse et pluricéphalée. C. cyanus (959). 
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Ecailles de l’involucre à appendice terminé par 

des cils roux. . 
A terminé par des cils d’un beau blanc. 
C. Seuseana (958). 


Feuilles caulinaires lancéolées-linéaires, peu dé- 
currentes. . 

Feuilles caulinaires oblongues, ‘longuement ‘dé- 
currentes. . . . . . C. montana (955). 


Feuilles entièrement recouvertes d’un duvet co- 
tonneux. . . C. intermedia (957). 
Feuilles non entièrement recouvertes d’un du- 
vet cotonneux. . . C. Lugdunensis (956). 


Feuilles caulinaires toutes POS penna- 
tiséquées. ; A LE 
Feuilles caulinaires entières ou n'étant pas 
toutes pennatiséquées. Mo 7 


Involucre à écailles nervées. …. 21 
Involucre à écailles lisses. C. scabiosa (960). 


Ecailles de l’involucre terminées par un appen- 
dice vert, bordé de cils roux. . 

rt paniculata (961). 

Appendice marqué d’une tache brune et bordé 

de cils blancs. . . . GC. fenuisecta (962). 


Ecailles à appendice terminal régulièrement cilié. 
Appendice terminal entier ou BAR mais non 
régulièrement cilié. cheb ne 


Appendice étalé ou recourbé en dehors. 
Appendice appliqué sur l’involucre. 


Appendice en forme de pointe allongée et linéaire. 
PO FRERES -lancéolé. : 
à ECO C. decipiens (932). 


Tige rameuse et pluricéphalée. . i 
: C. acutifolia (933). 
Tige toujours simple et monocéphalée. 
hé C. nervosa (954). 


Graines terminées parune courte aigrette de poils. 
Graines sans aigrette de poils. GC. serotina (949). 
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Ecailles à appendice largement ovale-lancéolé. 
A à -. 2100 nigra (950). 
Appendice linéaire-lancéolé. à + + + - 
ML US 9 ‘CFnemorans (951). 
Ecailles terminées par un appendice plan et ap- 
ae CU, CG jacea (947). 
Appendice blanchètre, concave, non apprimé. 
0.7. . . Come (948). 
M RS cout nu 10 Cool 
Fleurs roses ou rouges, rarement blanches. 
Ecailles de l’involucre terminées par une épine 
très-allongée, munie seulement à sa base de 
petites épines latérales. C. solstitialis (965). 
Ecailles terminées par une épine pennée, munie 
d’épines latérales jusque vers Son milieu. . 
ë ._. . . C. Melitensis (964). 


Ecailles de l'involucre terminées par une épine 
dressée ou étalée, non palmée. + :+ -+ + ,: 
Ecailles terminées par une épine palmée et ré- 
fléchie. ._. . ©. aspera (963). 
Ecailles terminées par une épine forte et raide. 
Ecailles terminées par une épine faible et peu 
différente des autres cils. + + + + 
Mois: UV: . “CG. trichacantha (966). 
Graines toutes sans aigrette de poils. + : - 
Graines, au moins quelques unes, munies d’une 
courte aigrette. + - C. Pouzini (969). 


Involucre ovoïde, à écailles terminées par une 
épine très-allongée. : C. calcitrapa (967). 
involucre oblong, à écailles moyennes terminées 
par 5-7 épines peu inégaless> 170700. 4 - 
PAPE PE UOU CPE MERE RE C. myacantha (968). 
944. KENTROPHYLLUM. : K. lanatum (970). 


945. CARDUUS- 


Involucre eylindracé. . + + : 
Involucre ovale ou arrondi. 


Capitules nombreux, agglomérés. «+ + -+ : 
D ES PUAOTUE 27 1f1 CRIER (974). 
Capitules solitaires ou réunis seulement par 2-4. 
 .  . : * ©. pycnocephalus (972). 
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Feuilles caulinaires plus ou moins pennatifides. 4 
Feuilles caulinaires lancéolées, seulement den- 
tees.  .". ., % *, .. C:perSonte nn 


Pédoncules plus ou moins ailés-épineux. 
Pédoncules tomenteux, sans ailes ni épines . 


SC 


Involucre à écailles droites ou à peine étalées, 
terminées ps une faible épine : 
1 C. crispus (974). 
Ecailles moy ennes et inférieures très-étalées et 
terminées par une forte épine. . 
à Eat C. crispo- nutans (973). 


Féuilles pubescentes au moins en dessous. . 
C. nutans (973). 
Feuilles glabres, glauques en dessous. . 
F Pa C. defloratus (976). 


246. SYLIBUM. . . . S. Marianum (978). 
247. ONOPORDUM. 


Involucre -à écailles inférieures étalées, mais 
non réfléchies. . . O. acanthium (979). 

Imvolucre à écailles inférieures réfléchies. . 
: O. Illyricum (980). 


248. SERRATULA. 


Involucre cylindracé ; capitules en corymbe 
che", 50 . S. ténctoria (981). 
pri ovoide ; capitules agelomérés. 
Muse AGE Me 5. monticola (982). 


249. LaApPpPA. 


Involucre glabre ou à peine cotonneux. 
Involucre couvert d’un duvet cotonneux très- 
abondant. . . . . L. fomentosa (985). 


Involucre à écaillestoutes vertes. L. major (983). 
Involucre à écailles intérieures rougeûtre à la 
pointe. . =. 2. . .0 1 00 


19 


250. XERANTHEMUM. . X. énapertum (986). 
251. ÉCHINOPS.  . .  . . E.ritro/(987). 
) 


252. HELICHRYSUM. . . Il. siœchas (9838). 
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253. GNAPHALIUM. 


Fleurs dioïiques. . 
Etamines et carpelles réunis dans chaque capi- 
RSR, , 15 : ‘) (ru À 


Involucre à écailles blanches ou roses. . . . 
ee. G.. dioicum (989). 
Involucre à écailles roussâtres, tachées de noir. 
; : G. alpinum (990). 


Capitules en grappe ou en épi ns pi 
fois solitaires. ? 
Capitules en tête ou corymbe. Ses CN NE 


Capitules nombreux, en épi feuillé. 
Capitules peu nombreux , en grappe ou épi non 
eu; mue solitaires. . . : 
G. supinum. (993). 


Ecailles de l'involucre marquées d’une tache 
roussâtre. . . . -G. sylvaticum (992). 

Ecailles marquées d’une grue noirâtre. . 
MALE cr. . Norwegicum (993). 


Involucre à écailles _. capitules entourés 


de.feuilles à la base. G. uliginosum (994). 
Involucre à écailles luisantes, d’un jaune clair ; 
capitules non entourés des feuilles. mn. 
Dee TT . G. luteo-album (991). 


254. LEONTOPODIUN. L. alpinum (996). 


955. FILAGO. 


Fleurs en paquets globuleux, formés chacun de 
15-30 capitules. à 

Fleurs en petits RARES formés chacun ‘de 3- Gca- 
pitules. réacteur AN ET 


Feuilles lancéolées, plus larges à la base qu’au 
Soramet: vs: || F. Germanica (998). 
Feuilles spatulées, plus larges vers le sommet 
qu'à la bases .: 0: F. spatulata (997). 


Bractées plus courtes que les paquets de fleurs. 
Bractées beaucoup plus longues que les paquets 
06 HeurS. | . . F.,Galüor (Ii). 
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Involucre à écailles glabres dans leur partie su- 
périeure. . . F. montana (999). 
Involucre à écailles mollement tomenteuses 
jusqu’à leur sommet. F. arvensis (1000). 


256. EUPATORIUM. . E. cannabinum (1002). 
257. CACALIA, 


Feuilles eotonneuses-blanchâtres en dessous. 

; GC. petasites (1003). 

Feuilles glabres sur les deux pages ou à peine 
É : * en dessous sur les nervures. 

Mr . C. alpina (1004). 


" TUSSILAGO. 


Fleurs jamais Jaunes, toutes flosculeuses. 
Fleurs jaunes, radiées. . T. farfara (1005). 


Capitules nombreux, disposés en thyrse . 
ÉApiiuie oliae et terminal. . } 
sus : T; alpina (1009). 


Fleurs idées Où roséés "ONE 
Fleurs rougeûtres. T. petasites (1006). 
Thyrse ovale-arrondi. . . . T. alba (1007). 
Thyrse ovale-oblong. T. nivea (1008). 
259. CHRYSOCOMA. C. linosyris (1010). 
260. TANACETUM. T. vulgare (1011). 
261. ARTEMISIA. 
Réceptacle velu. RP AT 
Réceptacle glabre. À. absinthium (1042). 


Feuilles découpées en segments linéaires, glabres 
ou finement pubescents 

Feuilles découpées en segments lancéolés, blan- 
ches-tomenteuses en dessous. . 
PAPER ER Le nt À. vulgaris (1015). 


Involucre ovoïde; plante inodore. . 
À A. campestris (41014). 
Involucre hémisphérique ; ; plante exhalant une 
suave odeur. . . . . A. suavis (1013). 


262. MicroPus . M. erectus (1016). 
263. CARPESIUM. C. cernuum (1017). 
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264. BIDENS. 


Fleurs en capitules dressés. . . . . . . 
Capitules penchés. B. cernua (1020). 


Feuilles divisées en 3-5 segments . . 
. B. tripartita (1018). 
Feuilles ovales, bordées de grosses dents. . 
- B. hirta (1019). 


26 LA 


Capitules solitaires ou en corymbe. 
il) Ra en _; wi pyramidale, . 
; E. Canadensis (1021). 


Demi- 38e Fi à peine plus à Rx le 
disque. . 

Demi-fleurons étalés, 2 fois plus longs que le 
disque. . at 


Rameaux composés, ee ts pH 
capitules de fleurs. E. acris (1022). 
Rameaux simples, ne portant ordinairement qu’un 
seul capitule de fleurs. E. serotinus (1023). 


Tige de 5-20 cent., souvent rameuse et pluricé- 
phalée . 
Fée une, toujours simple et monocéphalée. À 
E E. uniflorus (1026). 


baie _. centre plus courts que leur aigrette. 
E. alpinus (1024). 

Fleurons du centre ‘égalant leur aigrette . 
: ht E. glabratus (1 025). 


266. SOLIDAGO. 


Fleurs en grappes dressées, non unilatérales. 
Fleurs en FRRDUES unilatérale, étalées et arquées. 
à S. glabra (1030). 


Péineies courts , Ep ras chacun Le 
capitules . . 

Pédoncules allongés, ne portant ‘chacun que 
1-2 capitules. . . . . S. alpestris (1029). 


Fleurs en panicule allongée. . 
. S. virga- aurea (1027. 
Fleur en panicule ovale et courte. . 

NS LAS S. monticola (1098). 
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967. ASTER. 


Tige rameuse et pluricéphalée 
Tige es et ARR 1 
NES : an Vis LU alpinus (1031). 


Feuilles courtement pétiolées ou Mu: mais 
non embrassantes . . . : Ai < 
Feuilles caulinaires émbrassantes { s 
ee A. Novi- -Belgüi (1034). 


Feuilles charnues, à 1 seule nervure. . à 
: A. salignus (1033). 

Feuilles non charnues, à 3 nervures principales. 
LS NU A. amellus (1032). 


968. SENECIO. 


Fleurs flosculeuses': .. 7. 90000 
Fleurs radiées . À 


Feuilles pennatifides ou pennatipartites. 
nn de cg: Re e denticulées À 
3 S. cacaliaster (1051). 


Involucre oblong , à calicule formé d’une 
dizaine de petites écailles. . 
S. vulgaris (1035). 
Mvolucre hémisphérique, à à calicule formé seu- 
lement de 2-5 petites écailles. . 
2} PONT, S. flosculosus (1043). 


Demi-fleurons courts et enroulés en dehors. 
Demi-fleurons étalés et rayonnants. 


Plante HÉRATAQQUse ; graines glabres. . 
s D. VISCOSUS (1036). 
Plante peu ou point visqueuse ; graines pubes- 
centes. .. .. .. . 1S. Syluaticus (037): 


Feuilles plus ou moins profondément découpées. 


Feuilles entières, seulement dentées 


Feuilles non découpées en lanières linéaires. 
Feuilles découpées en lanières linéaires. . 
: 5 . + S. adonidifolius (1039). 


Feuilles caulinaires pennatiséquées. 
Feuilles caulinaires ovales, pennatifides à la base, 
RERO dentées au sommet . 
 ". +0 5. crucæfolius (1040). 
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Feuilles du milieu de la tige non lyrées, à seg- 


ments peu inégaux. 


Feuilles du milieu de la tige Iyrées, à segment 


terminal beaucoup plus grand que les autres. 


Capitules en corymbe lèche. 
sr en sn serré. . 
AE . . S! Jacobæa (1041). 


Tige de 8-12 décimètres; feuilles atteignant au 
moins 5-8 centimètres de longueur. 

S. nEMOTOSUS (1042). 

Tige de 4-4 décimètres ; ; feuilles ne dépassant pas 

3 centimètres. . . . S. Gallicus (1038). 


Sègments latéraux des feuilles vers 
étalés Den par rapport à la côte. . 

. .  S. aquaticus (1044). 

Segments latéraux des feuilles supérieures étalés 

DREAM En E la côte. 

+. S. erraticus (1043). 


19-20 demi-fleurons à chaque capitule. 
3-6 demi-fleurons à chaque capitule. 


Feuilles inférieures atténuées en pétiole. . 
Feuilles toutes sessiles. . S.paludosus (1046). 


no à écailles égalant ou dépassant l'involu- 
S. doronicum (1047). 

Calicuile: à écailles beaucoup plus courtes que 
l'involucre. . . . S. Gerardi (1048). 


Feuilles minces, non embrassantes. = 
Feuilles épaisses, charnues, les caulinaires 
moyennes embrassantes. . S. Doria (1049). 


Feuilles caulinaires toutes atténuées en court 
pétiole. . : .. S. Fuchsii (1050). 
Feuilles caulinaires sessiles. s 
D) -OYs1à. - 1610180. cacaliaster (1054). 


269. ARNICA. 


Fleurs entièrement jaunes . + + + + + 
GE ES D blancs ou rosés 
"sé JS T bellidiastrum (1032). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles toutes sessiles et entières, les caulinaires 
opposées. . . . À. montana (1053). 
Feuilles alternes, bordées de grosses dents iné- 

Eee les inférieures longuement pétiolées. 
+ . . À. scorpioides (1054). 


270. DORONICUM. 


Fleurs d’un 1AGRE pèle. . 
cu. pardalianches (1035). 
Fleurs d'un j jaune orangé. £ 

Ê D. Austriacum (4056). 


271. INULA. 


Demi-fleurons dressés, peu apparents. 
Demi-fleurons étalés, très-visibles. 


Demi-fleurons entiers. él Es *: 
Demi-fleurons trifides. I. conyza (1057). 
Fleurs en TEE fortement visqueuse. 
. . I. graveolens (4058). 
Fleurs en “corymbe paniculé, non visqueux . 
à AN I. pulicaria (1063). 


Tige e et feuilles plus ou moins velues. 
Tige et feuilles glabres ou à peu près. 


Feuilles caulinaires manifestement embrassantes. 
Feuilles caulinaires sessiles ou à po Br 
santes . #8 4 Do, 


Feuilles planes, oblngues-ancéoées : 
3 I. Britannica (1039). 
Feuilles ondulées, en cœur, ovales ou oblongues. 
POLE E dyssenterica (1066). 


Tige portant 1 capitule (rarement 2-3). 
Capitules nombreux, en vastecorymbe. . 
re ss ue XL Vaillant (1063). 


Feuilles tomenteuses-blanchâtres . . . . . 

eu nt er OUR AMONT 
Feuilles d’un vert sombre. . I. hirta (4061). 
Feuilles amplexicaules. . I. salicina (1062). 


Feuilles Re non amplexicaules. . 
LE ARS à I. squarrosa (41064). 


272. BELLIS. . . . . B. perennis (1067). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
973. CHRYSANTHEMUM. 


Demi-ffleurons blancs. ; 
Fleurs entièrement jaunes. . + +. . . . 
SARL RUE 6 . C. segetum (4068). 
Feuilles seulement denutées ou crénelées. 
Feuilles profondément pennatiséquées. 


Graines de la circonférence terminées par une 
petite couronne ou au moins Rs une demi- 
couronne. . Rs 

nt toutes dépourvues de ‘couronne. : 

k : C. leucanthemum (41069). 


Couronne de la graine complète et entière. 
C. montanum (1071). 
Couronne rarement ein toujours dentée. 
LÉ ; C. maximum (1070). 


Feuilles non one en lanières capillaires. 
Feuilles découpées en lanières capillaires et allon- 
gées. . . ., . .  C. inodorum (4074). 


Fleurs inodôres ou à peine odorantes. . 
C. corymbosum (1072). 
Fleurs à forte odeur de camomille. . 
:." AA US C. parthenium (1073). 


274. MATRICARIA. . M. chamomilla (1075). 
275. ANTHEMIS. 


Fleurs à rayons blancs. 
Fleurs entièrement jaunes. A. tinctoria (4076). 


Réceptacle conique. . CR SDe SEE 
Réceptacle hémisphérique. “A. collina (1079). 


Plante très-odorante; graines nues au sommet. 
Plante presque inodore ; graines couronnées par 
une petite membrane. . À. arvensis (1077). 


Plante à odeur fétide; réceptacle à paillettes 
linéaires, très-aiguês. . A. cotula (1078). 
Plante à odeur aromatique; réceptacle à pail- 
lettes oblongues, scarieuses, obfuses. : ..r.0. 
EU CREONE A. nobilis (1080). 
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TROISIÈME PARTIE. 
976. ACHILLÆA. 


Fleurs blanches. +. 
Fleurs entièrement jaunes. À. tomentosa (1081). 


Feuilles pennatiséquées . . 
Feuilles oblongues-lancéolées, seulement dentées. 
9 A. ptarmica (1082). 


Feuilles 2 9 à fois pennatiséquées, oblongues-linéai- 
res dans leur pourtour. A. millefolium (1083). 

Feuilles 4 fois pennatiséquées, ovales-triangulai- 
res dans leur pourtour. À. macrophylla (1084). 


971. BUPHTALMUM. 


Feuilles RL Le longuement acuminées. 
ne. De “grandiflorum (1036). 

Feuilles supérieures aiguës, mais non longue- 
ment acuminées. . B. salicifolium (10385). 


278. CALENDULA C. arvensis (1087). 
279. SONCHUS. 


Fleurs jaunes . 
Fleurs bleues 


Involucre glabre ou n ‘offrant que quelques eg 
glanduleux 
Involucre couvert de poils glanduleux. 


Feuilles caulinaires embrassant la tige pes deux 
oreillettes arrondies. 

Feuilles caulinaires embrassant la tige par deux 
oreillettes acuminées. S. oleraceus (1090). 


Feuilles bordées de dents spinescentes. . 
S. asper (1091). 
Feuilles non bordées ‘de dents spinescentes. . 
ni) ne ne. 1e 15. DiCTOtAeS (1002). 


Feuilles nr ie ne embrassant la tige par deux 
oreillettes courtes et arrondies. . 

S. arvensis (1088). 

Feuilles caulinaires embrassant la tige par deux 
oreillettes allongées et aiguës. . 

OPEN ESS, "palustris (1089). 


FO Pc FRERES et involucre glabres. . 
S. Plumieri (4093). 
Bractées, pédoncules et involucre hérissés de 
poils glanduleux. S. alpinus (1094). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
289. LACTUCA. 


Fleurs jaunes . . 
Fleurs bleues ou violacées, rarement blanches. 
HAE ut +  sEslperennisi{i008). 


Feuilles caulinaires embrassantes, mais non dé- 

currentes. : 
Feuilles caulinaires longuement décurrentes. 

D PRE, Forme" (KO): 


Feuilles caulinaires n’étant pas linéaires et en- 
üères_ . . 

Feuilles caulinaires la plupart linéaires et très- 
BRRIETES. 0.  *. ", ‘© L. saligna (10961. 


Feuilles aiguillonnées en dessous sur la côte mé- 
diane. ‘ 
Feuilles complètement dépourvues d’a iguillons. 
NE. . : L. muralis” (1098). 


Feuilles dressées verticalement ou obliquement. 
Feuilles étalées horizontalement. GIe de 


Feuillles roncinées-pennatifides. . . < 
. L. scariola (1099). 
Feuilles seulement dentées. L. dubia (1100). 


Fleurs d’un jaune très-pàle; tige et feuilles or- 
dinairement teintées d’un violet vineux L 

. L. virosa (1101). 

Fleurs d'un beau jaune : tige et feuilles d’un vert 
gai. - . .». L. flavida (1102). 


981. CHONDRILLA. 


Feuilles caulinaires linéaires. C. juncea (11403). 
Feuilles caulinaires elliptiques-lancéolées et assez 
larges. . . . . . OC latifolia (1404). 


282. PRENANTHES. P. purpurea (1105). 


283. TARAXACUM. 
Involucre à folioles extérieures étalées ou réflé- 
chies . $ 


Involucre à folioles extérieures ‘apprimées > 
1 PR ON SNRTERES EMTES palustre (1410). 


TOHE I. 43 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles à côte médiane non lavée de LonE jus- 
qu'au sommet . 

Feuilles à côte médiane lavée de rouge dans 
toute sa longueur. . T. rubrinerve (1108). 


Involuere à folioles extérieures peu ou point 
gibbeuses au sommet. ; 

Involucre à folioles extérieures gibbeuses et bi- 
dentées au sommet. T. lœvigatum (1109). 


Demi-fleurons dépassant ML AU =: linvolucre. 
. T. officinale (1106). 

Demi- fleurons dépassant peu l’involucre D 
ete Rs En 2 | 


284. PTEROTHECA. . P. Nemausensis (1111). 


285. CREPIS. 


Tige feuillée. 
Tige nue ; feuilles toutes radicales. 


Aigrettes à poils d’un blanc de ue 
Aigrettes à poils roussâtres. 


" Involucre à folioles très-inégales. . . . 


Involucre à 2 rangs de folioles égales . . . 
ALT NE C. blattarioides (1120). 


Graines marquées de 20 petites côtes. 
Graines n’offrant que 6-18 stries. . . 


Feuilles caulinaires sagitiées. +. : 
C.sgr andiflora (1191). 

Feuilles caulinaires non sagitlées. . 
EN, PEN . C, succisæfolia (1419). 


Involucre à écailles intérieures es ou 
poilues en dedans. . 

Involucre à écailles intérieures glabres en 
dedans, ° ,".. . à CO 


Feuilles caulinaires à bords planes ; stigmates 
jaunes. -. C. biennis (1114). 
Feuilles caulinaires à “bords roulés en dessous ; ; 
stigmates bruns. . . (C. éectorum (1116). 


Involucre à écailles extérieures apprimées. 
Involuere à selles extérieures étalées. .\. 
ft . . GC. Nicæensis (1115). 


4 


—1 


Fr 


11 


19 


(OS Di 0 


f 


CR D Se 


CLEF DES ESPÈCES. 


Involucre et pédicelles hérissés de longs poils 

noirs et glanduleux. . CG. agrestis (1118). 

Involucre et pédicelles pubérulents, mais non 
hérissés où Fe Le glanduleux. . 

= C. virens AT). 

Tige rameuse et  bée. HO 

. C. paludosa (1122). 

Tige simple et monocéphalée- os: 

ne hi: .  C. montana (1493). 


Fleurs orangées ; LE solitaires. . . 
C. aurea (1112). 
Fleurs d’un jaune ‘pâles plusieurs capitules en 
Phappe. -… .,...… ,.C.. DTŒÆMOors® (149) 


2865. BARKAUSIA. 


Involucre non hérissé de soies raides et ni 

nâtres. - 
Involucre hérissé de soies raides et jaunâtres. 
D tou... : … Bb. sefos (20 


Capitules à forte odeur, penchés avant la florai- 
son. . . B. fœtida (1124). 

Capitules inodores, dressés avant la floraison. 
bel. c: ; B. faraxæacifolia (1125). 


287. HIERACIUM. 


Tige munie à sa base de stolons rampants et 
feuillés. : . SE L 
Tige dépourvue de stolons feuillés. 


Tige portant plusieurs capitules. 
Hampe simple et monocéphalée. 
Stolons radicants 
Stolons non radicants, ascendants, souvent flori- 
TT de ea DE 
Tige terminée Lu des capitules nombreux . . 
H. pralense (1129). 
Tige terminée par b) capitules au plus. . 
; H. auricula (1198). 


PAT au et RE ee munis de poils glandu- 


En. . H. prœaltum (1130). 
Involucre et pédoncules hérissés, mais sans poils 
glanduleux . , . - H. cymosum (1131). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles blanches en dessous. . 
… his He pilosella (4497). 
Feuilles glauques ‘sur les deux pages. 
ï a: 21 H. auricula (1198). 


Fouilles radicales persistantes au moment de la 
floraison . 

Feuilles radicales ‘ordinairement détruites à la 
floraison’. : . 7. 2 CRIME 


Feuilles caulinaires manifestement embrassantes. 
Feuilles caulinaires nulles ou peu ou point em- 
braceantesmmnot ss ONE , 


Tige peu ou point laineuse au collet 
Tige très-laineuse au collet. . 
at ee H. saxatile (1437). 


Tige visqueuse, au moins au sommet, . . . 
Tige non visqueuse. H. elatum (1196). 


Feuilles caulinaires ovales, non acuminées. . 
El. amplezicaule (1139). 

Feuilles caulinaires lancéolées-acuminées. , 
F réce H. pseudocerinthe (1138). 


Involucre hérissé de poils laineux. 
Involucre plus ou moins poilu, mais non hérissé 
de poils laineux. . , . è 


Hampe nue; feuilles toutes radicales. 
Tige feuillée. 


Involucre à poils d’un fauve noirâtre . . 
. H. glanduliferum (1134). 
Ivolucre à poils d’un blanc cendré. . 
ei se H. rupestre (1145). 


Involucre à poils plumeux. . . sure 
Involucre à poils simples, non ramifiés. « 


Feuilles plus ou moins couvertes d’un duvet lai- 
neux ou {omenteux. . 

Feuilles glabres en dessus, couvertes en dessous 
d’une pubescence farineuse. 


né et à LISE farinulentum (1446). 
Feuilles entières ou seulement un peu sinuées 
Es denlÉes se. : 


F ailles incisées- -pennatifides à la base. 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Feuilles radicales distinctement pétiolées. . 
Feuilles OS à AU pétiolées. 


rit. . . H: rupestre (1145). 
Feuilles entièrement recouvertes d’un duvet {o- 
menteux. . . . . MH. lanatum (1141). 


Duvet laineux, à poils un peu espacés, laissant 
PAR le vert des feuilles . 
SURUCLE . H. Lioétardi (1429). 


Duvet tomenteux, recouvrant entièrement les 
feuilles. . . . H. andryaloides (1143). 
Duvet laineux, à poils un peu espacés, laissant 
paraître le vert des feuilles. %-.3 
0. Kockiamim (14). 


Feuilles entières ou à peine dentées. 
Feuilles profondément incisées- -pennalifides : à la 
DR vi - D Jacquint MRADE 


Feuilles hérissées de poils laineux. . 
: H. villosum (1133). 
Feuilles ‘labres ou ciliées seulement sur les 
bords et sur la côte médiane. , 
PRE à 5: VAQ HE glabratum (1436). 


Pédoncules sans poils glanduleux: 
Pédoncules plus ou moins munis de poils glan- 
MISE VENT 2e : 


Tige ramifiée; capitules gros, peu nombreux, 
espacés. . . . . H. porrectum (1153). 
Tige simple jusqu’au sommet ; ou petits, 
nombreux, a Er : 
à  ROTIMEES : H. cymosum (1431). 


Capitules assez gros, non re au sommet 
de la tige. 

Capitules petits, aglomérés au sommet de la 
fige 7. . . H. præaltum (1130). 


Feuilles lancéolées-linéaires . 
Feuilles ovales ou oblongues, non lancéolées-li- 
néaires. UE «fe NET EME 


Involucre à folioles acuminées. 
ARE À staticefolium (4139). 
Involuere à folioles obtuses. . 
x ras H. glaucum (1433). 
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Feuilles plus ou moins viepienees 
Feuiles non visqueuses . 


Feuilles SOPAPAAE incisées à la BE. . 

d H. Jacquini (1147). 

Feuilles plus où moins dentées, mais non “ 
fondément incisées à la base. . 

Sr H. pulmonarioides (4140). 


Feuilles non hérissées de poils mous sur les deux 


pages . 
Feuilles hérissées de longs poils mous sur leurs 
deux pages. %.." . . EH. sacre" 
Tige nue ou ne un ge 1-2 feuilles. 
Tige feuillée. 1". CN NE 
H. -MUROREM MENTON 24 À l'ont UMRS 


Styles jaunes 
Styles bruns, fauv es, livides ou d’un jaune ver- 
dâtre . : PART | * 


Feuilles in de ou incisées. 
Feuilles à dents peu profondes. 


Styles d’un jaune pur. : 
Styles d’un anal un peu sale en dehors . . 
ARE . . .. . H. gloucroe (1448). 


Tige très-cassante; feuilles radicales la plupart 
ovales . . . . H. fragile (1149). 
Tige peu ou point cassante ; feuilles radicales Ja 
plupart oblongues. + . H. pefiolare (1150). 


Fleurs en panicule ; rameaux et pédoncules éta- 


lés-dressés. . . .. H. cinerascens (1151). 
Fleurs en FOR rameaux droits, peu étalés. 
ram “db pda >: © pilosulum (4152). 


Feuilles radicales faiblement dentées. 
Feuilles radicales à dents inférieures profondes 
et tournées en bas. H. retrodentatum (1155). 


Feuilles radicales arrondies à la base. . . . 
H. ovalifolium (1154). 

Feuilles radicales atténuées à la base. . 
Re DOM H. oblongum (1156). 
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CLEF DES ESPÈCES. 393 


Ecailles de l’involucre n’étant ni étalées ni recour- 
bées au sommet. : 41 


Ecailles de linvolucre élalées ou recourbées au 
: sommet. . + *+ + H. umbellatum (1193). 


7 Feuilles caulinaires manifestement embrassantes. 42 
Feuilles caulinaires peu ou point embrassantes. #5 


CEE 
(a, 
En. PS 


Feuilles entières ou à dents peu profondes. . 
RARE ENS H. spicatum (1195). 
Feuilles profondément incisées-dentées à la base. 
c ._. . . H. iycopifolium (4194). 


D 
1S 
CLS 


L £ 
L] ++ 


Involuere . hispide «+ + . + + + + * 
Involuere presque glabre ou à poils courts . + # 


.:. SCORE J. insuetum (1177). 
Feuilles caalinaires moyennes {onguement. pétio- 


H. cuspidatum (1478). 


l 
Feuilles caulinaires moyennes courtement pélio- 
lées. 


Feuilles caulinaires longuement pétiolées ou atté- 


13 Men la base. .: . Ve te AG 
Feuilles caulinaires sessiles, courtement pétiolées 

ou peu atténuées à la base. : à 609 

46 Fleurs en panicule ou corymbe feuillé. : : :* #1 

Panicule ou corymbe non feuillé. Pl 


Fleurs en panicule très-ample 


Fleurs en corymhe. . + : AE . 49 


Feuilles vertes, non maculées. *+ + : 142 
Te PP ENMEC CREER : € salticolum (1185). 
Feuilles fortement maculées . + + - : à 
0 Boræanum (1184). 
MR RIDENTATUM (‘) + "°c 0e 50 


Feuilles à pointe droite. PSN LA NUNS URE 
Feuilles à pointe un peu oblique. . + - : 
Meet eus: DAME viretorum (1175). 
Feuilles à dents profondes, un peu arquées. 
IC PONT EURE: Cu (4174). 
Feuilles à dents peu profondes, étalées. . . 
rem DRCMENE EM STE auristyion (1176). 


r 


“‘) Les commençants peuvent s'arrêter à ce nom. — Voyez ionle ii 
page 969. 
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TROISIÈME PARTIE. 
I. SYLVATICUNX (1). . OS 
Feuilles à limbe arrondi à la base. . . . . 
Feuilles à limbe atténué à la base. . . . . 


Feuilles plus ou moins tachées. . . . . . 
Feuilles non tachées. H. acuminatum (1173). 


Feuilles à peine tachées, sinuées-dentées. 
H. submaculatum (1171). 
Feuilles fortement tachées, profondément laci- 
niées-dentées. . . H. lacuniosum (1172). 


Feuilles plus ou moins tachées. . . . 
Feuilles, non -tachées.d ie 1e L'OME 


Feuilles caulinaires nombreuses (5-8). . . 
Feuilles caulinaires peu nombreuses (2-4). 


Tige hérissée à la base. 
Tige glabre ou à peine velue dans la plus grande 
partie de sa longueur. H. celsicaule (1162). 


Feuilles inférieures à dents peu profondes ; 


styles olivâtres. . H. nœvuliferum (1169). 
Feuilles inférieures à dents profondes; styles 
jaunes. . . . H. approximatum (1170). 


Tige n'étant ni bifide , ni rameuse-dichotome. 
Tige bifide ou rameuse-dichotome. . 
EE gr: H. divisum (1167). 


Feuilles ER tachées, à dents prononcées. 
Feuilles à taches peu prononcées et à dents nulles 


ou presque nulles. . H. picturatum (1166). 
Feuilles à dents prononcées, mais non profon- 
dés. s . H. tinctum (1165). 


Feuilles à dents profondes. H. cruentum (1168). 


Tige plus ou moins poilue ou velue. 
Tige glabre ou à peine velue dans la pe grande 
partie de sa longueur. . . Eh»: 


Dents des feuilies caulinaires ne SR. pas la 
moitié de la largeur du limbe. 

Feuilles caulinaires à dents profondes, dépassant 
la moitié de la largeur du limbe. 
SE SURS : H. percissum (1160). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Tige fistuleuse.  : 
Tige non fistuleuse. 


Tige rude | P. au sommet. . s 
H. commictum (57). 
Tige n'étant pas rude jusqu’au sommet. ‘ 

H. pallidifolium (1463). 


bit: à poils tous glanduleux; styles jaunes. 
H. argillaceum (1158). 

Involucre à poils, les uns noirs ct glanduleux, 
les autres blanchôtres et non glanduleux; styles 


elivâtres. . . .  H. aspernatum (1159). 
Feuilles inférieures à pétiole plus long que le 
limbe. . . . : H. lœvicaule (1164). 


Feuilles inférieures à pétiole plus court que le 
limbe ou tout au plus lPégalant. . 
F* 7 ER H. celsicaule (1169). 


rot à écailles obtuses, nen acuminées. 

Involucre à écailles linéaires-acuminées. . 
RE ON 26100 H. Loréetiæ A161). 

H. SABAUDUM (*). 


Feuilles arrondies et non atténuées à la rl 
Feuilles moyennes ei inférieures atténuées à la 
ns. RE 2 Ur Yen: 


Feuilles nu ou à peu près, au moins en 
dessus. 


Feuilles plus ou moins poilues, : à dents pro- 
fondes. . . H, grandidentaium (1180). 


Tige ramifiée presque dès la base. . 
.. H. Roffavierr (1481). 
Tige ramifiée seulement dans sa moitié supé- 
PEU. 2... < + H,. Gallicum (LA179Y 
Poils de l’involucre nuls ou la sa non 
glanduleux : 
Poils de l’involucre la plupart glanduleux. 


Tige droite et ferme ; feuilles moyennes bordées 
de grosses dents. . MH. dumosum (1182). 
Tige un peu flexueuse; feuilles moyennes à 
dents courtes. . . . H. vagum (1183). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Styles livides ou ras 
Styles jaunes. 


Feuilles sans dents ou à Fee calé, non ar- 
quées . 

Fee à dents profondes, arquées en faulx. | 
: à H. curvidens (1189). 


Tige Pr | . 
Tige GHRANERER dressée ou ascendante. . 
. H. obliquum (1486). 


Feuilles assez larges, ovales-oblongues ou oblon- 

gues-lancéolées. 
Feuilles ue pqne lihéaires-lancéolées. 
Re H. concinnum (1187). 


Feuilles ovales- oblongues, bordées de dents iné- 
gales, bien marquées. H. subhirsutum (1188). 
Feuilles oblongues-lancéolées, bordées de dents 
très- a à souvent à peine sensibles. . 

«te ; H. virgultorum (1490). 


Feuilles à dents D ; involucre à poils 
glanduleux rares. H. rigens (1192). 
Feuilles à dents presque égales, toutes allon- 
dt involucre à Lits glanduleux nombreux. 

.. H. rigidulum (1191). 


288. ANDRYALA. . . A. sinuata (1197). 
999, TOLPIS. . . . . JL. OGYORAMISE 
290. TRAGOPOGON. 


Pédoncules peu ou point renflés au sommet. 
Pédoncules fortement renflés en massue au som- 
mets 0" ON Se DT On 


Involucre à folioles plus courtes que les fleurs. 
T. Orientalis (1201). 

Involucre à folioles égalant ou dépassant un peu 
les fleurs. . . . .. .... T. prafensiS to 


291. SCORZONERA. 


Feuilles radicales lancéolées ; graines glabres. 
4 S. plantaginea (1202). 

Fe quilles toutes très-étroitement linéaires; graines 
veluesh 7.07,  , :, SMrSUA OR 


299, PODOSPERMUM. . P. laciniatum (1204). 
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CLEF DES ESPÈCES. 
293. LEONTODON. 


Hampe simple et monocéphalée. 
+ rameuse et sos k 
L. autumnale (1203). 


Hérpe TE de petites écailles ou n’en 
offrant que 1-3 très-espacées. ; 
Hampe munie ge petites écailles. . 
us . + L. pyrenaicum (1206). 


Racine Rae aigrettes à poils extérieurs 
seulement denticulés. 

Racine pivotante, non tronquée ; aigrettes à poils 
tous plumeux. L. crispum (1209). 


Plante glabre ou presque glabre. . 
à L. hastile (4208). 
Plante hérissée de poil rameux. . 
As L. hispidum (1207). 
RO DHRINGIA . , . . T. kiri@ (210) 
5. PICRIS... .. . … : P. hicracioides (1241). 
296. HELMINTHIA. H. echioides (1219). 
297. HyrocHÆRIs. 


Tige et involucre glabres ou presque glabres. 
NE et involucre hérissés. - 
L2- LIT PHONE EE. maculata 4213). 


Feuilles glabres ou à poils rares sur les bords. 
Feuilles ne sur toute leur surface. . 
‘ 2 2 AVR H. radicata (1214). 


Aigreltes toutes pédicellées. H. Balhisii (1216). 
Aigrettes de la circonférence sessiles. . 
D: à où H. glabra (1915). 


C. cærulea (1217). 
C. intybus (1248). 


998. CATANANCHE. 
299. CICHORIUM. 
300. LAMPSANA. 


Tige feuillée. . . . . L. communis (1219). 
Feuilles toutes en rosace radicale. 


L. minima (1220). 


301. SCOLYMUS. S. Hispanicus (1221). 
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TROISIÈME PARTIÉ, 


48° F. — AMBROSIACÉES. 


302. XANTHIUM. 


Tige dépourvue d’aiguillons. . 
Tige armée d’aiguillons. X. spinosum (1224). 


Fruit terminé par deux pointes droites et acco- 
lées ensemble. X. strumarium (1222). 
Fruit terminé par deux pointes écartées el con- 

vergentes en dedans. X. macrocarpum (1223). 


49° F. — CAMPANULACÉES, 


303. JASIONE. 


Racine émettant des stolons feuillés; involucre 
à écailles profondément dentées. 

Racine sans stolons ; écailles entières ou à peine 
dentées. : : : : . Jmontana (12) 


Tiges droites, solitaires ou peu nombreuses à 
chaque louer 4 perennis (1226). 
Tiges étalées à la base, puis ascendantes- 
ARTE venant par toufies bien fournies, 
LANGE d J. Carioni (1227). 


304. PHYTEUMA. 


Fleursien-épi oblong . . . ARS 
Fleurs en têle arrondie. P. orbiculare (1230). 


Feuilles crénelées; étamines glabres. . 
a AP NOR HR NE Lt Spicatum (41298). 
Feuilles doublement dentées ; étamines velues à 
la base. dom Palette 


305. CAMPANULA. 


Calice à 40 divisions, dont 5 réfléchies. 
Calice à 5 divisions dressées pendant la floraison. 


Corolle à lobes der enr barbus sur les bords. 
.  C. barbata (1231). 

Corolle à lobes peu ou Hour barbus sur les bords. 
PRE er : .  C. medium (1232). 


Feuilles  dn toutes alternes. 
Feuilles caulinaires supérieures opposées ; 
. re « + + C-errmm (1238). 


à 


re 


CE 


10 


41 


13 


| 
| 
3 
| 
| 
| 
| 
| 


£ 


CLEF DES ESPÈCES. 


Fleurs sessiles ou presque Eu Le 
Fleurs pédonculées . * . ; 


Fleurs bleues, rarement blanches. 
Fleurs d’un cr ue j sobbeT 
: 5 Cr thyrsoidea (1237). 


Feuilles inférieures oblongues-lancéolées, insen- 
siblement atténuées en un pétiole ailé. 

Feuilles inférieures à base arrondie ou en cœur. 
 : C. glomerata (1234). 


Pétiole des feuilles inférieures plus court que le 
limbe. . C. cervicaria (1235). 
Pétiole des feuilles inférieures plus long que le 
limbe. . . . . (C. cervicarioides (1236). 


Feuilles plus ou moins velues ou is 
Feuilles parfaitement glabres. | 


Tige droite et ferme. - e 
Tiges couchées et gazonnantes. 
DR ERREEE RAA pusilla (1249). 


Tube du calice plus ou moins hérissé ou pue à 
FEU PONER - \ 
Tube du calice parfaitement glabre. 


Calice à segments entiers, 
Calice à segments denticulés à la base. : 
TT 1 ns 9 . + CG. patula (19239). 


Fleurs DERERÈRE, en grappe unilatérale. 
C. rapunculoides (1943). 

Fleurs dressées, disposées en toussens. . ; 
qe : . . C. trachelium (1244). 


Tige à angles fortement velus ou ciliés. ; 
Tige glabre ou à peine pubescente sur les angles. 


Fleurs nombreuses, en panicule très-ramifiée . 
: C. rapunculus (1242). 

Fleurs peu nombreuses, € en grappe simple. . . 
a ÉR Chaberti (1240). 


Feuilles caulinaires ovales-lancéolées. 
Feuilles caulinaires SE ou linéaires-lan- 
CÉDIOEDe Re ure C. linifolia (1247). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Calice à segments oblongs-lancéolés ; feuilles ra- 


dicales échancrées en cœur. C. latifolia (1245). 
Calice à segments linéaires ; feuilles radicales non 
échancrées en cœur.  C: rhomboïdalis (1246). 


Feuilles n’étant pas toutes ovales-cordiformes et 

lobées . 
Feuilles toutes ovales-cordiformes et lobées : : 
AN C. hederacea (1233). 


Boutons É REA TU dressés ou ascendants 
avant la floraison. 

Pédoncules recourbés au sommet et boutons 
penchés avant la floraison. . . . . ‘ 


Feuilles caulinaires lancéolées ou linéaires. 
FRE caulinaires ovales et dentées. . 
nu C. rhomboiaalis (1246). 


He te en grappe simple ; boutons 
et pédoncules étalés-ascendants avant la florai- 
son, . . . C. dinifolia (4247). 

Fleurs en panicule ; boutons et pédoncules dres- 
sés avant la floraison. . 

PAU C. rotundifolia (1248). 


Calice à nes dressés ou un peu étalés Le à 
la floraison 
Calice à “One renversés après la floraison. 
9 s C. rhomboidalis (1246). 


ne. he. plus ou moins pe au moins 
à la base. ; 1 
Tige élevée, droite et ferme. 
Re C. persicifolia (1241). 


PU he rosettes stériles brusquement con- 
tractées en pétiole . 

Feuilles des rosettes insensiblement atlénuées en 
pétiole. . :. ." .'." C cæspitosa (952) 


Feuilles des rosettes stériles peu ou point échan- 
crées en cœur 

Feuilles des rosettes ‘profondément échancrées 
encœur. . . . C. subramulosa (1251). 

Corolle veinée en réseau; anthères d’un rose 
vineux. . . . C. pusilla (1249). 

Corolle non veinée en “réseau ; anthères blanchà- 
tres. Av inbonslcenleée. Hridite gracilis (1250). 


306. SPECULARIA. . . S. speculum (1253). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


50° F. — VACCINIACÉES. 
307. VACCINIUM. 


Corolle en grelot, not Mie br Sue noirâtre 
ou bleuâtre . ë 1 DE. 
Corolle ouverte ; baie rouge. 


Feuilles ovales-lancéolées et finement denticulées. 
V. myrtillus (1254). 


Feuilles obovales-obtuses et parfaitement entières. 
L'UPMETT V. uliginosum (1255). 


Feuilles obovales-obtuses ; corolle campanulée . 
; V. vitis Idæa (1256). 
Feuilles ovales- Jancéolées : ; corolle en roue, à 
OS si Fed qu’elle paraît polypétale. 

È V. oxycoccos (1257). 


31° F. — ÉRICACÉES. 
308. ARBUTUS. 


Feuilles très-entières, parfaitement glabres. 
. À. uva urst (4258). 
Feuilles crénelées- denticulées, ciliées. : 
1) + À. alpina (1239). 
309. ANDROMEDA . A. polifolia (1260). 
310. RHODODENDRON. 


Feuilles et calice glabres. R. ferrugineum (1261). 
Feuilles et dents du calice ciliées . 
SMTP R. hirsutum (1269). 


311. ps nt rnerie sde Be 4 DUIGONTS 4 (1263). 
39e F. — PYROLACÉES. 
312. PYROLA. 


Tige portant plusieurs Grues en grappe. 
Tige uniflore. . . . . P. wuñflora 4968). 


Etamines etstyledroits . . AMÉRE : À 
Etamines et style fortement arqués. . 


Fleurs en grappe tournée en tous sens. . 
: P. minor (1266). 
Fleurs en grappe unilatérale. . 
CRIS ETC Perte P: secunda (1967). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Calice à lobes lancéolés-acuminés , beaucoup 
plus longs que larges. P. rotundifolia (1264). 
Calice à lobes ovales, aussi larges que longs. . 
su et fade ce 1: chioranikone5); 


313. MONOTROPA. M. hypopitys (1269). 
53° F. — AQUIFOLIACÉES. 
314. ILEX. . . . . I. aquifolium (1270). 
54e F. — JASMINACÉES. 


315. FRAXINUS. 
316. PHYLLYREA . 
317. LIGUSTRUM 
318. SYRINGA . 


F. excelsior (1271). 
P. latifolia (1272). 
° L. vulgare (1273). 
S. vulgaris (1274). 


53° F. — PRIMULACÉES. 


319. SamoLUS. . . . S. Valerandi (1275). 
320. ANDROSACE. 


Plante hérissée de PE blancs. . ; 
; A. villosa (1276). 
Plante glabre A 0 To 


321. CYCLAMEN. . . C. Europæum (1278). 
322. PRIMULA. 


Hampe portant plusieurs fleurs. 
Hampe uniflure. P. grandiflora (979). 


Feuilles minces, non SAIS plus ou moins 
Idées 4 à «10e 
| charnues, lisses, non ridées. É 
à P. auricula (1283). 


Feuilles non recouvertes en dessous d’une AT 
farineuse. 

Feuilles recouvertes en dessous d’une fine pou- 
dre farineuse. . . . P. farinosa (1284). 


Fleurs en ombelle dressée. 
Ombelle penchée du même côté. 


ST Pt, 


CLEF DES ESPÈCES. 


Limbe de la corolle à diamètre presque 2 fois 
plus grand que la longueur du tube. 

ME > grandiflora (1979). 

Limbe de la corolle n’élant pas 1 fois et demie 


plus rue que la se du tube. . 
. P. variabilis (4280). 


Calice renflé, à Ex ae obtus. . 
; P. officinalis (1289). 
Calice non renflé, à lobes acuminés, atteignant au 
moins le tiers de son tube. P. elatior * (1281). 


323. HOTTON1A. H. paluctris (1285). 


324. LYSIMACHIA. 


Pédoncules uniflores ; tige faible, couchée au 

moins à la base. 
Pédoncules Ps; ; tige droite et ferme. 
+ CH L. vulgaris (1286). 


Feuilles rondes; calice à segments en Cœur 


ovale-aigu. . .  L. nummularia (1287). 
Feuilles ovales-lancéolées ; ; calice à segments 
linéaires. . . . .  L. nemorum (1288). 


325. ANAGALLIS. 


Feuilles sessiles, ovales- lancéolées . 4 
A. arvensis (1289). 


Feuilles courtement pétiolées presque rondes. 
» ÉD A. tenella (1290). 


326. SOLDANELLA. . S. alpina (1291). 
327. CENTUNCULUS. C. minimus (1292). 
56° F. — APOCYNACÉES. 


328. VINCA. 


Feuilles finement ciliées sur les bords. . . 
V. major (1993). 
Feuilles parfaitement g clabres. V. minor (1294). 


329. VINCETOXICUM. 


Feuilles du milieu de la tige ovales. . ne 
Ne officinale (1293). 

Feuilles moyennes oblongues- lancéolées. . . 
1h LL ER De . V. laxum (1296). 


330. ASCLEPITAS. A. Cornuti (1297). 
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57° F. — GENTIANACÉES. 


331. MENYANTHES. M. trifoliata (1298). 


332. VILLARSIA. . V. nymphoides (1299). 
333. CHLORA. . . . C. perfoliata (1300). 


334. SWERTIA. S. perennis (1301). 


335. GENTIANA. 


Corolle barbue à la gorge ou à lobes ciliés. 
He n'étant ni ue à ik gorge ,| ni à Er 
ciliés . É 


Fleurs d’un jaune blanchâtre. 
Fleurs bleues ou violeltes, rarement ‘blanches. 


Feuilles inférieures très-obtuses, parfaitement 
arrondies au sommet. G. obtusifolia (1313). 
Feuilles inférieures un peu aiguës. . 
REA 


Corolle barbue à la gorge, à lobes non ciliés. 
Corolle non barbue à Ja _gorge, mais à lobes 


CLÉS. radeon G. ciliata (1311). 
Calice à 5 segments égaux ; corolle à 5 lobes 
lancéolés. . . . G. Germanica (1319). 


Calice à 4 segments très-inégaux en largeur ; 
corolle à 4 lobes obtus. G. campestris (431 n). 


Fleurs jaunes ou ponctuées sur un fond jaunâtre. 
Fleurs bleues ou violettes, rarement blanches. 


Corolle en roue ; fleurs jaunes. G. lutea (1302). 
Corolle campanulée ; fleurs ponctuées de brun 
sur un fond jaunâtre. G. punctata (1303). 


Corolle campanulée. 
Corolle tubuleuse . 


Tige uniflore «À strate STE OMR 
Tige pluriflore. . G. prneumonanthe (1304). 


Feuilles inférieures non réduites à des écailles. 
RAA INRNnUE réduites à des écailles. . 
G. pneumonanthe (4304). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Fleurs d’un beau bleu de roi, rarement blanches, 
marquées de points verdâtres à l'intérieur. . . 
Fleurs d’un bleu clair, non ponctuées à l’inté- 


FUEL, - . . G. 'Frœlichit (1308). 
Feuilles LR 2 fois au moins plus longues 
que larges. . . . G. acaulis (1306). 
Feuilles radicales à peine plus longues que 
D . - - - CG. alpina (4307). 


Fleurs n'étant pas sessiles et verticillées. 
Fleurs sessiles ct verticillées. . 
RL ne, 1 G. cr uciata 4305). 


Tige simple et uniflore G. verna (1309). 
Tige rameuse et pluriflore. G. nivalis (1310). 


336. ERYTHRÆA. 
Fleurs sessiles ou presque sessiles, en corymbe 


serré. . . . E. centaurium (1316). 
Fleurs distinctement pédicellées, en cyme 
Re Ju.) En pulchella (4317). 


337. CICENDIA. 


Calice à dents courtes, triangulaires. . 
. C. filiformis (1318). 
Calice divisé presque jusqu ’à la base en lanières 
linéaires. . -. . C. pusilla (1319). 


58e F. — CONVOLVULACÉES. 


338. CONVOLYULUS. 


Bractées linéaires, placées sur le pédoncule. 
Bractées foliacées , en cœur, placées à la base 
du calice. - . . . GC. sepium (1320). 


Tige couchée ou AR C. arvensis (1321). 
Tige ferme, se soutenant d'elle-même. . 
ge : : C. Cantabrica (1399). 


339. CUSCUTA. 


Fleurs sessiles ou à SN courts que 
le calice . : 

Fleurs à pédicelles plus longs que le ‘calice. 
C. “suaveolens (1396). 
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Styles divergents dès la base. , 
ne dressés, TUE à la base. . : 
. 2 IC. AIAOM (4324). 


Etamines saillantes hors de la corolle. . À 
. C. trifoliü: (1393). 

Etamines incluses dans la corolle. à 
DL AQU. ABIMNT C. major (1393). 


59° F. — SOLANACÉES. 


340. DATURA. 


Fleurs blanches. D. stramonium (1327). 
Fleurs d’un violet clair. . D. fatula (1328). 


341. Hyoscyanmus. H. niger (1329). 
342, VERBASCUM. 


Feuilles caulinaires plus ou moins en x 
au moins les supérieures. TE 
Feuilles caulinaires non décurrentes. 


Etamines supérieures à filets laineux. 
Etamines à filets tous entièrement glabres. 
Are Une V. crassifolium (1333). 


Feuilles longuement décurrentes de l’une à 
l’autre. 

Feuilles peu décurrente , jamais de l'une à 
l’autre. à 5 COUR 


Corolle à limbe PRE pue ru beau jaune. 
Corolle à limbe concave ; fleurs d’un jaune 
pâle... :°.»... . NV. (hop 


Feuilles toutes sessiles.  V. an (1332). 
Feuilles inférieures pétiolées . . 
; FR, V. canescens 4331). 


Feuilles RE ovale, plus long que 
le pétiole. . 
Feuilles inférieures à limbe oblong, ‘égalant le 
its ou le maire Heu - 
Jai V: nemorosum (1336). 


Plante à de te fleurs en épi un peu 
lâche, mais non interrompu. À 

: Ve phiomoides (1334). 

Plante à duvet verdâtre ; fleurs en épi interrompu 

dans toute sa longueur. V. australe (1335). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Etamines à filets Eh ar de poils violets ou rou- 
getres. 

Etamines à filets garnis de poil blancs ou jau- 
nâtres. 


Feuilles inférieures Sétiblées. 
Feuilles inférieures rétrécies à la base, mais 
non pétiolées. : he A - 


Tige anguleuse. 
Tige su non anguleuse. ; 
Nr US ce V. Chaixi 1341). 


Feuilles és en cœur. V. nigrum (1340). 
Feuilles inférieures arrondies, mais non en cœur 
HA base tn  . . .  V. nat io4). 


Pédicelles ordinairement fasciculés, plus courts, 
au moins quelques uns, que la bractée. 

Pédicelles solitaires, tous 1-2 fois plus longs que 
latbractée.  ! . ,: , V'rbldttaria (1343). 


Pédicelles inégaux, les uns plus courts, les autres 
plus longs que la bractée. . 
Ne Bastardii (1344). 

Pédicelles tous plus courts que la bractée. 
; se . . N. blattarioides (1345). 


Feuilles recouvertes d’un duvet bianc et flocon- 
neux « : . D'VS NEO . 
Feuilles vertes en dessus , pulvérulentes en 
HESSOUS: 5, lu us uv, luchnätisr (1337). 


Feuilles toutes oblongues et entières. . 
V. floccosum (1339). 
Feuilles crénelées, les supérieures ovales-arron- 
dies, brusquement contractées en pointe obli- 


que: .=,. . . NV. puluinatum (1358). 
343. Lycium. . . . L. Barbarum (1346). 
344. ATROPA. . . . A. belladona (1347). 


345. PHYSALIS P. alkekengi (1348). 


346. SOLANUM. 


Fleurs blanches; tige non grimpante. 
Fleurs molette tige grimpante. . ; 
4e + ee vue GUICOMATE (1349). 
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Corolle 1 fois seulement plus longue que le calice. 
gr 3-4 fois Da ip longue que le calice. . . 
sxiekt sh S. villosum (1353). 


nie out idiré M 
Baies noires à la maturité. S nigrum (1350). 


Baies jaunes à la maturité. S. ochroleucum (1351). 
Baies rouges à la maturité. S. miniatum (13592). 
60° F. — BORRAGINACÉES. 


347. SYMFHYTUM. 


Feuilles Mn en à décurrentes. . , ; 
s S. officinale 4334). 
Fevilles ? à peine décurrentes. S. tuberosum (1355). 


348. ANCHUSA. A. Italica (1356). 
349. Lycopsis. L. arvensis (1357). 
350. BORRAGO. B. officinalis (1358). 
331. ASPERUGO. À. procumbens (1359). 
392. CYNOGLOSSUM. 


Corolle assez grande, à limbe concave 
Corolle Bntes à limbe plan. . HET 
UE, ci Rs C. lappula (1363). 


Feuilles nd -grisàtres . ; 
Feuilles luisantes et presque glabres en dessus. 
des) ff che MAC “montanum (1362). 


” Fleurs d’un rouge sale, non veinées. 


R À né 
{ 


C. officinale (1360). 
Fleurs d’un bleu pâle, veinées. . | 
“sat : C. pictum (4361). 


353. Myosoris. 


Calice couvert de poils apprimés , non crochus 
à leur extrémité. 


| Calice muni, surtout à la base, de poils étalés, 


crochus À leur extrémité. 


Tige anguleuse; style égalant à peu près le 


calice. . . . . M. palustris (1364). 
Tige arrondie ; style presque nul, beaucoup plus 
court que le calice. . M. lingulata (1365). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Corolle à limbe plan. 
Corolle à limbe concave. 


Pédicelles fructifères 1-2 fois plus li que le 
cAICes ”.: : . . M. sylvatica (1366). 
Pédicelles fructifères n’étant pas 1-2 fois plus 
longs que le calice. . M. alpestris (1367). 
Pédicelles fructifères plus courts que le calice. 


Pédicelles fructifères 2 fois plus longs que le 
Paire 0. 0.0. M. éniermedia:(4368). 

Fleurs jaunes, au moins cute unes. 

Fleurs toutes bleues 


Fleurs toutes d’un beau jaune. \. ia (1372). 
Fleurs les unes d’un jaune pâle, les autres 
bleuâtres ou rougeûtres. M. versicolor (1371). 


Calice fermé sur le fruit à la maturité ; pédicelles 
MUSÉES, à | cuis + Me STI (1910) 
Calice ouvert à la maturité; pédicelles étalés. 
NF TRE M. hispida (1369). 


304. CERINTHE. C. minor (1373). 


395. LITHOSPERMUM. 


Carpelles lisses et luisants 
Carpelles rudes et tuberculeux. 


Fleurs petites, d’un blanc un rarement 


FOSES: 7: L. officinale (1374). 
Fleurs grandes, d’abord rougeâtres, puis bleu 
d'azur. . . L. purpureo-cæruleum (1375). 


Plante inodore, couverte de petits poils apprimés. 
Plante à odeur fade, hérissée de poils étalés. 
RC: L. tinctorium (1378). 


Pédicelles grêles, Fe étroits que le tube du 
MIICE. + >» .” L. arvensé (4376). 
7 ue aussi gros que le tube du calice. 
: .. "L. permirium (IST1). 


356. ONOSMA. . . . O. arenarium (1379) 


357. PULMONARMA. 


Feuilles radicales insensiblement atténuées en 
péliole. . 

Feuilles radicales brusquement contraclées en 
DUO 9, © ON OfRarS MST 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles couvertes de poils un peu rudes. . . 3 
Feuilles couvertes de poilsmous, doux et soyeux. 
2: rage ur P. mollis (1383). 


Tube de la corolle poilu en dedans, au-dessous 
des 5 faisceaux de poils qu’il présente à la 
gorge. . _ P. tuberosa (1380). 

Tube de la corolle glabre en dedans, au-dessous 
des 5 faisceaux de poils qu'il présente à la 
gorge: ASS , ©. P;: ÉTAT 


358. ECuIun. 


Etamines saillantes hors de la corolle. . ; 
- E. vulgare (1384). 

Etamines inc cluses daus la corolle.  . : 
: E. Wierzbickii (1383). 


359. HELIOTROPIUM. . H. Europæum (1386). 
61° F.— VERBÉNACÉES. 
360. VERBENA. . . V. officinalis (1387). 


62: F. — LABIACÉES. 


nn. SALVYIA. 


ge herbacée. . 
Tiée sous- ligneuse à à Ja base. S. officinalis (1388). 


Fleurs jamais jaunes, Re à 
Fleurs d’un jaune sale. . S. glutinosa (1389). 


Bractées colorées, dépassant longuement les ca- 
HSE Ets . . S. Ssclarea (1390). 
Bractées vertes, plus courtes que les calices ou 
les dépassant peu . . S. pratensis (1391). 
362. Lycopus. . . , L. Europœus (1392). 


363. MENTHA. 


Fleurs en épis terminaux allongés. . 2 
Fleurs en tête arrondie ou en vertciles axil. 
laires et distants: 507% SU UTINIESS Pa | 


Feuilles ovales ou oblongues-lancéolées, dut 

en scie ou incisées. . . Rat EU 
Feuilles ovales-arrondies, crénelées. 

bu: U: M. rotundifolia (1396). 
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Feuilles I rome au moins en des- 
sous . : 
Feuilles vertes et étglabres sur les deux pages. ; 
té . … . M. viridis (1395). 


Feuilles planes ou à peu près. 
Feuilles ondulées sur les bords. Ê 
: À PCR TAC PRE . M. undulala (1397). 


Feuilles vertes en dessus, ovales-oblongues ou 
oblongues-lancéolées. M. nemorosa (1393). 
Feuilles pubescentes- blanchâtres en dessus, large- 
ment ovales-lancéolées. M. sylvestris (1392). 


Verticilles de fleurs tous axillaires et distants. 
Verticilles de fleurs tous, ou au moins les supé- 
PU jus en tête terminale arrondie. 

: M. aguatica (1393). 


Calice à gorge non fermée Bi un anneau de poils 
après la floraison. 

Calice à gorge fermée par un anneau de poils 
après la floraison. . M. pulegium (1405). 


Calice fructifère oblong, plus long que large. 
Calice fructifère elobuieux, à peu près aussi 
large que long. . M. arvensis (1403). 


Corolle dépassant sensiblement le calice. 
Corelle très- pe te: à peine le calice. 
M. Austriaca (1402). 


Pédicelles des fleurs glabres ou à Ru prés 
Pédicelles hispides. - 


Feuilles d’un vert foncé, les florales supérieures 
beaucoup plus petites. . M. rubra (1399). 
Feuilles d’un vert clair, à peu près toutes égales. 
LR M. pari tariæfolia (1404). 


Feuilles assez grandes, aiguës. M. sativa (1400). 
Feuilles petites, obtuses.” M. paludosa (1401). 


364. ORIGANUM. 


Fleurs en pis ovoides-arrondis. . 
3 0. vulgare (1406). 


Fleurs en épis “prismatiques et allongés. 


O. megastachyum (1406 bis, p. 730). 
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TROISIÈME PARTIE. 
365. TayMus. 
Feuilles glabres ou faiblement pubescentes sur 
le limbe. A 


Feuilles à limbe hérissé de poils blanchâtres. 
FITNESS T. lanuginosus (1409). 


Tige offrant 2 ignes de poils opposées. . 
T. chamædrys (1408). 
Tige n’offrant pas 2 lignes de poils bien mar- 


qŒuéeS. UM . =. T. serpyllum (1497). 
366. Hyssopus. H. officinalis (1410). 
367. SATUREIA. . . . S. montana (141). 


368. CALAMENTHA. 


Calice bossué à la base ; pédencules simples. 
Calice non bossué; pédoncules rameux. 


Feuilles florales plus longues que les fleurs. 
C. acinos (1419). 

Feuilles florales plus courtes que les fleurs. 
A nc 4. RU C. alpina (1413). 


Feuilies ebtuses, crénelées ou à dents apprimées. 
Feuilles me. à dents de scie étalées.. « . 
L : : C. grandiflora (1414). 


Dents du calice très-inégales. 
Dents du calice presque égales. . . + … . 
dl. sg logs: C. nepeta (1417). 


Corolle d’un lilas rosé très-clair, à tube peu sail- 


FT 1) NERERe . . C. ascendens (1416). 
Corolle rouge où lilas foncé, à tube longuement 
RTE alt … officinalis (1415). 


369. CLINOPODIUN. C. vulgare (1418). 
M. officinalis (1419). 
N. cutaria (1420). 


372. GLECHOMA. . . G. hederacea (1421). 


370. MELISSA. 


311. NEPETA. 


373. LAMIUN. 


Feuilles toutes pétiolées. , 
Feuilles supérieures sessiles et amplexicaules. 
AE ee . L. amplexicaule (1422). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Fleurs purpurines. D en 270 DAC 
Fleurs blanches. . . “la. album (1425). 
Fleurs serrées au sommet de la tige. MEN 
Fleurs disposées en verticilles s espacés. TR 
PR rene, EL. maculalura (1426). 


Tube de la corolle muni d’un anneau de poils à 


l'intérieur. . . L. purpureum (1423). 
Tube de la corolle ne présentant pas un anneau 
de poils à Pintérieur. . L. ëncisum (1424). 
314. GALEOBDOLON. . . (G. luteum (1427). 


375. GALEOPSIS. 


Tige fortement renflée sous les nœuds. 
Tige peu ou point renflée sous les nœuds. 


Tube de la corolle dépassant longuement le ca- 
lice." : : 
Tube de la evrolle égalant fout au plus le ca- 
RS hhhamons ro Ua cote al 


Fleurs d’un jaune pes non bariolées. . 
G. sulfurea (4430). 
Fleurs jaunâtres, à lèvre inférieure bariolée de 
violet et bordée de blanc. G. versicolor (1431). 


Feuilles atténuées en coin à la base. . 
G. tetrahit (1498). 
Feuilles peu atténuées en coin à la base. 


RE 0, A . : : Gupreeor (1499). 
Feuilles ovales-lancéolées . . . 
Feuilles oblongues ou Énéarresantéolée 

uen 21 . . G. angustifolia (1432). 


Tube de la corolle dépassant à peine le calice. . 
. G. tntermedia (1433). 

Tube de la corolle dépassant longuement le ca- 
LR TG. grandiflora (1434). 


3170. STACHYS. 
Fleurs rougeûtres ou rosées. 
Fleurs d’un blanc jaunûtre. 


Bractées égalant au moins la inoitié du ca- 
heeute: , 

Bractées nulles ou très-courtes, n ’égalant jamais 
la moitié du calice. AE 45 


(eh 4 Ko) 


6 


1 19 


324 
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” Feuilles couvertes d’une laine blanchâtre. 
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S. Germanica (4435). 
Feuilles vertes, pubescentes-hérissées. : 
sn à S. alpina (1436). 


enilles ibéiess -lancéolées 
Feuilles ovales. : 


_ Feuilles sessiles ou très-courtement pétiolées ; 


fleurs roses. . . : S. palustris (1438). 
daset distinctement pétiolées; fleurs rouges. 
Le ee .". S. ambigua (1439). 


Feuilles aiguës, ‘Lie dentées. . | 
; S. sylvatica (1437. 

Feuilles obtuses : ” superficiellement crénelées. 
DE S. arvensis (1440). 


Feuilles Len à das . S. annua (1441). 
Feuilles velues ou pubescentes. S. recta (1442). 


377. SIDERITIS. 
Feuilles entières ou à peine dentées au sommet. 
à S. hyssopifolia (1443). 
Feuilles fortement incisées- dentées. . : 
RCE S. scordioides (H444). 


318. BETONICA. 


Fleurs rouges, rarement blanches. 
Fleurs d’un jaune pâle. B. alopecuros (AAAT. 


Lèvre supérieure de la es dépassant longue- 
ment les étamines. . B. oficinalis (1445). 
Lèvre ARRETE égalant à peu près les étamines. 
AT : . . B. hirsuta (1446). 


379. BALLOTA. . . . . B. fœtida (1448). 
380. LEONURUS . . . L. cardiaca (1449). 
381. CaarTurus . . ©. marrubiastrum (1450). 
382. MARRUBIUM. . . . M.vulgare (1451). 


383. MELITTIS . M. melissophyllum (1452). 


384. BRUNELLA. 


Epi de fleurs muni d’une pus de feuilles à sa 
base . + PATES 
4 dépourvu à de feuilles à sa base. . 
B. grandiflora (1455). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Lèvre supérieure du calice à dents très-courtes, 
tronquées, mucronées .  B. vulgaris (1453). 
Lèvre supérieure du calice à dents largement 
ovales, acuminées, aristées. B. alba (1454). 


383. SCUTELLARIA, 


Fleurs axillaires, non PAEMRRAGUESS de bractées 
membraneuses de 

Fleurs en épi serré, accompagnées de larges 
bractées membraneuses. S. alpina (1456). 


Feuilles non hastées . . . 
Feuilles shor ennes et supérieures hastées. . 
Aire MEN .. S: hastifohe (io) 


Calice ne corolle à tube arqué. . : 
sie © galericulata (1437). 

Calice hérissé ; ‘corolle à tube droit. ; 
S. minor (1459 \ 


986. AJUGA. 


Fleurs bleues, roses ou blanches : ; 
Fleurs jaunes. . À. chamæpitys (4460). 


Racine non stolonifère. 5: puis. | 
Racine stolonifère. . . A. reptans (1461). 
Feuilles radicales plus courtes que iles caulinai- 
Mess : . A. Genevensis (1462). 
Feuilles radicales plus longues que les caulinaires. 
à de pyramidalis (1463). 


387. TEUCRIUM. 


Feuilles dentées, crénelées ou entières. 
Feuilles pennatipartites. LT: “Docs (1464). 


Fleurs axillaires ou en grappes. 
Meurs.entétesserrées. . : . … 


Fleurs jamais jaunes . . . PNR 
Fleurs “jaunâtres, en longues grappes non feuil- 
est. ble or El scorodonia (1467). 


Feuilles molles, a : 
‘ : T. scordium (1 465 j). 
Feuilles ‘fermes, d un vert foncé et luisant en 


deu 2 Si, . T. chamædrys (1466). 
Feuilles très-entières. . T.montanum (1468). 
Feuilles crénelées. . . . T. polium (1469). 


206 LAVANDULA. . ". ". . EL. vera (1470). 
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TROISIÈME PARTIE. 
63° F. — PERSONACÉES. 
389. ERINUS . . . . . E. alpinus (474). 


390. DIGITALIS. 


Fleurs d’un jaune blanchâtre. 
Fleurs rouges, rarement blanches. J 
FA, D. purpurea (1472). 


Corolle pubescente en dehors; fleurs en grappe 
laChe, “VU UE : : grandiflora (1473). 
Corolle glabre en ‘dehors; fleurs en épi serré. . 
2: NCA RENE D. parviflora (1474). 


391. SCROPHULARIA. 


Fleurs rougeûtres . ve VEN 
Fleurs jaunes. . . . . S.vernalis (1479). 
Feuilles profondément pennatiséquées. GER 
Feuilles ovales ou ovales-oblangues, crénelées 

ou dentées. ARR il. 


Lèvre supérieure de la corolie plus courte que 


le tube. . . - S. canina (1415). 
Lèvre supérieure de la corolle plus longue que 
dans CRE Hoppü (1476). 
Racine noueuse ; tige à 4 angles aigus, mais non 
allés. . . . S. nodosa (1477). 


Racine fibreuse ; ; tige à 4 angles ailés. . 
D: : S. Balbisii (1478). 


392. ANTIRRHINUM. 


Petites fleurs axillaires. . A. oruntium (1489). 


Grandes fleurs en grappe terminale. . 
Ar: PAPERS majus (148). 


393. LiNAR1A. 

Corolle à gorge entièrement fermée. 

Corolle à gorge un peu ouverte. . . : .". 
DRE — : L. minor (1492). 

Feuilles pétiolées, non linéaires. 

Feuilles linéaires et sessiles . 


Fleurs jaunes RSR he 
Fleurs violettes. . . L. cymbalaria (1482). 


x 


6 


Es | 


Où 


S. 


oO 


F 
CSS 


A, EL A 


CLEF DES ESPÈCES. 


Feuilles supérieures hastées. L. elatine (1483). 
Feuilles toutes ovales-arrondies. L. spuria (1484). 


Fleurs bleuâtres, violettes ou TALÉRS 
Fleurs jaunes . FAR $ 


Eperon droit ou peu recourbé . . 
Eperon fortement recourbé ; très-petites fleurs. 
POPRURE Es : L. arvensis (1487) 


Fleurs violettes, non rayées. 
Fleurs d’un blanc lilas, rayées de violet. | 
A 7 L. srata (1490). 


Fleurs à palais orangé. L. alpina (1488). 
Fleurs à palais blanchâtre. L. Pelisseriana (1489) } 


Fleurs longues au moins d’un centimètre. . . 
Très-petites fleurs. L, simplex (1486). 


Tige couchée ; feuilles inférieures verticillées 
. L.supina (1485). 
Tige dressée ; feuilles toutes ie à ait : 
: 1: BF L. vulgaris (1494). 


394. pui . À. bellidifolium (1493). 
G. officinalis (1494). 
L. pyxidiria (1495). 


395. GRATIOLA. 
396. LINDERNIA. 


397. LiMOSELLA. L. aquafica (1495). 


DUO", . «. :. … -T.a/pina (1497). 
399. EurParasi 


Fleurs rougeûtres . 
Fleurs d’une autre couleur que le rouge . 


Bractées ne dépassant pas les fleurs. 
Bractées plus longues que les fleurs 
- pero Per e E. verna (1507) 
Dents du calice ADÉUAUÉES sur le imut, 40e 
E. divergens (1309). 
Dents du calice non appliquées sur;:le, fruit:4 . 
"+ eus eut OÙ: s SÉTONAML BDD). 


Lobes de la lèvre inférieure de la corolle échan- 
crés ou bilobés . . . : 
Lobes de la lèvre inférieure de la cor olle entiers. 
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TROISIÈME PARTIE. 


Fleurs blanches, rayées de lignes Vialeltes, SOu- 
vent à gorge jaune. . . 

Fleurs entièrement jaunes, ou à lèvre supérieure 
seule lilacée. . . . . E. minima (1504). 


Calice glanduleux. 
Calice glabre ou velu, mais non ‘glanduleux . 


Calice fructifère plus court que la feuille qui lui 
sert de bractée . . 

Caïice fructifère plus long que ‘la feuille qui lui 
sert de bractée. E. campestris (1500). 


Capsule évidemment échancrée. 
E. montana (1499). 
Capsuie tronquée, à peine échancrée. . 
… rue met eu tecn FOR (1498). 


Calice glabre ou à peine velu . 4 
Calice chargé de poils sur les nervures. 


Feuilles ovales ou oblongues, les inférieures à 
dents aiguës ou obtuses, mais non cuspidées. 
Feuilles toutes lancéolées- cunéiformes, à dents 
cuspidées. . . . E. Salisburgensis (1503). 


Feuilles inférieures munies de chaque côté d’en- 
viron 5 dents. . . . E. rigidula (1501). 
Feuilles inférieures ne présentant de chaque côté 
que 2 dents aiguës. . E. ericetorum (1502). 
Feuilles vertes, à dents étalées. 
1e Le PVO maialis (1505). 
Feuilles d'un vert cuivré, à ee dirigées en 
avant, . , . . ..  . ENCORE (1506). 
Feuilles liuéaires-lancéolées, entières ou n’ayant 
que 1-2 dents peu marquées. . 3 
E. lufea (1510). 
Feuilles oblongues- lancéolées, dentées en scie. 
US EE ea E. “lunceolata (1541). 


400. BARTSIA. . ... . B. alpina (1514). 


4017 MELAMPYRUM. 
Fleurs unilatérales. . . 47 Jar 


Fleurs disposées en tous sens. 


Bractées vertes. 
Bractées d’un beau violet, rarement blanches. 
CE ÉOUETE SE NI. nemorosum (1515). 
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Bractées Pr à la base . . 
M. vulgatum 4816). 


Bractées ‘entières. M. syluaticum (1517). 


Bractées imbriquées sur 4 rangs serrés ; épi qua- 


drangulaire. . . . M. cristatum (1513). 
Bractées non imbriquées sur 4 rangs serrés ; épi 
cylindrique. . . . . M. arvense 4314). 


402. RHINANTHUS. 


Bractées jaunûtres. DT T ENRSET 
Bractées vertes. R. minor (1520). 
Calice glabre ou presque glabre. . 
R. glabra (4518). 
Calice velu-hérissé R. hirsuta (1519). 


403. PEDICULARIS. 


Fleurs roses, rarement blanches. 
Fleurs d’un jaune blanchâtre. P. foliosa (1324). 


329 


Casque de la corolle tronqué et terminé par 2 pe- 


tites dents. . : 
Casque terminé en Déciier db gyrofleæa (1521). 


Tiges simples, les latérales couchées. 
TO P. sylvatica (1522). 
Tiges droites, rameuses. . P. palustris (1593). 


404. VERONICA. 


Fleurs en grappes axillaires. 
Fleurs disposées autrement qu en grappes à axil- 
laires . : 


Tige et feuilles té bras 
Tige et feuilles velues ou pubescentes. 


Feuilles ovales ou oblongues , à limbe élargi. 
Feuilles linéaires-lancéolées. V. scutellata (1827). 


Feuilles se courtement pétiolées. 
V. beccabunga (4395). 

Feuilles aiguës, sessiles et demi- -amplexicaules. 
sr V. anagallis (1526). 


Calice à 4 patois ; 
Calice à 5 divisions, la supérieure très-courte. 
14, 
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Poils épars également tout autour de la tige. 
Poils de la tige disposés sur 2 lignes parallèles et 
opposée ti... Ÿ. chameædr ys (1531). 


Feuilles ovales ou oblongues. 
Feuilles linéaires- lancéolées. ; 
FT. ARSRERL A en seutellata (597). 


Feuilles sessiles ou très-courtement péliolées 
Feuilles longuement pétiolées. . | 
se ; LE montana (1328). 


Tige peu élevée, couchée au moins à la base. 
Tige 4 de 3-6 déc. : PRES TMEAME | 
+ urticæfolia (1532). 


Fleurs nombreuses, en grappes étroites. :.. . 
. V. officinalis (1533). 

Fleurs peu nombreuses (2- 8), en corymbe. . . 
à $ s V. aphylla (1534). 


Feuilles ovales-lancéolées. V. éeucrium (1529). 
Feuilles linéaires-lancéolées. . ; 
: ; V. pr ostrata (! 530). 


Fleurs en épi, grappe, tète ou corymbe termi- 
naux . 

Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles supé- 
rieures. ENT SNS 


Fleurs r ae en tous tèle ou grappe 
courte. . 
Fleurs en grappe où épi allongé. 


Feuilles radicales non étalées en roselte ; tige 
feuillée dans toute sa longueur. M 
Feuilles radicales étalées en rosette; feuilles 
caulinaires peu nombreuses. HUE - 


Feuilles glabres. 
Feuilles pubescentes ou “hérissées. 
bre vie tnlagdee V 20 M0 TAN SRE (1536). 


Fleurs d’un rose clair. V. fruticulosa (1537). 
Fleurs d’un beau bleu. V. saxatilis (1538). 
Feuilles caulinaires nulles. V. aphylla (1534). 


1-3 la di y de feuilles caulinaires. . 3 
ne À V. bellidioides (1339). 


1 


19 


18 


23 


26 


1 


SR S 


un ES D ner 


Re RSS D OR 


CLEF DES ESPÈCES. 


Fleurs en épi non feuillé ; feuilles pubescentes. 
V. spicata (1535). 

Fleurs en grappe ‘feuille ; feuilles glabres. . 
- V. serpyllifolia (1540). 


Tige étalée et entièrement couchée. 
Tige dressée ou ascendante. 


Feuilles seulement crénelées-dentées. . L 
Feuilles à 3-5 lobes. . V. hederæfolia (1349). 


Pédoncules n'étant pas 2-4 fois plus longs que 
les feuilles. s 

Pédoncules 2-4 fois plus long IS que les feuilles. 
RRNMENE Het, Ve Buxbaumii (1548). 


Capsule à style saillant hors des lobes de son 


échancrure. . . .  V. polita (1546). 
Capsule à style ne dépassant ps les lobes de son 
échancrure. . . . . V. agrestis (1547). 


Feuilles toutes seulement dentées ou crénelées. 
Feuilles, quelques unes au moins, DES ROUIÉRIEnE 
découpées. Pre ; EEE 


Fleurs à pédoncule plus long que la feuille ou 
au moins l’égalant. 
Fleurs sessiles ou à peine péduneulées. FT à 
IEEE : 79, 18": V. arvensis (1541). 


Feuilles inféricures légèrement crénelées-den- 
(écs. . ,  V. acinifolia (1543). 
Feuilles Mridiié profondément crénelées. 
Le 0 RANIENPOLE TIENNE V. præcoæ (1545). 


Feuilles eaulinaires moyennes pennatipartites. 
verna (15492). 
Feuilles moyennes ‘à 3-3 lobes ou segments digi- 


LG ©: |. N\. triphytlos (1544). 


64° F. — LENTIBULARIACÉES. 


— 


405. PINGUICULA. 


Fleurs bleues, violettes ou roses. 
Fleurs blanchätres, à gorge tachée de jaune. 
: . . P. alpina (1553). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Eperon beaucoup Ps court Fe le reste dé fa 
corbllevesre ..*. ; 
re égalant presque le reste de la corolle. 
$ . P. grandiflora (1551). 


Lèvre inférieure à lobes oblongs, écartés l’un de 
l'autre, . P. vulgaris (1550). 
Lèvre inférieure à lobes obovales, contigus ou 
même un peu imbriqués. P. leptoceras (1552). 


406. UTRICULARIA. 


Eperon conique, égalant à peu près la moitié de 
la corolle. . “Un Pa vulgaris (1554). 
Eperon réduit à une petite bosse beaucoup sé 

courte que la moitié de la corolle. 
dun ae où ec eo Ü. minor (1855). 


65° F. — OROBANCHACÉES. 


407. OROBANCHE. 


Calice muni de 4 seule bractée. 
Calice muni de 3 bractées. 


Filets des étamines glabres à la base. . à 
Filets plus ou moins velus ou pubescents à la base. 


Calice à sépales partagés en divisions linéaires. 
; O. rapum (1556). 
Calice à sépales entiers. . O. hederæ (1566). 


Filets des étamines très-velus à la base. 
Filets des étamines légèrement pubescents ou ne 
présentant que quelques poils épars à la base. 


Corolle n’étant pas d’un a de sang à l'inté- 
rieur . RCE 
Corolle d’un rouge de sang à Pintérieur, . 

; tt . O. cruenta (4557). 


Filets des étamines velus seulement à la base. 
Filets hérissés dans toute leur longueur. . 
sipie | Ste O. laserpitiri-sileris (1360). 


Etamines insérées au-dessus du quart inférieur 
du tube de la corolle. : 

Etamines insérées vers la base ‘de la corolle. 
Re SEL PR O. galii (1558). 
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Corolle à tube allongé et arqué. . 
0. medicaginis (1539). 
Corolle cumpanulée, Es arquée. ; 
° 0. teucrii (4862). 


du jaune. . . 1 40 
Stigmate rosé, noir ou d'un rouge foncé. : . 12 


Etamines insérées près du fond de la corolle. 41 
Elamines insérées un peu au-dessous du milieu 
de la corolle. . . . O. cervariæ (1568). 


Corolle à lèvre a entière. . 
: O. hederæ (1366). 
Corolle à lèvre supérieure bilobée. 
RE: O. unicolor (5 364). 


Stigmate noir ou d’un rouge foncé. . . . . 13 
HeAIe rosé, couleur de vin clair. 
nr O. eryngii (1367). 


Etamines insérées près de la base de la corolle. 14 
Etamines insérées vers le tiers inférieur de la 
0 7 . .  O'avwr do). 
Fleurs peu nombreuses, en épi court et lâche. 
Ô. epithymum (1561). 


Fleurs nombreuses, en épi allongé et serré. . 
AGE TA PEN O. scabiosæ (1563). 


Tige _ fleurs d'un bleu violet. . 
. ©. arenaria (1369). 

Tige rameuse ; fleurs d’un blanc jaunâtre. 
PIE . O. ramosa (1570). 


408. LATHRÆA. . . L. squamaria (1574). 


66° F. — PLOMBAGINACÉES. 


409. ARMERIA. . . À. plantaginea (1572). 
67° F.— PLANTAGINACÉES. 


410. PLANTAGO. 
[et] 


Feuilles toutes radicales" "227 COR | 19 
Rise Tameuse et feuillées"7 007 2 CMP T + 41 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles avales ou oblongues-lancéolées . , . 3 
Femnilles. dinéaires ‘5. 7 . 9 
Feuilles ovales. . UNE SN ET. Z 
Feuilles oblongues- lancéolées RL: 


Feuilles longuement péliolées +:11:4{ MAOMINERERNSS 
Feuilles courtement pétiolées ! 920% SANS 


Hèmpes dressées, pubescentes. P. major (1573). 
Hampes très-velues, couchées à la base. . 
SD er: ES P. intermedia 4374). 


Hampes ne dépassant pas les feuilles en lon- 
sur ue - . . P.minima(1575 
Hampes beaucoup plus 1pRges que les PRET 
; P. media (1576). 


Graines lisses ; bractées ovales-acuminées. . . & 

Graines fortement ridées ; bractées très-obtuses, 
brusquement terminées par une pointe très- 
COUFÉRE ST 9.0: P. mode 


Bractées velues sur le dos. P. lanceolata (1577). 
Bractées glabres sur le dos. P. Témbali (4578). 


Feuilles planes et trinervées. . . RE | 
Feuilles triangulaires, sans nervures. . 
. His. CL P. carinata (4580). 


Feuilles à nervures également espacées 
P. serpentina (1 582). 
Feuilles à nervures extérieures plus rapprochées 
du Ras que de celle du milieu. . . 
Ne . P. alpina 4381). 


Tige e entièrement herbacée ; épis blanchâtres. 
P. arenaria (1583). 
Tige sous- -ligneuse à la base; épis d’un brun 
rougeâtre. Rens cynops (1584). 


4A1. LITTORELLA  . . . L.laCusiris (los 


68° F. — AMARANTACÉES. 


412. AMARANTHUS. 


5 sépales ;: 5 étamines. : .::. . GR 
3 sépales'; 3 étamines. 4: :. "ER 


19 


PP , LL, 


6 


[2 


CLS CS PT 


CLEF DES ESPÈCES. 
Tige droite, ou un peu courbée à la base, puis 


redressée. . . . . A. retroflexus (1586). 
Tige couchée-étalée, redressée seulement au som- 
POP, 7, UAT po (oo) 


Fleurs toutes disposées en paquets axillaires . 
Fleurs, les unes en paquets axillaires, les autres 
en panicule terminale non feuillée . . . . 


Bractées piquantes, dépassant longuement les 
ent Led so aileu 5 Ar dlhuSi(ls88). 
Bractées non piquantes, plus courtes que les 
fleurs ou tout au plus les égalant. AS 
ut À A. sylvestris (1589). 


Tige glabre dans toute sa longueur. 
Tige pubescente au sommet. DURS: 
LOTS TE A. deflexus (1599. 


Tige à rameaux étalés. A. blitum (1599). 
Tige ascendante, à rameux ascendants . . . 
Re or, À. ascendens (1591). 


413. POLYCNEMUM. 


Bractées plus longues que les fleurs. . . . . 
MA tes P. majus (1593). 
Bractées égalant à peine les fleurs. Eh: 
RDC EPP IP COPPEULOSUME (Lo e). 


69° F. — CHÉNOPODIACÉES. 


BD\ 


HP Kocara. . : - . K.arenaria (1595). 
S. kali (1596). 


416. Corisrermum.  C. hyssopifolium (1597). 


A5. SALSOLA. 


417. CHENOPODIUM. 


Feuilles toutes très-entières. Aa tt Le 
Feuilles, quelques unes au moins, pennatifides, 
anguleuses, lobées ou dentées. peste 


Plante à odeur infecte; feuilles farineuses sur 
les deux pages. C. vulvaria (1606). 
Plante inodore ; feuilles non farineuses . . . 
D PU C. polyspermum (1605). 
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TROISIÈME PARTIE. 
Feuilles anguleuses, dentées ou lobées, mais non 


pennatifides PRINE D 
Feuilles pennatifides . . . C. botrys (4607). 
Feuilles non échancrées en cœur à la base . . 


Feuilles échancrées en cœur à la base. . 
FOL LAS TIR C. hybridum (41399). 


Feuilles couvertes en dessous d’une re 
farineuse très-abondante . 

Poussière farineuse nulle ou peu abondante sur 
la page inférieure des feuilles. 


Feuilles supérieures n’étant pas lancéolées-linéai- 
res. et très- entières. 

Feuilles supérieures lancéolées- linéaires et très- 
entières. ., . Jeu 1 Gualbum(4602). 


Tige droite ; feuilles rhomboïdales, CHUEOAE 
ou ovales . 
DE COURHRR à la base ; feuilles oblongues ap. 

UE C. glaucum (1598). 


Fleurs en GARDES allongées, dressées contre la 
tige. . SE intermedium (1600). 
Fleurs en grappes ue non dressées. . . 
À .< C. opulifolium (1604). 


Feuilles inférieures non na : .% 40 
Feuillesinférieures hastées. C. ficif folium (1603). 


| 


Feuilles bordées de dents profondes et inégales. 41 
Feuilles PARAES très-entières . . ; 
UE ue C. album (1602). 


Fleurs en BHbRE dressées et serrées contre la 
tige à . . CG. 2ntermedium (1600). 
Fleurs en grappes div RS 
C._ murale (4601). 


418. BLITUM. 


Calice fructifère devenant rouge à la maturité. 2 


Calice restant herbacé après la floraison : 

ee +, à +. + ÉD; DONNE HENTIONS (1608). 
Tue en paquets axillaires ou en grappes feuil- 

DES hr ) 


Fleurs supérieures en épis non feuillés. . 
Ph Br B. capitatum (1614). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Fleurs en grappes feuillées.  B. rubrum (1609). 


Fleurs en . QUES axillaires . . . 
| B. virgatum 4610. 


419. ATRIPLEX. 


Feuilles la plupart à limbe élargi, triangulaire- 
hasté, a ou moins denté. . 
A. patula (1612). 
Feuilles la plupart Jancéolées ou lancéolées- 

linéaires et très-entières . 
RE LA: angustifolia (1613). 


70° F. — POLYGONACÉES. 
4920. RUMEX. 


Feuilles hastées ou sagitiées, à saveur acide. 
Feuilles n'étant jamais ni sa ni LU ni 
à saveur acide 


Feuilles vertes, au moins en dessus, sensible- 
ment plus longues que larges. 
Feuilles d’un glauque blanchâtre sur les deux 
pages, à peu pe aussi larges que longues. 
: ; +. sculatus (1614). 


Feuilles à oreillettes non recourbées en dessus . 
Feuilles à oreillettes recourbées en dessus. . . 
ae R. acetosella (AG17). 


Feuilles à oreillettes parallèles au pétiole. 
É R. acetosa (1615). 
Feuilles à oreillettes div ergentes à angle droit 
cts éot 7, R. montanus (1516). 


segments intérieurs du périanthe entiers ou à 
peine dentés à la base . 
Segments intérieurs fortement dentés à la base. 


Segments intérieurs du périanthe tous ou en 
partie munis d’un tubercule sur le dos. 

Segments intérieurs tous dépourvus de tubercule 
Sur 1e dOS. 1 ee R..0lpenus (1618). 


Segments intérieurs du périanthe ovales. 
Segments intérieurs oblongs. hote 
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TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles fortement ondulées et frisées sur les 
DOTE: 1: asile . R. crispus (1620). 

Feuilles BAR ou point ondulées sur les bords, 
IN R. hkydrolapathum (1619). 


Tige à à rameaux dressés. PR. nemorosus (1621). 
Tige à rameaux divergents. . 
; 4 R. conglomeratus (1629). 


Feuilles radicales non échancrées de chaque côté. 41 
Feuilles radicales échancrées de chaque côté 


comme un violon. . . R. pulcher (1627). 
Feuilles inférieures atténuées en pétiole. . . 42 
Feuilles inférieures en cœur à la base. . . . 13 


Dents des segments intérieurs du périanthe plus 
courtes que le segment. R. palustris (1625). 
Dents des segments intérieurs du périanthe aussi 
longues que le segment. R. maritimus (1626). 


Fleurs en sertieige s non, feuilléss "4 241200 0424 
Verticilles tous ou la bag ri feuillés . . 
.  K° puicher (4627). 
Sépitiénté Hibiets du périanthe prolongée au 
sommet en une languette obtuse et entière. 

un. R. Friesii (1624). 
Segments intérieurs non prolongés en languette. 
be cri R. pratensis (1623). 


491. POLYGONUM. 


Tige volubile 2 
Tige non volubile . 3 
Tige anguleusetet striée… .. :.. "0 CNE 

nés at & Lolrte P. convolvulus (1628). 
Tige cylindrique. . . P. dumetorum (1629). 
Fleurs en épis . . 4 
Fleurs solitaires ou en pelits faisceaux à l’aisselle 

désfeniles 2 s.. + dem 
Tige simple, ne portant qu’un me éplpugte ER 
Tige rameuse, portant plusieurs épis. - - . 
Feuilles balle tan CEE ; fleurs non entremêlées 

de bulbilles .  . . . P. Uistorla (1630): 


Feuilles oblongues ou  elliptiques-lancéolées; 
fleurs entremèlées de bulbilles ; 
NU 2 P. viviparum (163). 
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Etamines renfermées dans le périanthe . . . 7 
Etamines longuement saillantes hors du périan- 
ANG, selle srl. 20% amplhibium (1632). 


Feuilles à saveur ordinaire ou à saveur peu Me 
noncée . . - SR 
Feuilles à saveur poivrée très-prononc EN | 
: Ft hyjdropiper (1639). 


Gaînes des feuilles longuement ciliées . . . 9 
Gaines non ciliées ou bordées de cils très-courts. 45 


Fleurs en épis serrés. . . 
Fleurs en épis grêles et interrompus. 


Tige étalée à la base, à rameaux diffus . 

3 +, P. pérsicaria 1635). 
Tige dressée, à rameaux dressés . 

aie à P. dubio-persicaria (1638). 


D 1] 
[1 


Fleurs en épis penchés ou élalés. . . . . . 
Fleurs en épis dressés. . . P. minus (1636). 


Epis fortement DpneLés: arqués- pendants. . . 

.. P. mite (1640). 
Epis dressés où peu penchés. Sue CH LS : 
TT SP ibm 167) 


Fleurs d’un blanc verdätre. . 
re P. lapathifotüu (1633) 
Fleurs rouges. . . .  P. nodosum (1634). 


Tige feuillée jusqu’au sommet . . . . . . 15 
Rameaux dépourvus de feuilles au sommet. . 
$ P. Bellardi (1644). 


Femlles-linéarres-lancéolées. ;2 2:04 ms, 15 
Feuilles ovales ou oblongues-lancéolées :, 4is 
P. aviculare 164). 


Tige très-longue (1 m. et plus), feuillée seule- 


ment au sommet. . . P. flagellare (1643). 
Tige de 1-4 déc., feuiliée depuis sa base. 
oumeuuil . LP, MmIcrospermEm (1642). 


71° F. — THYMÉLACÉES. 


499. STELLERA.. . . . S. passering(1645)- 
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TROISIÈME PARTIE. 


423. DAPHNE. 

Fleurs paraissant après les feuilles. 

Fleurs paraissant avant les feuilles. . ; 
DE AND TE D. mezereum (1646). 


Fleurs blanches ou d’un jaune rte à 
Fleurs d’un beau rose. : 


Fleurs d’un jaune verdâtre. D. laureola (1648). 
Fleurs blanches. . D. alpina (1647). 


Bractées obtuses ou Monet . ; 
D. cneorum (1649). 
Bractées lancéolées- -acuminées. . 4 

1 dpi PORTES D. Verloti (4630). 


72 F.— SANTALACÉES. 


424. THESIUM. 

Périanthe à 5 lobes. 

Périanthe à 4 lobes, surtout dans les fleurs supé- 
rieures. . . . . : TJ. GB 


Périanthe arrondi sur la capsule et beaucoup plus 
court qu’elle après la floraison 

Périanthe aussi long ou à peine plus court que la 
Capsülé. . . . .'"...T: prafenseitio: 


Tiges couchées ou étalées | 2 
À T- humifusum (1632). 

Tiges ‘dressées ou ascendantes . . . j 
ee T. divaricatum (41654). 


425: Osyris. 2: 0 7 101410) 
73° F. — ÉLÉAGNACÉES. 


426. HYPOPHAE. H. rhamnoides (1656). 


74° F. — ARISTOLOCHACÉES. 


427. ARISTOLOCHIA À. clematitis (1657). 


428. ASARUM. . . . A. Europæum (1658). 


75° F. — EMPÉTRACÉES. 


429. EmPETRUM. E. nigrum (1659). 
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76° F. — EUPHORBIACÉES. 


430. Buxus. . 
431. EuPHORBIA. 


B. sempervirens (1660). 


Glandes pétaloidales arrondies ou ovales, mais 
non échancrées en croissant. : 
Glandes pétaloïdales échancrées en croissant. 


Capsule non hérissée de tubercules. 
Capsule hérissée de tubereules saillants 


Feuilles obovales-cunéiformes, finement denti- 
culées au sommet. . ÆE. helioscopia (1661). 
Feuilles linéaires-cunéiformes, très-entières. 
D  . . E. Gerardiana (1662). 


Ombelle principale formée de 3-6 rayons 
Ombelle formée de plus de 6 rayons . . 
à E. palustris (1667). 


Glandes pétaloïdales d’un jaune verdûtre. 
Glandes pétaloïdales d’un rouge foncé. . 
LIEU T NT ERA E. dulcis (4663). 


Bractées un peu en cœur à la base, mucronées 
au sommet : 

Bractées atténuées à la base, non mucronées au 
sommet. . . . . . E.verrucosa(1666). 


Capsule munie de tubereules arrondis; graines 
d’un gris métallique. E. platyphyllos (1663). 
Capsule hérissée de tubercules cylindriques ; 
d’un brun rougeûtre . 
ne É. stricta (1664). 
Feuilles éparses, sans disposition régulière . 


Feuilles Le “ne sur 4 rangs réguliers. 
1% E. lathyris (1671). 


Bractées florales non soudées en une seule 
Bractées florales soudées par leur base en une 
seule. . . . . E. amygdaloides (1678). 


Graines visiblement xidées ou fe ; 
Graines lisses : x 


Bractées ovales . PE PERS RE € 
Bractées linéaires-lancéolées. E. exæigua (1669). 
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“TROISIÈME PARTIE. 


Feuilles toutes obovales ou ovales et obtuses. . 
.  E. peplus (1668). 

Feuilles supérieures lancéolées, aiguës, Mmucro- 
nées ou acuminées. . . E. falcata (1670). 


Feuilles oblongues ou ucéslio non linéaires 44 
Feuilles linéaires . . . <itst Roi: VON 


Feuilles étroitement lancéolées, plus ou moins 
rétrécies aux deux extrémités. . 15 
Feuilles larges, obtuses. E. salicetor um (1677). 


Feuilles très-entières . . . 16 
Feuilles finement denticulées près du sommet . 
AUCUN E. riparia (1674). 


Feuilles vertes. . . . HE. Ararica. (1675). 
Feuilles gRaques surtout en dessous. . 
ù . .  E. Mosana (1676). 


Bractées obtuses, non mucronées. . 
. E. cyparissias (1672). 
Bractées mucronées. E.pseudo-cyparissias (1673). 


432. MERCURIALIS. 


Feuilles glabres; fleurs carpellées sessiles ou 
courtemeut pédonculées. M. annua (1679). 
Feuilles pubescentes ; fleurs carpellées longue- 
ment rédonculées . . M. perennis (1680). 


77e F. — URTICACÉES. 


433. URTICA. 


Feuilles ovales, en cœur à la base. . 
Feuilleselliptiques, non en cœur. U. urens (1683). 


19 


Fleurs dioiques, toutes en grappe ou panicule. 3 
Fleurs md fe St les carpellées en têtes globu- 
leuses. . . . . U. pilulifera (1684). 


Grappes des fleurs carpellées dépassant PEUR 
ment le pétiole des feuilles. U. dioica (1651 

Grappes des fleurs carpellées égalant M ph 
ou Népal à Die le pétiole des feuilles. 

Ë U. hispidulu (16382). 
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434. PARIETARIA. 


Fleurs, les unes campanulées, les autres en tube 
allongé. LT +": P/diffusa (4685). 

Fleurs à pi près toutes semblables. . 
| ; P. officinalis (1686). 


435. HUyuLus. H. lupulus (1687). 


18° F. — ULMACÉES. 


436. Urxus. 
Fruits glabres ou presque glabres, pr 08e ses- 
ciles. . 


Fruits liés, le longuement pédonculés. ; 
Ne. : aie U. effusa (1690 


Graine HIT R vers le milieu du fruit, loin de 


Péchancrure. . . . U. montana (1689). 
Graine placée au sommet du fruit, sous l’échan- 
He Cr . .  U:-campeéstms (1688): 
betises 1. CG. australis: (1691). 


79° F. — AMENTACÉES. 
438. CORYLUS. C. avellana (1692). 


439. QUERCUS. 


Feuilles sinuées-lobées sur les- bords. 
Feuiiles a entières ou tes 
Je HUUEES Pro ue (1693). 


Feuilles glabres ou à pese RE en des- 
sous. 

Feuilles tomenteuses ou fortement pubescentes 
en dessous. i AE 


Feuilles distinctement Séliôléess ; qu sessiles 
vu courtement pédonculés. . 

O: sussiliflora (1694). 

Feuilles presque sessiles ; glands réunis en épi 

sur un long DOUTE 3 

21). Mer" À Q. pedureulata (1696). 


Glands sessiles ou presque sessiles. . 
J Q. pubescens (1695). 
Glands réunis en épi sur un pédoncule allongé. 
. ns cure Q:UAPDENNTne (1697), 
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440. FAGUS. . . . . F. sylvalica 4698). 
C. vulgaris (1699). 
C. betulus (1700). 


441. CASTANEA. 
449, CARPINUS. 
443. BETULA. 


Jeunes a Le pétioles et feuilles glabres. 
.  B. alba (1701). 
Jeunes s pousses, pétioles et feuilles pubescents. 
. . B. pubescens (1702). 


444. ALNUS. 


Feuilles obluses ou échancrées au sommet ; pé- 
doncules glabres ou couverts de petites écail- 


les gluantes. . . . A. glutinosa (1703). 
Feuilles aiguës ou acuminées ; pédoncules pubes- 
Cents. mine AE: .  : ANMNRCAREEMON)| 


445. POPULUS. 


Chatons à écailles ciliéess 8 étamines. 
Chatons à écailles glabres; 12-30 étamines. 


Feuilles glabres, pubescentes ou tumenteuses, 
mais non argentées en dessous. 

Feuilles couvertes en dessous d'un duvet ar- 
genté. 6 ON. 


Feuilles adultes d’un vert foncé en dessus. 
P. canescens (1706). 

Feuilles adultes d’ un vert clair en dessus. . 
PLACE ! P. tremula (1 707). 


Arbre à branches dressées contre le tronc; feuilles 
entières à la base. P. pyramidalis (1708). 

Arbre à branches étalées ; feuilles finement den- 
tées à la base. . . . . P. nigra (4709): 


446. SALIX. 


Chatons latéraux . 
Chatons terminant les rameaux ; ; très-petit arbuste 
couché sur le sol. 6 retusa (1723). 


Ecailles des chatons concolores, jaunâtres ou 
rougetres dans toute leur étendue. 

Ecailles discolores, hrunes ou noires âu moins au 
sommet nv Fa vb dl 
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Feuilles PU LE ou tomenteuses en 
dessous . . ri DA 
Feuilles glabres sur les deux pages, au moins 
à l'étatadulte. . . . FN 5 


Feuilles linéaires- re à bords renliés en 
dessous. . . . S. incana (1715). 


Feuilles oblongues-lanc ‘éolées, à bords plans. . 
 S.. alba (1741). 


2-3 étamines dans chaque : 
5-10 élamines. ... . S. pentandr a (l 710). 


Rameaux à écorce brune ou olivâtre. 
Rameaux à écorce d’un beau jaune. 


DES 


—{ 


DR UT oételina AS. 
2 étamines ; écailles tombant avant la maturité 
des capsules. . . . S. fragilis (1713). 


3 étamines ; écailles persistant encore à la matu- 
rilé des capsules. . S. amygdulina (1714). 


Anthères d’un beau rouge avant l'émission du 
pollen , devenant ensuite brunes ou noires. 9 

Anthères jaunes avant et après l'émission du 
RATER. 7 ie T ia … 10 


Feuilles eut 1 seule étamine ; style très-court. 
S. purpurea (1716). 
Feuilles un peu enroulées sous les bords ; 2 éta- 


mines soudées inférieurement; style allongé. 
ie 2: cs rubra 4717). 


Arbres ou arbustes dressés et plus ou moins 


élevés. : cet 11 
Arbustes rampants el peu élevés. és 2 1. 47 
Capsules tomenteuses ou soyeuses-pubescentes. 1 
Capsules glabres. . . S. daphnoides (1718). 
Feuilles adultes tomenteuses, soyeuses ou ue 

centes en dessous . . AS 
Feuilles Ar entièrement glabres. : 

S. phylicifolia (1724) 
Feuilles n'étant jamais lancéolées-linéaires. . 14 
Feuilles jancéolées-linéaires. S. viminalis (1719). 
Feuilles terminées par une pointe droite. . . 15 
Feuilles terminées par une pointe oblique. . . 16 
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” Feuilles LT oi en dessus 


. S. cinerea (1720). 
Feuilles glabres en dessus. ; 
NM S. appendiculata (1721). 


Rameaux d’un brun luisant; feuilles obscurément 
ridées ; slipules très-caduques. ! 

5e S. capræa (1722). 

Rameaux grisâtres ou jaunâtres ; feuilles forte- 
ment ridées ; stipules assez longuement persis- 
Ds CARO NON SN SE … aurita (1723). 


Feuilles à fibres saillantes des deux côtés quand 

elles sont sèches. s 
Feuilles à fibres saillantes seulement en dessous. 
RSR EEE OR S. ambigua (1727). 


Feuilles toujours pubescentes-grisâtres en dessus. 
. S. argentea (1726). 

Feuilles adultes glabres en dessus. . 
HR f Es Ed EN LPes « S. Tepens (4725). 


æ 


80° F. — CONIFÈRES. 


447. LARIX. :. . . . L. Europæau(t#29): 
448. ABIES. 


Feuilles d’un glauque blanchâtre en dessous ; 
cônes dressés. . . . A. pectinata (1730). 
Feuilles entièrement vertes sur les deux pages ; 
cônes pendants. . . . A. excelsa (1734). 


449. PINUS. 
Feuilles droites, glaucescentes ; cônes pédonculés 
et peudants. . . + P. sylvestris (1732). 


Feuilles vertes, un 5 arquées; cônes sessiles 
et dressés. . . . . P. pumilio (1733). 


450. JUNIPERUS. 


Arbrisseau dressé, à rameaux étalés ; baies beau- 
coup plus courles que les feuilles. . 

4 J. communis (1734). 

Arbrisseau couché ou décombant, à rameaux 

arqués vers Ja Le baies égalant presque les 

feuilles. 0, . . d. nana (1735). 


484. TAXUS. . . . . :. T.baccata (1736). 
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81° F. — ASPARAGACÉES. 


452. ASPARAGUS. . . A. officinalis (1737). 


453. STREPTOPUS . S. ampleæifolius (1738). 


454. CONVALLARIA. | 
Corolle en tube cylindrique. 


Corolle en grelot, à dents renversées en dehors. 
Rs Le, C. maialis (1749). 


Feuilles alternes 


Feuilles verlicillées. . C. verticillata (4741). 
Tige anguleuse. . . C. polygonatum (1739). 


Tige cylindrique, non anguleuse 


C. multifiora a 740). 
455. MAIANTHEMUM. . M. bifolium (1743). 


DAS. ©. . Hp. quadrifolia (1744). 
457. Ruscus. . . R. aculeatus (1745). 
458. TAMUS. . . . . T. Communis (1746). 


82° F. — AROÏDACÉES. 


459. ARUM. 
Spadice à massue terminale d’un violet vineux. 


À. vulgare (1747). 


Spadice à massue terminale jaune..." 


A. Italicum (1748). 


460. Aconus. . . . . A. calamus (1749). 


83° F. — AMARYLLIDACÉES. 


461. NarcIssus. 


Fleurs jaunes 
Fleurs blanches. 


Couronne de moilié au moins plus courte que les 
segments de la corolle. . . . . É 
Couronne égalant ou dépassant les segments de 
la corolle. . . N. Pseudo-narcissus (1751). 
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| Hampe comprimée ; avec deux angles très-mar- 


on 
f 


NÉS. . N. Bernardi (1752). 
Hampe peu comprimée, dépourvue d’angles sail- 
lants. . . N. incomparabilis (1753). 


/ Couronne égalant au moins la moitié des seg- 


TS TS 
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ments de la corolle. . N. Bernardi (1752). 
Couronne beaucoup plus courte que la moitié 
des segments. + : + N. poeticus (1750). 
262. LEUCOIUM. . -: :+ L. vernum (1754). 
263. GALANTHUS. -+ *+ : G. nivalis (1755). 


84° F. — LILIACÉES. 


464. TULIPA. 


Fleur jaune. . + *+ - T. sylvestris (1756). 
Fleur rouge. + + + + - T. præcox (1757). 
463. FririLLARIA. . - F. meleagris (1758). 


466. LILIUM. 


Pétales roulés en dehors. L. martagon (1739). 
Pétales dressés, non roulés en dehors. . - : 
CRAN PRES Re L. croceum (1760). 


267. ERYTBRONIUM. . E. dens-canis (1761). 


%68. PHALANGIUM. 


Pétales à onglet très-court, ouverts en étoile. 
Pétales à long onglet, réunis à la base de ma- 
nière à former une corolle en entonnoir. 

PRET PONQNE UE ee PUS (1762). 


Hampe simple. + -+ - - P. liliago (1763). 
Tige rameuse. -+ + : : P. ramosum (1764). 
469. SCILLA. 


9-3 feuilles oblongues ; floraison vernale .  : 
a cn à lartaète CONS: DORE 
Feuilles linéaires, venant par toufles, ne se déve- 
loppant qu'après les fleurs ; floraison autom- 
pale: CRE 2, S. autumnalis (1766). 


470. GAGEA. 


Pédoncules velus .. + + 2° +" : 
Pédoncules glabres. . + + (Gr lutea (1769). 


et 


CLEF DES ESPÈCES. 


Pédoncules ramifés près de leur hase. . 
"20 Cr TOTveRsE (1767). 
Pédoncules simples G. Liottardi (1768). 


471. ORNITHOGALUM. 


Fleurs en corymbe. 
Fleurs en grappe . 


Corymbe lâche ; pédicelles divariqués. 
O. umbellatum (1770). 

Corymbe serré; pédicelles dressés. . : 
; : OÔ. angustifolium (774). 


Fleurs étalées ou dressées en tous sens 
Fleurs nées, er H Srappe unilatérale. , 
LÉO O. nutans (1772). 


Feuilles desséchées au ur de la floraison 


: 0. sulfureum (1773). 
Feuilles non desséchées au moment de la florai- 
Sons . . . . . ©. pyrenaicum (1774). 


472. ASPHODELUS. À. albus (1775). 


473. ALLIUNM. 


Tige feuillée jusqu'à son milieu ou à peu près. 
Feuilles toutes radicales, rarement He AMER U unes 
au bas de la tige. ge 


Feuilles fistuleuses, RAI ou demi-cylin- 
driques . 
Feuilles non fistuleuses, planes ou canaliculées. 


Etamines à filets alternativement jus et à 
3 pointes . L 5 A 
Etamines à filets tous simples _. 


Fleurs d’un beau rouge, non entremêlées de bul- 
MES, à À. sphærocephalum (1776). 
Fleurs d’un rose ve entremêlées de bulbilles . 
ut. — A. vineale (1711). 


Fleurs entremêlées de bulbilles 
Fleurs non entremèlées de bulbilles L : 
+." Aa A. intermedium (1 780). 
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Feuilles demi-cylindriques, canaliculées en des- 
sus dans toute leur longueur. . 

: À. oleraceum (4778). 

Files presque planes dans leur moitié a 
rieure, non canaliculées en dessus . . 
va RS PERS AE À. complanatum (1719). 


Feuilles linéaires : 
Feuilles oblongues- lancéolées, atténuées en “pé- 
tiole_ .. gs. . . . ASviionaeitiee 


Fleurs entremêlées de bulbilles. 
Fleurs non entremêlées de bulbilles.  . 
se DEN. AJ DOC (1783). 


Feuilles toujours dressées ou ascendantes. 
. A. carinatum (781). 
Feuilles étalées horizontalement et contournées 
avant la floraison. . A. flexifolium (1782). 


Feuilles non a HAS planes ou un pie canali- 
culées"." , 
Feuilles fistuleuses, “cylindriques ou un peu com- 
primées. . . . A, schænoprasum (1785). 


Feuilles linéaires ; fleurs roses . ‘ 
Feuilles à limbe élargi, longuement pétiolées ; 


fleurs blanches. . . A. ursinum (1788). 
Feuilles convexes-arrondies en dessous ; étamines 
saillantes. . . . . . A. fallax (4786). 


Feuilles carénées en dessous ; étamines incluses. 
cute hd A. acutangulum (1787). 


474. NIUSCARI. 


Fleurs toutes d’un beau bleu ou d’un bleu violet. 
Fleurs inférieures d’un brun roussàtre. . 
EME PEUR M. comosum (1791). 


Feuilles demi-cylindriques, lèches et étalées. 
. M. racemosum (1789). 
Feuilles largement linéaires-canaliculées, raides 
et dressées. . . . M. botryoides (1796). 


85° F. — COLCHICACÉES. 
475. TOFIELDIA. T. palustris (1792). 
476. VERATRUM. V. album (1793;. 
477. CoLcæicum. . .  (. autumnale (1794). 
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86° F. — IRIDACÉES. 


x, 


478. Crocus.._ . . . . . GC. 'vernus (1795). 
479. IR1s. | 


Périanthe à segments extérieurs barbus en dedans. 
Segments extérieurs non barbus en dedans . 


Fleurs d’un bleu violet. I. Germanica (1796). 
Fleurs blanches. I. Florentina (1797). 


Plante aquatique; fleurs jaunes. : 
[. pseudo- acorus (l 798). 

Plante terrestre ; fleurs d’un bleu triste, mêlé de 
jaune sale. L. fœtidissima (1799). 


4SU. GLADIOLUS. 


Anthères plus longues que leur filet . 
.  G. segetum (1800). 

Anthères lus courtés. que leur filet. . 
: Te G. palustris (1801) }. 


87° F. — ORCHIDACÉES. 


481. ORCHIS. 


Eperon en forme de sac très-court, atteignant 
tout au plus le tiers de lovaire 

Eperon linéaire, conique ou obtus, atteignant au 
moins la moitié de l'ovaire SR 


Fleurs n'étant pas entièrement blanches . 

Fleurs blanches ou blanchôtres. PA co 
.… hé Pi 0. albida (1895). 

Racine formée de tubercules entiers. . . 


Racine formée de tubercules lobés au sommet . 
Se OL vies (SDA4). 


Tablier à 3 lanières, celle du milieu 6-7 RE 
plus nor que les latérales £ 

«4 _sOxhiretna (1802). 
Tablier à 3 divisions courtes, celle du milieu 
bifide et un peu plus longue que les latérales. 
SAT ." ." 'O:'ustulalæ (1803). 


Racine formée de tubercules entiers 
Racine formée de tubercules lobhés au sommel 
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Eperon linéaire. . . 
Eperon conique, cylindrique ou en sac élargi au 


SOMMIMER, 2 0. OO 


Tablier très-entier ; fleurs blanchàätres. . . 
Tablier à 3 lobes ; “fleurs roses, rarement blan- 
ches. . ,. . . . O.pyramidalis (1808). 


Eperon pointu au sommet. ©. bifolia (1806). 


Eperon renflé en massue an sommet . . 
OPEN ORNE (1807). 


Bractées à 4 seule nervure . . . . . 
Bractées, au moins les inférieures, à 3-5 nervures. 


Casque à pélales tous connivents . . à 
Casque à pétales latéraux étalés ou réfléchis . 
: O. mascula (1818). 


Tablier plan; éperon plus court que l ovaire. . 
Tablier plié en deux ; us égalant à peu près 
Fovairedt Ht4} Sp "0. morio (1817). 


Tablier à 3 lobes, Pintérniédiaire entier ou seu- 
lement denticulé. . . à 

Tablier à 3-4 lobes, l'intermédiaire échancré où 
divisé . do 0 ol 


Fleurs disposées en épi oblong ou ovale-oblong. 


Fleurs GPO en épi elobuleux. ; 
PRET E nd O. globosa (1814). 


Casque à pétales connivents jusqu’au sommet ; 
fleurs à odeur de punaise . . 
TEA coriophora (1815). 
Casque à à pétales désunis au sommet; fleurs à 
douce et suave odeur. ©. fragrans (41816). 


Tablier à division du milieu partagée en 2 lobes 
élargis ou étroits, mais jamais enroulés. 
Tablier à division du milieu A à en 2 la- 


nières filiformes et enroulées. . 
. . O. simia (811). 


Tablier parsemé de RENE DÉBUT de poils gare 

purins . . : 
Tablier DFE de rouge, mais glabre. : 

s 10, O. variegata (1813). 


Fleurs à casque rose ou d’un blanc cendré . 
Casque d’un brun noirâtre . 0. fusea (1809). 
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Tablier à division du milieu partagée en 2 lobes 
pa < n'étant pas 4 fois plus longs que larges. 
0. guleata (1810). 

Tablier à division du milieu partagée en 2 lobes 
étroits, presque linéaires, 6-8 fois plus longs 
que larges. . : O. hybrida (1812). 


Casque à pétales latéraux dressés, étalés ou ren- 
versés, non connivents. “are DANS 
LE à 2 st tous connivents. . - 
Cr O. rubra (1829). 


Eperon cylindrique, plus court que lovaire. 
GRR SORTE égalant ou dépassant l’ovaire. 
Ô. sambucina (1828). 


Tablier plan ou presque plan. : . : . . . 
Tablier plié en deux. 0: laxiflora (1819). 
Casque à pétales latéraux dressés . . à 
. OO. palustris cl 821). 

Casque à pétales latéraux étalés en forme d’ailes. 
ne AS ns 1. + 0 a/ttn (460) 


Eperon linéaire et arqué. x 
Eperon droit, conique ou cylindrique, assez épais. 


Eperon beaucoup plus long que l’ovaire . . . 
Ô. conopsea (1893). 

Eperon égalant Vovaire ou le dépassant peu . . 
ARTE PS ENTRE O. cdoratissima (1824). 


Eperon plus court que l'ovaire . 
Eperon égalant ou dépassant l’ovaire . 
a =. : O. sambucina (1898). 


Tige fistuleuse ; tablier plié en deux . 
Tige RRRE, tablier PER ou presque plan. . 
- À O. maculata (1825). 


Feuilles étalées, souvent tachées; bractées la 
plupart plus longues que les fleurs. . 
. OO. latifolia (1896). 
Feuilles dressées, jamais tachées ; bractées infé- 
rieures seules plus longues que les fleurs. 
sadedripes ee + 2 Ouen AS): 
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482. NIGRITELLA. 


Tablier entier ou à peine trilobé. . € 
N. angustifolia (1829). 

Tablier manifestement trilobé.  . À 
le met Here . N. suaveolens (1830). 


483. HeRmINIUM. . H. clandestinum (1831). 


484. OPHRYS. 


Tablier pubescent-velouté, non partagé en divi- 
sions linéaires SU  - 
Tablier ea à divisions linéaires. 
PTE ? O. anthropophora (183: 2). 


Tablier muni à son extrémité d’une pointe re- 
courbée : 
Tablier sans pointe ou à pointe non recourbée. 


Tablier presque entier, terminé par une pointe 
recourbée en dessus. . O. fucifera (1834). 
Tablier à 3 lobes très-marqués, celui du milieu 
terminé par une pointe recourbée en dessous. 

US LS PUS LIST OP APTE ER 


Tablier d’un brun roussâtre, marqué de lignes 
ou taches livides. . O. aranifera (1833). 
Tablier d’un pourpre noirètre, marqué d’une 
tache blede. . . . O. muscifera (1836). 


485. EPIPACTIS. 


Plante munie de véritables feuilles. . 
Plante roussâtre, à feuilles remplacées par des 


écailles. . . . . E. nidus-avis (1837). 
Tige munie de 2 feuilles opposées. . . . . 
Tige munie de feuilies alternes. é 


Feuilles larges, ovales, non en cœur; tablier 
à lobes oblongs, PRE parallèles. . 

E. ovata (1838). 

Feuilles petites, ovales, en cœur ; tablier à seg- 


ments linéaires, très-aigus, divergents. ue 
LME Ts Le E. cordata (1839). 


Fleurs dressées; ovaire sessile ou presque sessile. 
Fleurs étalées ou pre ovaire distincte- 
ment pédicellé : LU#7 PONMMESRS 
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Fleurs blanches ou d'un blanc jaunâtre. . . 
Fleurs rouges. E. rubra (1842). 


Feuilles ovales- MERS bractéès égalant ou 
dépassant l’ovaire. . E. lancifolia (1840). 
Feuilles oblongues-lancéolées ; bractées beau- 
Se es courtes que l'ovaire. . D) 
Er Jo és joha (8H). 
Feuilles du milieu de la tige beaucoup plus lon- 
gues que les entrenœuds. 
Feuilles toutes plus courtes que les entrenœuds 
ou les ee — à peine. . 
y ‘ : E. michrophylla 4844), 


Feuilles ue et moyennes ovales ou ova- 
les-oblongues; plante des terrains secs. 


: E. latifolia (1843). 5) 
Feuilles toutes oblongues- lancéolées ; plante des 
terrains marécageux. . E. palustris (1845). 


486. NEOTTIA. 


Feuilles oblongues ou linéaires-lancéolées. 


N. œstivalis (1846). 
Feuilles ovales-lancéolées. N. autumnalis (1847). 


487. GOODIERA. G. repens (1848). 


488. Liparis. . . . . L. Lœselii (1849). 
489. CORALLORHIZA. C. Halleri MO 


490. EpipoGium. . . E. aphyllum (18 . 
491. Limoporum. . . L. abortivum (185 
492. CyPRIPEDIUM. . . C. calceolus U853 


88° F. — !YDROCHARIDACÉES. 


493. HypROCHARIS. IH. morsus-ranæ (1854). 
494. VALLISNERIA. V. spiralis (1855). 


89° F. — ALISMACÉES 


495. Burouus. . B. umbellatus (4856). 


496. SAGITTARIA. . S. sagittæfotin (1837). 
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TROISIÈME PARTIE. 
497. ALISMA: 


Feuilles toutes radicales. RE 
Tige feuillée.  .". . . "A, aude en) 
Plus de G carpelles groupés confusément. 
6 MAR 7 di en étoile. . 

: at? : A. Damasonium (1838). 


Feuilles linéaires ou oblongues-lancéolées, atté- 
nuées à la base. é 

Feuilles ovales, à limbe élargi, arrondi ou en 
cœur à |a base. PAR ; 


Fleurs en plusieurs verticilles Far une Fe 
nicule terminale. 

Fleurs en ombelle unique, ou tout au plus en 
2 ,verticilles superposés . . 
Juskys ais A. ranuneuloides (1860). 


Rameaux droits; carpelles ne se touchant pas 
dans toute leur longueur. : sn, 

: À. lanceolatum ( 802). 

Rameaux recourhés : carpelles contigus dans 
toute leur longueur. A. arcuatum (1863). 


Feuiiles arrondies ou à peine en cœur à Ja base. 
. À. plantago (1861). 

Feuilles profondément échancrées en cœur à la 
base. . . . . A. parnassifolium (1864). 


498. TRIGLOCHIN. T. palustre (1865). 
199. SCHEUCHZERIA. S. palustris (1866). 


90° F. — JONCACÉES. 


300. APHYLLANTHES. À. Monspeliensis (1867). 
501. Luzura. 


Fleurs solitaires sur leur pédicelle. FPE 
Fleurs ramassées en capitules ou en Gr sur 
chaque pédicelle + XÈALIMR : 


Fleurs brunâtres ; … POSER. 
Fleurs d’un jaune- paille. L. flavescens (1869). 
Feuilles linéaires, étroites ; pédoncules dressés à 

la maturité , . . L. Forsteri (1868). 


Feuilles lancéolées, assez larges; pédoncules 
réfractés à la maturité. L. vernalis (1870). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Pédoncules divisés en plusieurs a 
Pédoncules simples. . . . ai 


Fleurs brunes ou roussâtres. . 
Fleurs d’un blanc de neige ou d’un blanc } jau- 
nître . . . . . . . 


Feuilles poilues sur les bords. s F4 
. L. maxima 871). 

Feuilles glabres ou presque glabres. . 
. L. Desvauæii (1871 bis, p. 730). 


Fleurs d’un blanc jaunâtre ; panicule à rameaux 


mnatiquésies jun: «1, CL. albidu 11872). 
Fleurs d’un blanc de neige; panicule corymbi- 
forme, très-serrée. . . L. nivea (1873). 


Fleurs disposées en plusieurs épis. 

Fleurs disposées en un seul épi lobé. . . . 
mL M0 2: L. spicata (1874). 

Racine sans rejets traçants; tiges venant par 
touffes bien garnies. 

Racine émettant des rejets traçants ; ‘tiges soli- 
taires ou peu nombreuses dans chaque toulfe. 
AE . + + . L. campestris (1875). 


Fleurs brunes, rousses ou blanchâtres. . 
. . L. mulliflora (1876). 
Fleurs d’un noir luisant. . L. Sudetica (1877). 


502. JUNCUS. 


Feuilles nulles ou toutes radicales. 
Tige feuillée. : 


Feuilles nulles ou réduites à des tiges nue : 
fleurs latérales.  . 

Feuilles radicales distinctes de la tige : fleurs 
terminales. Mis Poe ton 0 AE À 


Tiges droites. 5 
Tiges penchées au sommet. A filifor mis (1882). 


Tiges vertes, à moelle continue. 
Tiges | ie à moelle interrompue. . . . 
, : J. glaucus (1881). 


Fleurs pédicellées, en panicule diffuse. 
Fleurs en panicule compacte et sessile. 
Merde Mn . J. conglomcratus (1878). 
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3 étamines; tiges munies à la base de gaines 
roussätres ou brunes. . J. effusus (1879). 
6 étamines ; eines d’un pourpre noir. . 
> . +  J. diffusus (1880). 


Fleurs en dede étoilé) € 

squarrosus (4883). 

Fleurs en petites têtes globuleuses et serrées. 
+ -l- *- . J. CODUUIUS (00 


Feuilles paraissant noueuses quand on les fait 
glisser entre les doigts. : 

Feuilles n’étant nullement noueuses sous les 
MOMIE fee à et +  eS 


Racine traçante; 6 étamines. 
Racine fibreuse, non traçante ; 3 étamines. 


Divisions du périanthe toutes égales. 
Divisions intérieures du périanthe plus longues 
qua les extérieures et à pointe recourbée. 
Er J. acutiflorus (1887). 


rie a RASE RE RS qe 
Tiges comprimées. . J. lamprocarpus (1886). 
Tiges faiblement noueuses ; divisions du périan- 
the manifestement plus courtes que la cap- 
sule. se. ._ .  J. alpinus (ie 
Feuilles fortement moueuses ; divisions du pé- 
rianthe égalant à peu près la capsule. . 
. - . J. obtusiflorus (1888). 


Fielés ee en panicule irrégulière; tiges 

couchées sur la terre ou flottantes dans l’eau. 

. J. supinus (1889). 

Fleurs réunies en capitules serrés ; Liges droites, 
venant ji touffes gazonnantes. À 

AM ; J. pygmœæus (1890). 


Divisions Un périanthe plus courtes que la cap- 
sule, l’égalant ou la dépassant peu. 
Divisions du périanthe ni cre longuement la 
capsule. à 


Tiges cylindriques; Hbiduns a: éniiiits aiguës, 
égalant la capsule ou la dépassant un peu. . 
J. tenageia (1893). 
Tiges comprimées: divisions du périanthe obtu- 
ses, de moitié plus courtes que la capsule. 
: ; ef J. compressus (1894). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Fleurs solitaires ou géminées. . 
TE bufonius (1894). 
Fleurs réunies pur ‘3-5 en petits fascicules . . 

è : J. hybridus (1899). 


91° F. — TYPHACÉES. 


503. TypHa. 


Feuilles planes en dessus. : 
Feuilles concaves ou canaliculées en dessus : 


Feuilles larges de 5-7 millimètres ; stigmate éga- 
lant les soies qui l'entourent. . 

E: Shuttleworthi (1895). 

Feuilles larges de 743$ millimètres ; Stigmate 
dépassant manifestement les soies qui l’entou- 
DRE es ©: .T. datifolra (1896) 


Feuilles égalant ou dépassant la tige fleurie. 
Feuilles ne He courtes que la tige fleurie. 
à .  T. minima (1899). 


Chatons sensiblement écartés l’un de l’autre. 
Chatons contigus T. Lugdunensis (1898). 


Tige de 1-2 mètres; feuilles larges de 4-8 milli- 


mètres. . . lle angustifolia (1897). 
Tige de 3-4 décimètres ; feuilles très-étroites, li- 
MEME OT NT orucihs (4900). 


504. SPARGANIUM. 


Tige simple dans toute sa longueur. 
Tige rameuse au sommet. S. ramosum (1901 | 


Feuilles fermes et dressées, triangulaires à la 
Dases : : 1 simplez (19902). 

Feuilles “rie couchées ou flottantes, 
: À S. Minimum (1903). 


92 F. — CYPÉRACÉES. 


D05. CYPERUS. 


2 stigmates . 
3 stigmates . 
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TROISIÈME PARTIE. 


Epillets disposés en corymbe paniculé ; tiges fer- 
mes et élevées. .  C. Monti (1904). 
Epillets ramassés en tête serrée; tiges faibles et 

gazonnantes. . . .  (C. flavescens (1905). 


Tiges élevées, feuillées ; épillets d’un roux ferru- 
gineux. 3 . .  C. longus (1906). 
Feuilles toutes ou presque toutes radicales ; tiges 
faibles, gazonnantes ; épillets noirâtres. . 
phase re C. fuscus (1 907. 


S. nigricans (1908). 
C. mariscus (1909). 
R. alba (1910). 


506. SCHÆNUS. 
507. CLADIUM. 
508. RHINCOSPORA . 
509. SCIRPUS. 


Tige terminée par 1 seul épillet. 
Tige portant plusieurs SPL terminaux ou la- 
Récentes, -. W & 1 7608E PURE 


Fruit nu à la base ou à soies caduques. 
Fruit entouré à la base de soies persistantes. 


Tiges flottantes dans l’eau où rampantes et radi- 
cantes sur la terre. S. fluitans (1917). 
Tiges gazonnantes, n'étant ni flottantes ni ram- 
pantes- -radicantes. . S. acicularis (1918). 


2 stigmates . 
3 stigmates . . . 


Racine horizontale, longuement traçante. . 
Racine fibreuse, non traçante. S. ovatus (1914). 


Ecaille inférieure de l’épillet entourant presque 
entièrement sa base. . S.uniglumis (1912). 
Ecaille inférieure embrassant tout au plus la moi- 
tié de l’épillet. S. palustris (1911). 


Tiges munies à la base d’une gaine Ne ir.: us 
tronquée au sommet. 
Tiges munies inférieurement d’ime gaine termi- 
née és une dau Le foliacée. . 
: S. cœæspilosus ( 1916). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Racine courte, oblique; épillet entouré à sa base 
par lécaille inférieure. S. multicaulis (1913). 

fine filiforme, horizontale, traçante ; épillet 
entouré à sa base par les 2 écailles inférieures. 
Le: S. paucifiorus (1915). 


PP terminaux. 
Epillets latéraux 


© 


Epillets en ombelle, panicule ou capitule. 
Epillets rapprochés sur 2 rangs opposés en épi 
terminal. . . . . S. compressus (1919). 


Epillets en ombelle ou panicule. 
5 Ut serrés en Fe ovale-arrondi 


11 Ps. 
S. Michelianus (1922). 


Epillets d’un roux ferrugineux, disposés en om- 

ele simple. . . . S. maritimus (1920). 

Epillets verdâtres ou noirâtres, disposés en pani- 
cule très-rameuse et très-décomposée . . 

à S. sylvaticus (1921). 


Tige rique ou Re 
Tige triangulaire . 


Le 
ee) 


ns 
re 


ein gti vers le milieu de latige. . 
S S. supinus (1 924). 


a. assez épaisses, hautes de 5 à 20 décimètres. 
Tiges filiformes, gazonnantes, hautes seulement 
de 3à 8 centimètres. .  S. setaceus (1923). 


pds 
Qt 


1e MONS RE ee 
Epillets globuleux . . S. holoschænus (1925). 


Etamines à anthères glabres; ovaire à 2 stig- 
mates . . 
Anthères velues ; 3 S 3 stigmates. S lacustris (1996). 


Tige glauque ; écailles ponctuées et un peu rudes. 
. S. Tabernæmontani (1927). 
Tige verte ; écailles lisses.  S. Duvalii (1928). 


Tige à 3 angles bien marqués . 

Tige cylindrique d’un côté, plane de l’autre, de 
sorte qu ’elle ne présente que 3 angles peu 
marqués. : PRE Duvalit (1928). 


19 


| Epillets placés près du sommet de la tige. 
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TROISIÈME PARTIE. 


Epillets tous sessiles . . 
ER A les uns sessiles, les autres pédonculés à 
0 en 2, 0 POS 


Tige à angles aigus, mais non ailés. . 
at Us S. Rothii (1930). 
Tige à angles ailés. . S. mucronatus (1931). 


510. ERI1OPHORUM. 


Epi solitaire et unique au sommet de chaque tige. 
Plusieurs épis au sommet de chaque tige. 


Tige rude ; “pi à soies crépues. . 

ttc 01) En alpinum (1939) 

Tige | lisse : e épi ‘à soies droites . . . 
A, . E. vaginatum (1933). 


Pédoncules rudes au rebours. 
Pédoncules lisses . 


Pédoncules glabres; feuilles planes. . L 
; E. latifolium 4934). 

Pédoncules tomenteux ; feuilles canaliculées. . 
AU ra" UE à. E. gracile (1935). 


Ecailles ovales-acuminées . 

ME: angustifolium (1935). 

Ecailles oblongues-!inéaires, prolongées en pointe 
obtuse. . . . . LE. éntermedium (1937). 


511. CAREX. 


Tiges ne portant qu’un seul épi terminal. 
Tiges portant plusieurs épis ou épillets. 


Fleurs dioiques. IPTAUUCER à RENE 
Fleurs monoïques .… .. .: .. 2. 


Racine traçante ; uige et feuilles lisses. 
: C. dioica ( 1938). 
Racine fibreuse, non traçante ; tige et feuilles un 
peu rudes au rebours. C. Davalliana (1939). 


Epi non entouré à la base d’un involucre foliacé. 
Epi entouré à la base d’un involucre foliacé. 
F1; } . C. cyperoides (1956). 


21 


SH 19 


ms ts 


10 


13 


14 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


CLEF DES ESPÈCES. 


Epi offrant plusieurs fleurs staminifères au som- 
met et fleurs carpellées à la base. . 

.  C. pulicaris (4940). 

Epi n'offrant qu “une seule fleur :staminifère au 
sommet et que 2-3 fleurs carpellées à la base. 
AU A LE Le |: CG. pauciflora (1941). 


Etamines et capsules réunies dans le même épi. 
Etamines et our nr dans des dé dif- 
férents. AL'E 


Epi non entouré à la base d’un involuere foliacé. 
Epi entouré à la base d’un involucre foliacé. 
7 Hanna. C. cyperoides (1956). 


Epillets ayant chacun des étamines et des capsules. 
Epi unique, formé d’épillets dont quelques uns 
n'ont me des étamines ou des capsules. . 

: dé MN. n a C. disticha (1958). 


Epillets ayant les étamines au sommet et les cap- 
sules à la base. 

Epillets ayant les capsules au sommet et les 
étamines à la base. HE ST: 


Epillets disposés en épi oblong ou en poneule 
ramifiée à 
He réunis en capitule ovale-arrondi. . 
PT ous + Ce RUE (1939). 


Epillets ne en épi oblong. 
Epillets disposés en panicule ramifiée. 


Tige à faces planes ou convexes et à angles lisses 
ou rudes seulement au sommet. . . 

Tiges à faces canaliculées et à angles très- 
LILI TS EEE vulpina (1943). 


Racine fibreuse, non rampante; tige triangu- 
laire, à faces planes. 
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Racine rampante ; tige à faces convexes, arron- 


die à la base. . C. fteretiuscula (1946). 


Epillets disposés en un épi continu ou inter- 
rompu seulement à la base. . 

C. muricata (1944). 

Epillets tous écartés les uns des autres, à l’excep- 

tion des supérieurs, et formant un épi allongé 

et interrompu. . . . CG. divulsa (1945). 
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Tige un peu rude seulement au sommet ; 
sules striées. . . . C. paradoxa 947. 
Tige très-rude ; capsules lisses. . . ‘ 
C. paniculata (1947 bis, p. 730 bis). 


Epillets rapprochés ou peu espacés, à bractées 
scarieuses et {rès-courtes. 

Epillets inférieurs très-espacés, placés à l’aisselle 
de bractées res qui dépassent Ja tige. . 
dd ! . CT. (1934). 


Racine longuement traçante. d 
Racine fibreuse, peu ou point traçante. 


Epillets ovales-oblongs et droits ; écailles rousses, 
aussi longues que les capsules. ! 

. . C. Schreberi (1948). 

Epillets oblongs- lancéolés- et arqués ; écailles 

blanchètres, PERS fe courtes que les capsules. . 

C. brizoides (1949). 


Tige lisse ou un peu rude seulement au sommet ; 
épillets ovales ou arrondis. nn déc DE 
Tige très-rude au rebours; cpillets oblongs- 
Cylindracés. . . . . C. elongata.(1953). 


Capsules dressées ; épillets ovales. ; 
Capsules étalées , disposées en étoile ; épillets 
ovales-arrondis. C. stellulata (1951). 


Ecailles rousses ; épillets tous rapprochés en épi 
terminal. . . . . (C. leporina (4950). 
Ecailles blanchâtres ; épillets inférieurs souvent 
un peu espacés. . . (C. canescens (1952). 


2 stigmates. 
3 stigmates. 


Racine rampante et 20" 2-4 FS stami- 
nifères. 

Racine peu ou point ramnpante; ‘12 épis ‘stami- 
nifères. : ; { 


Ecailles des épis fructifères dépassant sensible- 
ment les capsules. . UNS QD, 
Ecailles des épis FRERES ég galant à peu près les 
CATISOMRS Tree . C. GCUA TEEN): 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Epis fructifères grêles, allongés, GE de 
_. .  . . .C. Touranginiana (1961). 
Epis fructifères assez robustes, dressés. . 
RAIN ON VE. POTONTE (4960). 


Feuilles à gaine ne se déchirant pas en réseau ; 
capsules imbriquées sur 6 rangs. -+ +: 2" 
ne re CG Goodnowii (1957). 

Feuilles à gaine se déchirant en réseau ; Capsules 
imbriquées sur 8 rangs. . + + * 
HD 9,20 099 115 .00G stricta (1958). 


Capsules glabres ou ciliées seulement sur les 


ee UE SORT 
Capsules entièrement velues , tomenteuses ou 

pabipenies st de <oiale Mage - 
1 seul épi staminifère. . + + + + + : 


2 épis staminifères ou plus. + : 


Feuilles pubescentes sur les gaines ou poilues- 
ciliées sur les bords. te DES RE 
Feuilles glabres sur les gaines et sur le limbe. 


Racine fibreuse, non traçante ; écailles d’un roux 
pile dans lPépi staminifère. + + +: 
Car Detlescens (1909)- 

Racine traçante; écailles d’un brun foncé dans 
l’épi staminifère. . . + C:. pilosa (1971) 


Ecailles n’étant pas entièrement blanches-argen- 
A lo ontel eu ini é at Sls 
Ecailles entièrement blanches-argentées. + : 
M hinadnuins) Æ O0 (1978). 


Capsules sans bec ou à bec très-court et obli- 
quement tronqué + + + + +: 
Capsules terminées par un bec allongé. . : 


. . 


Bractées peu ou point engainantes. + + + : 
Bractées longuement engainantes. . + : 


Bractées non engainantes; épis fructifères pen- 
AR DU 1 UT OC: Timose (1902). 
Bractée inférieure engaînante ; épis fructifères 
dressés ou peu penchés. . C. nitida (1977). 
Racine fibreuse,nontraçante. . . + + + 
Racine rampante et stolonifère. . . + : 


365 


32 


36 
37 


39 


40 


41 


43 


44 


PT, 


TROISIÈME PARTIE. 


Epis fructifères peu allongés et dressés. . 
C. brevicollis (1976). 
Epis fructifères très- allongés, pendants à la ma- 
lurité. 2, Con 


2-3 épis fructifères assez épais, dressés ou peu 


penchés. ed cie C. panicea (1970). 
3-6 épis fructifères très-grêles, arqués et pen- 
dants à la maturité. . C. strigosa (1980). 


Feuilles planes ou un peu pliées en carène. 
Feuilles enroulées-filiformes. C. fenuis (1974). 


Bractées étalées ou réfiéchies. . . 
Practées. dressées 4. 1% 0 


Capsules terminées par un bec recourbé ou ren- 
versé LL L1 e L2 L] L . LL LL 


CHRpaies terminées par un bec droit. . 
uit. Dies C. OEderi (1966). 


Capsules rétrécies à la base et à bec renversé. 
. C. flava (1964). 

Capsules non rélrécies à la base et à bec re- 
courbé. . . . . (C.lepidocarpa (1965). 


Tige lisse ou rude seulement au sommet; brac- 
tées longuement engainantes. . . . 

Tige à angles très-aigus et très-rudes ; bractées 
peu ou point engainantes. - 
MR PTS C. pseudo-c yperus (1982). 


Epis fructifères à écailles largement scarieuses- 
blanchâtres sur les bords, vertes sur le dos. 
Epis fructifères à écailles brunes, noirûtres, 
rousses ou ferrugineuses. HIHI 


Epis fructifères arqués et pendants, allongés, 
composés d’un grand nombre de capsules. 
Epis fructifères droits, courts, composés chacun 

seulement de 2-5 capsules. : 
Far + Lu, ARS x a PA depauperata (1973). 


Capsuleslisses, sans nervures. C. sylvatica(1979). 
ARE marquées de nervures saillantes. 
UE C. strigosa (1980). 


acts plus courtes que les Fais qu “elles accom- 
pagnent . . . 
Braclée inférieure plus longue que son épi. 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Epis fructifères dressés; capsules un peu héris- 
tées près du sommet. (4 sempcruirens (1972). 
Epis fructifères à la fin pendants ; capsules en- 
tièrement glabres. . C. ferruginea (1973). 


Ecailles des épis fructifères obtuses ou aiguës, 
mais non prolongées en pointe distincte. 
Ecailles des épis fructifères à nervure médiocre 
se PEUSHERANE en pointe distincte. . 
L ‘ : . C. distans (1969). 


Tige lisse ou à peine rude au sommet; cap- 
sules ascendantes. C. Hornschuchiana (4967). 
Tige sensiblement rude au sommet; capsules 
élalées. PR 1, € f'ulva (1968). 


Capsules marquées de nervures plus ou moins 
saillantes et terminées LE un bec acuminé et 
” bifide . 

Capsules sans nervures, sans bec ou à bec tron- 
qué et très-court. C. glauca (1998). 


Bractées non engainantes. . . . 
Bractées inférieures munies d’un tube engainant. 
. C. nutans (1988). 


Tige à angles rudes et aigus. . . . . . 
Tige à angles lisses el obus: Aa bi) 
hr Or ampullacea (4933). 


Epis staminifères à écailles d’un brun noirâtre 


ou violacé. . . 511 

Epis staminifères à écailles d'un roux pâle. A: 

NE share: ni: CGvesicari® (4984). 
Epis fructifères dressés. . . . . 


Epis fructifères penchés à la maturité me 
de tait 2 10 Kochiana (1987). 


Ecailles des épis staminifères toutes munies d’une 
NN C. riparia (1985). 
Ecailles inférieures des épis staminifères obtuses, 
sans arêle Lerminale. . C. paludosa (1986). 


Non ep istaninière ." 1.1 0er. 
2 épis staminifères ou plus. . . . . . . 


3-4 épis fructifères donne comme les piads 
d’un oiseau . . ë 
Epis fructifères non disposés en pied d'oiseau. 
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Pédoncules saillants hors des gaines des brac- 
PB Re de - GC. digitata (1996). 
Pédoncules renfermés dans les gaines des brac- 
tées. . :. . .  .  C. ornuüthopoda (4997). 


Bractée inférieure plus ou moins engainanie. 
Bractées non engaïnantes. , . . . . 


Bractée inférieure à pointe foliacée. 
Bractées entièrement membraneuses. . 
sis Mes: iles . C. humilis (4995). 


Capsules simplement pubescentes. 
Capsules tomenteuses-blanchôtres. . 
RENE = + - GC. 000 (1991). 


Epis fructifères tous placés au sommet de la tige. 
1-3 épis fructifères portés sur de longs LR 
cules radicaux . . FÉES AU 


Racine traçante ; tige munie de rejets à la base. 
C. præcoæ (1989). 

Racine fibreuse, non traçante ; ; tige dépourvue 
de rejets à la base. . C. polyrrhiza (1990). 


Racine traçante ; bractée inférieure très-courte- 
ment engainante. C. præcox (1989). 
Racine fibreuse, non traçante ; bractées inférieu- 
res longueinent engainantes AN : 
eat D C. gynobasis (1994). 


Bractées entièrement et toutes scarieuses. . 
; C. montana (4999). 

Bractée inférieure entièrement foliacée . . 
RER. C. pilulifera (1993). 


Feuilles à gaines glabres . 
Feuilles à gaines plus ou moins velues. 
Pr At ENG C. hirta (2000). 


Epis fruclifères dressés, sessiles ou courtement 
pédonculés 

Epis fructifères longuement pédonculés et à la fin 
penchés. . . . . ….. .C.-plawe(1998). 


Bractées non engaïnantes, ou l’inférieure ne 
l’étant que courtement. C. filiformis (1999). 
Bractée inférieure longuement engaînante . . 
RON TE EU MORE A C. hirta (2000). 
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93° F.— GRAMINÉES. 


512. ANDROPOGON. 
Fleurs en épis linéaires et digités. 


A. ischæmum (2001). 


Fleurs en panicule ‘terminale. 


513. DIGITARTIA. 


Feuilles à limbe et gaine plus ou moins poilus. 


A sehcs à Dur et ge) ine entièrement glabres 


D. filiformis (2003). 


Glumes ce ou à cils très-courts 


D. sanguinalis (2003). 


Glumes bordées de cils me. et allongés. 


… D. ciliaris (2004). 


514. PANICUM. 


Fleurs serrées en épi. . 
Fleurs en Ent unilatérale . 


P. crus-galli (2006). 


Epillets lisses de bas en haut. 
null accrochants de bas en haut. 


P. verticillatum (2007). 


Soies vertes ou rougeûtres. . P. viride (2008). 
Soies d’un jaune roussâtre. P. glaucum (2009). 
515. TRAGUS. . . . . T.racemosus (2010). 


316. PHALARIS. 
Fleurs en PR rameuse. 


P: arundinacea (2014). 


Fleurs serrées en épi ovale. 


517. ANTHOXANTHUM. 


Chaumes lisses; fleurs SIDE : 


à À odoratum (2013). 
Chaumes rudes; fleurs velues. 


: na AS villosum (2014). 


TOME I. 16 


A. gryllus (2002). 


P. Canariensis | (201 12). 
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518. ALOPECURUS. 


Glumes glabres ou à peu près. 
Glumes velues, pubescentes ou soyeuses . 


Chaumes fortement genouillés inférieurement . 
Chaumes droits. A. pratensis (2015). 


Arèête PeRRROUR plus longue que les glumes. 
. À. geniculatus (2017). 
Arête ne dépassant ss ou dépassant à peine les 
glumes. : -. . . A. fulvus (2018). 


Gaîne de la feville supérieure fortement renflée. 
. . À. utriculatus (2019). 

Gaine de la feuille supérieure non renflée. . . 
IS | GRACE EME . A. agrestis (2016). 


519. Crypsis. . . (C. alopecuroides (2020). 
520. PHLEUM. 


Glumelle supérieure 1ccmp En à sa base d’une 


écaille filiforme. 
Glumelle supérieure non accompagnée à sa base 
d’une écaille filiiprme 28e 


Glumes hérissées de cils sur la carène. 
Glumes glabres. P. asperum (2021). 


Racine produisant, outre les chaumes fertiles, des 
fascicules de feuilles stériles; épi allongé. 

Racine ne produisant pas des fascicules de feuil- 
les stériles ; épi court. P. arenarium (2023). 


Racine fibreuse ; a tronquées au sommet . 
. P. Bœhmeri (2022). 
Racine noueuse, presque rampante ; glumes lon- 
guement acuminées. . P. Michelii (2024). 


Arête beaucoup plus courte que la glume. 
Arète aussi longue que la glume 
: ; Vs RE alpinum (2029). 


Chaume té en bulhe à la base . . 
Chaume droit, non ou peu renflé en bulbe à la 
DA ue Lx . . P. pratense (2025). 


Epi linéaire ou très-court. 
Epi épais, atteignant 8-10 centimètres de lon- 
gueur. . . . . P. infermedium (2026). 
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Chaume genouillé à la base, puis obliquement 


ascendant. . .  P° serotinum (2028). 
ue LE à Le base, Je droit. 


P. præcox (2027). 


921. CHAMAGROSTIS . . C. minima (2030). 


522. CYNODON. . C. dactylon (2031). 


923. LEERSIA . . . . . L.orizoides(2032). 


524. AGROSTIS. 


Feuilles toutes planes. . 
Feuilles radicales enroulées- filiformes. 


pe munies d’arêtes 3-4 fois plus longues que 
les glumes. 


Arêtes nulles ou n’étant pas 2 fois plus longues 
que les glumes. 


Panicule pyramidale, à rameaux ouverts. . 
. À. spica-venti (2036). 
Panicule étroite, < contractée. 


A. interrupta | (2037). 


Gaîne des feuilles à languette courte, es 
et quelquefois dentée . 


Gaine à no ARE et allongée à 
A ËA A. alba (2033). 


Languette LL et dentée; panicule à ra- 

meaux dressés et contractés après la floraison. 

. À. verticillata (2032). 

Languette très-courte, tronquée, non dentée; 
panicule à rameaux ’étalés après la floraison 


À. vulgaris (2035). 


Arête insérée à la base ou près de la base de la 
glumelle inférieure. 


Arête nulle ou insérée vers le n milieu de Ja glu- 
melle inférieure. À. canina (2038). 


Arête insérée à la base de la glumelle . . 
: A. alpina (2039). 
Arête insérée un peu au-dessous du milieu de la 
glumelle. . . . . A. rupestris (2040). 
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325. CALAMAGROSTIS. 


Arête genouillée 
Arête droite. 


Arète naissant sur le dos ou presque à la ds Fe 
la glumelle inférieure . ; 

Arête rie dans une échancrure. 
TANT + . . C'rargemes (2043). 


Arèête dépassant Docuenee les glumes . 
.  C. sylvatica (2041). 
Arête dépassant à peine les glumes. . 
Ë ‘ C. montana (2042). 


Arête terminale, dans une échancrure. 
Arête naissant sur le dos de la glumelle inférieure. 
:  « + + . + . C. epigeonn6): 


Arête très-courte, dépassant à peine les lobes de 
l’échancrure terminale.  C. lanceolata (2044). 
Arête aussi et même plus longue que la moitié 
de la glumelle. C. littorea (2045). 


526. GASTRIDIUM G. lendigerum (2047). 
327. MiziuM. . . . . M. effusum (2048). 


528. STIPA. 


Arètes plumeuses dans leurs trois quarts supé- 
rieurs. . S. pennata (2049). 

Arêtes HN | ‘dans toute leur longueur . . 
J S. capillata (2030). 


E. capitata (2051). 
S. cœrulea (2052). 


529. ECHINARIA. 
530. SESLERIA 


531. KOELERIA. 


Epi non hérissé d’arêtes. . 
Epi hérissé d’arêtes molles. K. phleoides (2083). 


Feuilles toutes planes ; racine à collet non renflé. 

K. cristata (2054). 

Feuilles inférieures enroulées- sétacées ; racine à 
collet nm en forme de bulbe . . 

2) 08 K. Valesiaca (2033). 
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532. AIRA. 
Feuilles pliées ou (me à filiformes, très- 
a 2 
Feuilles planes. . . . A. cæspitosa (2057). 
Arête plus courte que les glumes ou les nr 
à peine ; À 
Arète dépassant manifestement les glumes LURN AT Æ 


Panicule serrée, à rameaux très-courts 
. A. canescens (2036). 
Panicule étalée, à rameaux allongés . 
= MUENTE A: media (2038). 


Glumelle inférieure tronquée et irrégulièrement 
bordée de 3-5 dents au sommet. . 
Glumelle inférieure terminée par2 petites pointes. 


Languette ovale, courte, tronquée. 
HRÉPOTE oblongue, allongée, aiguë . . ; 
$ CA. LED (2060). 


Feuilles vertes ; in dressée . . - 
A. brizoides (2061). 

Feuilles glauques s panicule au sommet. 
res flexuosa (2059). 


Fleurs en nie “a et étalée + . . 8 
Fleurs en panicule FI spiciforme . 
RD "2 berrans . Præcox (2066). 


Epillets n’étant pas 4 fois DS courts que leur 

pédicelle . . 9 
| ; ue 4-6 fois plus courts que leur pédicelle : 
À. capillaris (2065). 


Bébés this rameaux étalés-dressés. . . 10 
Chaumes un peu couchés; rameaux fortement 
RU en tous sens. 
- SA ER A. patulipes (2063). 


Chaumes courts (4-8 cent. D: ; panicule petite. . 

. À. caryophyllea (2062). 

Chaumes plus élevés (1-4 déc.) ; panicule grande, 

très-fournie. . . A. multiculmis (2064). 
533. HoLcus. 


Feuilles à ns presque glabre. . 
: . H. mollis (2067). 


Feuilles à gaine laineuse. H. lanatus (2068). 


OO ICx 
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534. ARRHENATERUM. 


Racine fibreuse ; chaumes à nœuds glabres . . 

] . . À. elatius(2069). 
Racine formée de tubercules superposés ; chaumes 

à nœuds pubescents. . A. bulbosum (2070). 


535. AYENA. 


Epillets pendants, au moins après la Rare 
t Epillets jamais pendants. He: 


f 
) - À 
| Glumelle inférieure garnie de poils défis sa 


= 19 


base jusqu’à son milieu. . . 3 
Glumelle inférieure glabre ou hérissée seulement 
au sommeêt. . ‘. . - A. siri9080 (PO). 


Axe des épillets (*) velu dans toute sa longueur. 
. À. fatua (2072). 

Axe des épillets glabre, excepté à la base de la 
fleur inférieure. . . . A. sterilis (2073). 


Feuilles inférieures velues ou gi à sa NE 
Feuilles toutes glabres. . . . . . . G 


Feuilles rudes sur les bords. A. pubescens 074). 
Feuilles molles, lisses. . A. flavescens (2079). 


Glumes n’offrant que 1-3 nervures; ovaire rt 
au sommet . 

Glumes marquées de 7- 9 nervures ; ; ovaire en- 
tièrement glabre. . . . A. tenuis (2078). 


| Feuilles supérieures à languette oblongue et 


rs 


1 


allongée . . 8 
Feuilles supérieures à languette courte et tron- 
quée. nn 5 à à A. montana (2077). 


Feuilles toutes planes. . . A. lucida (2076). 
Feuilles ir A pliées-enroulées. . 
zh .".. -+.: À." pratensis (2073). 


536. Da € . . D. decumbens (2080). 
937. MELICA. 
| Glumelles glabres. 
Î 


19 


Glumelle inférieure bordée de cils allongés et 
soyeux. . . . . . M. Magnolii (2081). 


‘} Cet axe se trouve entre les deux glumes et sert de support commun 
aux feurs. 
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Fleurs en grappe penchée ; glumes contenant 
2-3 fleurs fertiles. M. nutans (2082). 
Fleurs en grappe droite ; ne contenant 
que À fleur fertile. M. uniflora (2083). 


538. PHRAGMITES. P. communis (2084). 


539. Poa. 


Feuilles poilues à lorifice de la gaîne. 
Feuilles glabres à Porifice de la gaine. 


Rameaux de la panicule solitaires ou géminés. 
Rameaux inférieurs verticillés Eux 4-5. 
Sn À sex PGO (2087). 


Epillets ne. contenant chacun 15-20 fleurs. 
P. megastachya (2085). 

Bpillets linéaires, ne nb ce que 8-10 fleurs. 
ne = . eragrostis (2086). 


Chaume comprimé- . : 
Chaume cylindrique ou à peine comprimé. 


Racine émettant des stolons allongés. 
Racine fibreuse, non ou à peine rampante. 


Glumelle inférieure à 5 nervures fortement sail- 
lantes : . 

Glumelle inférieure à nervures à peine visibles. 
- cp M le ES . P. compressa (2099). 


Feuilles lisses sur les bords. P. anceps (2098). 
Feuilles rudes sur les bords et sur la carène. 
DRE, Ê P. hybrida (2095). 


Chaume élevé (6-8 déc.) ; rameaux inférieurs 
semi-verticillés par 3-5. P,. Sudetica (2094). 
Chaume bas (5-30 cent.) ; rameaux solitaires 
ou géminés. . .-. . P. annua (2083). 


Chaumes non renflés en bulbe à la base. 
Chaumes renflés à la base en forme de bulbe. . 
: ae D: . P. bulbosa (2089). 


Feuilles rudes sur les bords. 
Feuilles lisses sur les bords. 


Racine fibreuse , non rampante ; languette oblon- 
che, aigu, .' .: "2° (rivialis C0): 
Racine longuement rampante ; languette ovale, 
1 1 | CS ASEMERNERSS à 7 distichophylla (2096). 
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Feuilles supérieures à languette oblongue. . 13 
Feuilles ARÉTEÉS à AEgRNS cause, pi | 
nulle . . . 14 


Glumelles tirés sur le dos et sur les borde, 
P. annua (2088). 

Glumelles pubescentes sur le dos et sur les 
bords", *. . . .' P. actual 


Feuilles supérieures à languette très-courte 
quelquefois même presque nulle. . . :: ÈS 

Feuilles supérieures à languette oblongue-lan- 
céolée.  +..42.: . P'serotinar(2082). 


Feuille EAU limbe plus long que sa gaine. 
P. nemoralis (2091). 

Feuille supérieure à limbe beaucoup plus court 
que sa gaine. . .  P. pratensis (2097). 


540. GLYCERIA. 


Epillets. à 5-11, fleurs... {11- 4RARERUnOE 
Epillets à 2-3 fleurs. . G. airoides (2100). 
Epillets distinctement pédonculés. . . ST 


SION la ie er ou presque sessiles. 
. G. loliacea (2104). 


Tige ne se soutenant me d'elle-même. . . 4 
Tige droite et ferme. G. spectabilis (2101). 


Rameaux inférieurs naissant 1-3 ensemble. . 
G. fluitans (2102). 

Rameaux inférieurs naissant 3-5 ensemble. . 
: G. plicata (2103). 


SA. BRIZA: . . . .  .  'B'media (2105): 
542, CyNosuRus . . . C. cristatus (2106). 
543, Dacryzis . . . D. glomerata (2107). 
044. FESTUCA. 

Fleurs aristées … isjue cel ve 00800 “ONE 
Fleuis-mufiques. . :.0e +R 


Arête très-allongée. . 3 
Arête plus courte que les glumelles 0 ou tout au 
plus les égalant. . . (E 


CS 
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Glumelles non ciliées. . à 
Glumelles bordées de cils blancs et. soyeux. à 
; DO de à — …« Pn CRata.(BETT), 


Glumes non terminées par une arête. 
pitt D ny ci par une arète. 
F. bromoides (2108). 


Panicule éloignée de la feuille supérieure. . 
. F. sciuroides (2409). 

Panicule tuès-rapprochée de la feuille supérieure. 
L à F. pseudo-myuros (2110). 


Feuilles, au moins les radicales, enroulées-fili- 
formes ou pliées en long. . 

Feuilles toutes pres, au moins dans leur jeu 
nesse. . « .. . F, serotina (2125). 


Languette très-courte. . 

Languelte nu saillante. . : . . . 

F. pumila (2120). 

Racine fibreuse, non rampante. 

Racine mr etrsiolomifére: ©? 77 mr. 
Es) ; US E, rubra- (Cri). 

Feuilles toutes enroulées-filiformes ou pliées en 
long 


Feuilles supérieures p planes ou “presque planes. 
plus larges que les inférieures. 


Feuilles lisses ou à peu près. 
Feuilles sensiblement rudes au rebours. ; 
NN. LI. F. ovina (2413). 


Fleurs verdâtres, glauques ou rougeâtres, en 
panicule serrée. . F. duriuscula (2445). 

Fleurs pores, en LL un peu lâche. 
she ; F. violacea (2116). 


Fleurs d’un violet noirâtre. F. nigrescens (2119). 
Fleurs verdâtres ou bigarrées de violet. 


F. heterophylla (2418). 
Feuilles toutes planes, au moins dans leur 
Jeunesse ; 
Feuilles toutes enroulées- capillaires. 
L pre : …F: tenuifolia (2114). 


16. 


OX 


Le 


12 
1 


14 


18 


LS 


| 
Ê 
| 


DS PRE PS 


TROISIÈME PARTIE. 


Tige allongée; panicule non unilatérale. 
Tige courte ; Rat DIRE unilatérale. . 
F. rigida (2119). 


inedé un peu saillante. 


Languette très-courte , quelquefois presque 
nulle é | 


Racine none non ranpante ovaire poils au 

sommet é 
ins rarmpante ovaire entièrement glabre. 
F. Scheuchzeri @193). 


Feuilles lisses, très-étroitement linéaires, à la 
fin enroulées. . . . F. spadicea (2121). 
Feuilles rudes sur les bords, largement lancéolées- 
linéaires, toujours planes. F. sylvatica (2199). 


Chaumes feuillés, offrant plusieurs nœuds. 
Chaumes presque nus, offrant un seul nœud 
très-près de la racine. . F. cœrulea (2124). 


Rameaux bn chacun 5-15 épillets. À 
F. arundinacea (2196). 

Rameaux ne > portant chacun que 1-6 épillets. 
F. pratensis (2127). 


545. BRACHYPODIUM. 


Epi composé de 6-10 épillets. | 
ce Pr seulement de 1-3 épillets. . 
d B. distachyon (2130). 


Epillets ie . . . B. sylvaticum (2198). 
LH es pr ou à peine pubescents. . 
: B. pinnatum (2199). 


546. BROMUS. 


Epillets rétrécis au sommet. 
Epillets élargis au sommet. 


Arêtes ne dépassant pas les fleurs en longueur. 
Arêtes beaucoup plus longues que les fleurs. 


Feuilles à gaine velue. . . + . . + - _- 
Feuilles à gaîne glabre. B. secalinus (2137). 


Arêtes toujours dressées. , 
Arèêtes étalées presque horizontalement après la 
floraison. . . . . B. squarrosus (2141). 
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Epillets glabres ou à peu près. . 
Epillets mollement pubescents. B. mollis (2140). 


Epillets oblongs-linéaires , étroits. 
ee ei non linéaires. s 
. . B. commutatus (2139). 


Panicule dressée. . . . B. erectus (2136). 
Panicule penchée. B. asper (213%). 


Feuilles velues ou RL à ainsi que leurs 
gaines. . 
Feuilles et gaines g elabres. B. giganteus (2135). 


Rameaux de la panicule ne portant jamais cha- 
cun que 1-2 épillets. B. commutatus (2139). 

RUE rameaux Se 3-4 épillets. . 
. B. arvensis (2138). 


Pédoncules fes ou à peine rudes. 
Pédoncules très-rudes au toucher. . 
en nl, 110 : B. sterilis (2134). 


Pédoncules filiformes, allongés ; panicule penchée 

après la floraison. B. fectorum (2132). 

Pédoncules courts ; panicule dressée et ramassée 
en faisceau serré après la floraison . . 

Û B. Madritensis (2133). 


347. IR . G. fragilis (2142). 


548. NARDURUS. 


Epillets alternes, sur deux rangs. . SAR 
: N. Lachenatii (2144). 

Epillets formant un épi unilatéral . . 
ee + UNE . N. tenellus (2143). 


549. AGROPYRUM. 


Arèête nulle ou plus courte que les glumelles. 
fre qe Lo De les glumelles PES 
.. À. caninum (2145). 


Glumelles aiguës ou acuminées. 
5 LA; repens (2146). 
Glumelles inférieures obtuses, courtement mu- 
cronées. . . . . A. campestre (2147). 


550. ÆGYLops. 


Epi ovale, court. 


: Æ. ovata (2148). 
Epi oblong, allongé. 


Æ, triuncialis (2149). 
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551. ELYMUS. . . .  E. Europæus (2150). 
992. HORDEUX. 
Feuilles toutes à gaîne glabre. . 
H. murinum (2151). 


Feuilles inférieures à gaine velue . 
ne, H. secalinum (2159). 


553. SA 

Chaumes munis à la base de fascicules de feuilles 
stériles. 

Chaumes dépourvus de fascieutes d de feuilles sté- 
riles à la base. à : 


Fleurs mutiques. L. perenne 13) 
Fleurs aristées . L. Italicum (2154). 


Epillets ne renfermant que 5-10 fleurs. 
mere contenant 12-25 fleurs. . 
Là multiflorum (2133). 


Glumelles See la ue ou la D un 


peu 
Glumelles plus courtes que Ja glume. : 
ide TU L. arvense (2138). 


Glumelle inférieure munie d’une arête plus ou 
moins longue. . . L. temulentum (2157). 
Glumelle inférieure toujours sans arête. . 
La Scan Me ur, L. rigidum (2436). 


P. nardoides (2159). 
DD. Ninuire «ne . IN. sirécta (2160) 


94 F. — POTAMOGÉTACÉES. 


556. POTAMOGETON. 


Feuilles n’étant pas toutes opposées . 
Feuilles opposées. . P. densus (2161). 


Feuilles, les supérieures au moins, distinctement 
pétiolées . À 

Feuilles toutes sessiles, umplexicaules ou à très- 
court péMole, Aus, CPR EE 


Feuilles toutes pétiolées . 
Feuilles submergées linéaires- lancéolées et ses- 
siles. . . . . P. heterophyllus (2164). 
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Feuilles supérieures coriaces et opaques . . . 5 
Feuilles toutes membraneuses et translucides. . 
he da pion P. plantagineus (2165). 


Feuilles flottantes ovales ou oblongues, un peu 
en cœur à la base. . . P. natans (2162). 
Feuilles flottantes oblongues-lancéolées , atté- 

nuées ou à Run arrondies à la base. 


a EU. . . P'<timians (2463). 
Feuilles à limbe élargi, ovale ou Ur NON U UE 
Feuilles toutes linéaires, . , . Ms dl 
Feuilles sessiles ou à court pétiole. . . . .  & 


Feuilles ne LR et.en CŒUr .:: . ; 
: ; . P. perfoliatus (2167). 


Feuilles sessiles, ondulées sur les bords. . 
P. crispus (2168). 
Feuilles planes, courtement pétiolées. . 
P. lucens (2166). 


ns 2 ou à peine FPE: on. 40 
Tige comprimée et ailée. . . . SHBTuE “13 
Feuilles peu ou point engaînantes à la base . . 11 


Feuilles pReanenl engainantes. . 
40. CH P° pectinatus (273). 


Feuilles étroitement linéaires . . . 42 
Feuilles lancéolées-linéaires, atténuées aux deux 
extrémités. . . . P. heter ophyllus (2164). 


Fruits à dos crénelé-tuberculeux et à bec placé 
sur leur bord interne. P. éuberculatus (2172). 
Fruits à dos non crénelé-tuberculeux et à bec 
RÉAL... . . … P. ous A) 


" Epi de 10-15 ne plus court que son pédon- 


cule. .  P. compressus (2169). 
Epi de 3- 6 fleurs, aussi long ou un peu plus long 
que son pédoncule. . P. acutifolius (2170). 


557. ZANICHELLIA. 


Carpelles sessiles ou presque sessiles, 2 fois plus 
longs que le style. . .  Z. repens (2174). 
Carpelles distinctement pédicellés, égalant le style 
en longueur. . . Z. pedicellata (2175). 
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TROISIÈME PARTIE. 
558. NAÏIAS. 


Feuilles lancéolées-linéaires, soudées à la base en 
une gaine entière ; fleurs "dioïques 00 

. «+ N. major (2176). 

Feuilies étroitement linéaires, soudées à la base 

eu une gaine mifeslentens fleurs monoi- 

ques.qul #d'e ._. . N.minor (2477). 


93e F. — LEMNACÉES. 


559. LEMNA. 


Feuilles obovales ou arrondies, non divisées en 
lobes pointus. . Re 
Feuilles divisées en 3 lobes pointus. ; 
ne se . L. trisulca (2178). 


Feuilles planes Fo deux côtés . 
Feuilles tn et convexes en dessous. . 
; me L. gibba (2180). 


Feuilles vertes des deux côtés; racine solitaire. 
L. minor (2179). 
Feuilles rougeâtres en dessous ; racines en fais- 


CEAU. ee tonne. Lie DOIYTTREZIARONE 
96° F. — CHARACÉES. 
560. CHARA. 


Tiges le plus souvent opaques, fragiles quand 
elles sont sèches. 

Tiges ordinairement diaphanes, fexibles quand 
elles sont sèches. . . . : 


Plante recouverte d’une croûte d'un gauque gri- 
sâtre 

gas verte ou à peine encroûtée. > 
3 Ar: RE: . C. fragilis (2183). 


Tiges dériee ton au moins au sommet, M ae 

nombreux. 
lise à Ste nuls ou rares et très- -petits. à 
: . C. vulgaris (2182). 


Tiges se ; bractéoles plus longues que 
les fruits; plante monoïque. C. hispida (2183). 
Tiges cotonneuses : bractéoles plus courtes que 
les fruits ; plante dioïque. C. tomentosa (2184). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Plante d’un vert clair; fructifications agrégées. 
Plante d’un vert pfoncés fructifications solitaires. 
: Neon” - . . C. flexilis (2187). 


Rameaux courts, rapprochés en têtes terminales. 
.  C. glomerata (2186). 

Rameaux allongés, non ro en têtes ter- 
minales. . . . C. syncar pa (2188). 


97° F. — ÉQUISÉTACÉES. 


d61. EQUISETUM. 


Epi porté sur une tige verte . HE 
Tige d’une autre couleur que le vert 2460. | 


Gaînes de la tige à 6-12 dents. 
Gaînes à 15-20 dents. 


Gaïnes à tube vert ou blanchâtre . . 
Gaïnes à tube noir. E. variegatum (2196). 


Epi oblong, obtus; dents des gaines non termi- 


nées par une soie. . . E. palustre (2192). 
Epi ovoïde, aigu: dents des ces terminées par 
une soie caduque. . . E. ramosum (2195). 
Tige lisse. :. . ......E. limosum. (2193). 
Tige rude. . . . . . E. hyemale (2194). 


Epi porté sur une tige simple 
Epi porté sur une tige rameuse. 


Gaïnes divisées en 8-30 dents, 
Gaïînes RARAGÉES en S-4JAbes 0 PS 
..  E. sylvaticum (2189). 

ae à 20-30 Mu sétacées ; tiges fertiles d’un 
blanc d'ivoire. E. felmateya (2191). 
Gaînes divisées en 8-12 dents non sétacées; tiges 
fertiles roussâtres. E. arvense (2190). 


Rameaux ramifiés ; Lines partagées en 3-4 lobes. 
. . E. sylvaticum (2189). 

Rameaux simples :  grines offrant 6-12 dents. . 
: . . E. ramosum (2195). 


98° F. — FOUGÈRES. 
562. OrPHIOGLOSSUM. . ©. vulgatum (2197). 
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TROISIÈME PARTIE. 
563. BOTRYCHIUM. 


Feuilles à segments entiers ou sinués ; fructifi- 


_ cations en grappe unique, B. lunaria (2198). 
Feuilles à segments incisés-lobés; fructifications 
disposées en 3 grappes. B. rufaceum (2199). 


564. OSMUNDA. . O. regalis (2200). 


565. POLYroDIUM. 


Feuilles pennatipartites ou 4 fois a 
Feuilles 2-3 fois pennées. . . . + 1 


Feuilles profondément pennatipartites, à parti- 
tions entières ou finement denticulées. 

. P. vulgare (2201). 

Feuilles 4 fois pennées, à folioles pennatiparti- 

fes Luis 000 PU phenODIETe EE 


Feuilles triangulaires dans leur contour. 
Feuilles largement oblongues-lancéolées dans 
leur contour. . . . P. Rhœticum (2205). 


Pétioles secondaires lisses et glabres. . . . 

. P. dryopteris (2203). 
Pétioles secondaires finement pubérulents. À 
Je}. us #E : P. calcareum (2204). 
566. CETERACH. C. officinarum (2206). 
367. ASPIDIUM. 


Feuilles 4 fois pennées. . A. lonchitis (2207). 
Feuilles 2 fois pennées. A. aculeatum (2208). 


568. POLYSTICHUM. 


Feuilles 1 fois pennées, à folioles M 


DDR. 2 


pennatipartites ou pennatiséquées . ë 
Feuilles 2-3 fois pennées, à folioles er ou 
moins incisées . à TT {er 


Folioles non glanduleuses en PR 
Folioles parsemées en dessous de petites glandes 
AE ne - et odorantes. . 
À . P. oreopteris (2209). 


Folioles à lobes sie ou denticulés. . 
Folioles à lobes très-entiers. P. fhelypteris (291 0). 
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CLEF DES ESPÈCES. 


Segments des folioles presque entièrement re- 
couverts par les capsules à la maturité. 
. P. cristatum (2212). 
Sommet et bords des segments non recouverts 
pe … 2. à la maturité. 
. ; P. filix-mas (2211). 


Feuilles largement triangulaires, ovales ou oblon- 
gues-lancéolées dans leur contour. 

Feuilles étroitement oblongues-lancéolées, brus- 

A Dre terminées en triangle au sommet. : 

; ; P. rigidum (2216). 


Dents des segments terminées de une soie 
raide et distincte : 

Segments à dents mutiques ou presque muti- 
ques. . . . . P. fanacetifolium (2215). 


Feuilles 3 fois pennées, au moins à la base des 
folioles. . . £ P. dilatatum (2214). 
Feuilles 2 fois pennées. P. spinulosum (2213). 


569. CYSTOPTERIS. 


Feuilles oblongues-lancéolées dans leur contour. 
Feuilles na dans leur contour. . . 
: J MUR C. montana (2219). 


pétiole ne? d’une asui aile décurrente. . 
. . C. alpina (22138). 
C. fragilis (2217). 


. A.ffiix-fœmina (2220). 


Pétiole non ailé. 
570. ATHYRIUM. 


571. ASPLENIUM. 


Feuilles pennées $ 
Feuilles linéaires. divisées au sommet en 2-3 la- 
nières. . . . A. septentrionale (222). 


Feuilles oblongues ou étroitement lancéolées 
dans leur contour. 

Feuilles ovales-triangulaires ou tiangulaires- 
lancéolées dans leur contour. l 


Pétiole vert, au moins dans sa partie Ed 
rieure. . 

Pétiole d’un brun noir et luisant dans toute sa 
longueur. . . . A. trichomanes (2299). 
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TROISIÈME PARTIE. 


Folioles non bordées de dents mucronées. 
Folioles à lobules du sommet terminés par de 
petites dents mucronées. A. Halleri (2224). 


Pétiole portant seulement 5-9 folioles. 

. . . À. Germanicum (2995). 
pétiole portant au moins 43 folioles. . 

: Ë A. viride (2293). 


pétiole entièrement vert ou à peine noirâtre 
à la base . . . A. ruta muraria (2226). 
Pétiole d’un brun noirâtre et luisant , au moins 
en dessous, dans la plus grande "partie de 
sa longueur. A. adianthum nigrum (2227). 


572. SCOLOPENDRIUM. . S. officinale (2228). 
973. BLECHNUM. B. spicant (2229). 
574. Preis. . . . . P. aquilina (2230). 
575. ADIANTHUM. A. capillus Veneris (2231). 


99e F. — MARSILÉACÉES. 


M. quadrifolia (2232). 
. P. globulifera (2233). 


576. MARSILEA. 
577. PILULARIA. 


400€ F — LYCOPODIACÉES. 


578. LYCOPODIUM. 


Feuilles n'étant Lu He sur 4 rangs ré- 
guliers. : My 
Feuilles disposées sur 4 rangs “réguliers. 


Feuilles sans soie terminale. 
Feuilles terminées ARE une longue soie. 
: L. clavatum (2234). 


Fructifcations toutes disposées en épi terminal 
à l’aisselle de bractées imbriquées. 

Fructifications placées à l’aisselle des feuilles tout 
le long des rameaux. . L. selago (22338). 


Feuilles denticulées en scie au sommet ou bor- 
dées de petits cils spinescents. 1 

Feuilles très-entières, n’étant ni dentées ni 
CINUES. LE ._  L. inundatum (2237). 
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CLEF DES ESPÈCES. 387 


Feuilles denticulées seulement au sommet. . 
L. annotinum (2235). 

Feuilles entièrement bordées de petits cils spi- 
nescents. . . . . L.selaginoides (2239). 


4 seul épi, rarement 2 ; feuilles ovales, en 
partie étalées, non acuminées 


6 . L. Helveticum ( (2240). 
2-8 épis : feuilles lancéolées- -acuminées, toutes 
apprimées. .  L. chameæcyparissus (2236). 


FIN DES CLEFS ANALYTIQUES. 


VOCABULAIRE 


DES 


TERMES TECHNIQUES EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE. 


en 


Nota. — Quand les termes ont déjà été définis dans notre Botanique 
élémentaire, nous nous contentons de renvoyer au numéro où ils sont 
expliqués. 


À 


ACCESSOIRE. Organe secondaire qui accompagne un organe 
principal. (Fig.;28 ss, v.) 

ACCRESCENT. Organe qui prend de l’accroissement quand 
les organes voisins ont cessé de se développer. 

ACÉRÉ. Etroit, dur et terminé en pointe piquante. (Fig. 34.) 

ACIDE. Ayant une saveur aigre et piquante. 

ACIDULÉ. Légèrement acide. 

ACUMINÉ. Finissant insensiblement en pointe aiguë. 
(Fig. 47.) 

ADHÉRENT. Attaché à une partie voisine et faisant corps 
avec elle. 

ADULTE. Parvenu à son complet développement. 

AGGLOMÉRÉS. Organes réunis ensemble et très-serrés- les 
uns contre les autres. (Fig. 91.) 

AGRÉGÉS. Organes réunis en paquet et comme soudés en- 
semble. 

AIGRETTE. Poils couronnant une graine. (Fig. 132, 137, 
138, 139.) 

AIGUILLONS. 103. (Fig. 27 à.) 

AIGUILLONNÉ. Muni d’aiguillons. 


390 VOCABULAIRE. 


AILE. Mince membrane accompagnant une tige (fig. 39a a), 
un pétiole (fig. 64), une graine, etc. (fig. 141, 1492, 
443). On nomme aussi ailes les deux pétales latéraux 
d’une corolle papilionacée (fig. 99 a) et les sépales colorés 
des Polygala. L 


AILÉ. Tige, pétiole, graine, etc., munis d’une ou plusieurs 
ailes. 


AISSELLE. Angle interne formé par la feuille, le pédoncule 
ou les rameaux partant de la tige. (Fig. 30, où l’on voit 
des bourgeons à l’aisselle des feuilles.) 


AKÈNE. 173. (Fig. 437, 138, 139, 140.) 

ALÈNE (en). Terminé en pointe fine et piquante (Fig. 45.) 

ALTERNES. 81, 143. (Fig. 30, 36, 113.) 

AMPLEXICAULE. 81. (Fig. 37, 38.) 

ANASTOMOSÉ. Qui a des veines ramifiées, saillantes, et 
dont les extrémités se joignent. 

ANCIPITÉ. Comprimé de manière à offrir deux tranchants. 

RUE Dont la surface présente plusieurs angles sail- 
ants. 

ANNUEL. Qui naît et meurt dans la même année. 

ANNULAIRE. Qui a la forme d’un anneau. 

ANOMAL. Se dit de toute partie d’un végétal d’une forme 
irrégulière et indéterminée. 

ANOMALIE. Irrégularité dans les formes des parties des 
végétaux. 

ANTHÈRE. 136. (Fig. 412 a.) 

ANTHÉRIDIES. Organes qu’on regarde comme analogues 
aux anthères dans les plantes de la famille des Characées. 

APICULÉ. Muni d’une pointe courte, aiguë et peu consis- 
tante. 

APPENDICE. Partie accessoire à quelque organe. 

APPENDICULÉ. Muni d’un appendice. 

APPRIMÉ. Organe rapproché d’un autre et s’appliquant 
contre lui : c’est l'opposé d’éfalé. (Fig. 121 , où les 4 éta- 
mines intérieures ont leurs filets apprimés contre l’ovaire.) 

ARANÉEUX. Poils qui imitent les fils d’une toile d’araignée 
par leur nature et leur entrecroisement. 

ARBRE. Plante ligneuse, à bourgeons , offrant un tronc 


élevé et robuste, nu à la base, chargé dans le reste de son 
étendue de branches et de rameaux. (Fig. 19.) 


YOCABULAIRE. 391 

513 y ve sld Plante ligneuse, à bourgeons, se ramifiant dès 
a base. 

ARBUSTE. Ne diffère de l’arbre qne par de plus petites di- 
mensions : tel est l’Oranger. 

ARÊTE. Pointe filiforme, plus ou moins raide, terminant 
une partie quelconque. (Fig. 82 bis.) 

ARILLE. 167. 

ARISTÉ. Muni d’une arête. 

ARQUÉ. Courbé en arc. 

ARRONDI. De forme cylindrique, orbiculaire ou globuleuse : 
quand il s’agit de la tige, c’est l’opposé d’anguleux. 

ARTICLE. Portion de tige, de feuille ou de fruit comprise 
entre deux nœuds ou deux étranglements. (Fig. 135.) 

ARTICULATION. Point de jonction d’un article à un autre, 
ou d’un organe articulé à un autre organe. 

ARTICULÉ. Muni d'articles. 

ASCENDANT. Se relevant après avoir été horizontal ou pen- 
ché. (Fig. 23 a c b.) 

ASTRINGENT. Qui a la propriété de resserrer et a ordinai- 
rement une saveur piquante et salée. 

ATTÉNUÉ. Diminuant peu à peu de largeur ou d’épaisseur. 
(Feuilles de la fig. de la pl. 2; fig. 51.) 

AURICULÉ. Muni d’oreillettes. (Fig. 37.) 

AUTOMNALE (floraison). Qui se fait en automne. 

AXE. Partie grêle et allongée d’une plante autour de la- 
quelle d’autres parties sont disposées : ainsi, l’axe des fleurs 
et des fruits est la partie d’un pédoncule commun sur la- 


quelle sont fixés les fleurs, les fruits ou leurs pédicelles. 
(Fig. 82, 84, 85.) 


AXILLAIRE. Partant de l’aisselle ou y étant placé. (Fig. 33, 
83.) 


B 


BACCIFORME. De la forme et de la nature de la baie. 

BAIE. 175. 

BALSAMIQUE. Qui a quelque vertu ou quelque qualité ana- 
logue à celle du baume. 

BANDELETTES. Tome II, page 231. 


392 VOCABULAIRE. ce 


BARBES. Poils droits; quelquefois synonyme d’arétes. 

BARBU. Muni de barbes. 

BEC. Pointe terminale d’un fruit. (Fig. 128, 130.) 

BI. Particule initiale ajoutant l’idée de deux au mot devant 
lequel elle est placée. 

BIDENTÉ. Qui a deux dents. 

BIFIDE. Assez profondément fendu en deux. 

BIFLORE. Qui porte deux fleurs. 

BIFURQUÉ. En forme de fourche, c’est-à-dire fendu en deux 
branches partant du même point. 

BILABIÉ. Partagé en deux lèvres, c’est-à-dire en deux lobes 
inégaux, l’un supérieur, l’autre inférieur. (Fig. 106.) 

BILOBÉ. Partagé en deux lobes. (Fig. 103.) 

BILOCULAIRE. Partagé en deux loges. (Fig. 129, 130.) 

BIPARTIT. Qui a deux partitions. 

BISANNUEL. Qui vit deux ans. 

BISPERME. Qui a deux graines. 

BIVALVE. Qui s'ouvre par deux valves. (Fig. 129, 130, 132.) 

BOSSELÉ. Muni de petites saillies en forme de bosse. 

BOSSUÉ. Muni de bosses. 

BOUCLIER (en). Voyez PELTÉ. 

BOURGEON. 94. (Fig. 24, 93.) 

BRACTÉE. 109. (Fig. 83.) 

BRACTÉOLE. Petite bractée. 

BUISSONNANT. Ayant la forme d’un buisson. 

BULBE. 39. (Fig. 11, 12.) 

BULBEUX. Muni d’un bulbe. 


BULBILLE. Petit bulbe. Se dit aussi de petits bourgeons de 
même nature que les bulbes proprement dits, qui naissent 
sur différentes parties de certaines plantes, soit à l’aisselle 
de leurs feuilles, comme dans le Lis bulbifère, soit à la 
place ou au milieu de leurs fleurs, comme dans plusieurs 
espèces d’Ail. 


C 


CADUC. Tombant avant que les organes voisins aient achevé 
leur végétation. 


CALIGE. 121-199. (Fig. 403 c.) 
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CALICIFLORES. Tome II, page 117. (Fig. 118.) 
CALICINAL. Ayant la forme et la couleur du calice. 
CALICULE. Petit calice placé à la base d’un autre. 
CALICULÉ. Muni d’un calicule. 

CALLEUX. Qui a des callosités. 


CALLOSITÉS. Renflerents arides et raboteux qui se déve- 
loppent sur certaines parties des plantes. 

CAMPANULÉ. En forme de cloche. (Fig. 101.) 

CANALICULÉ. Creusé d’un petit sillon en forme de canal. 

CANNELÉ. Creusé de sillons longitudinaux et parallèles, 
semi-circulaires ou à peu près. 

CAPILLAIRE. Très-grêle, ayant presque la finesse d’un 
cheveu. 

CAPITULE. 116. (PI. 1,fig. 5; fig. 91, 92, 93, 195.) 

CAPSULE. 174. (Fig. 126, 133.) 

€CARÈNE. Pétale inférieur d’une corolle papilionacée , formé 
par la soudure de deux pétales. (Fig. 99 c.) Se dit aussi de 


l’angle aigu que forme le dos de certaines feuilles ou celui 
des glumes et des glumelles. (Fig. 110.) 


CARÉNÉ. Plié de manière à former un angle aigu, semblable 
à la carène d’un vaisseau. 

CARIOPSE. 173. 

CARPELLE. 149. 

CARPELLÉ. Muni de carpelles. 

CARPOPHORE. Tome IT, page 230. 


CARTILAGINEUX. Ayant la consistance et la couleur d’un 
cartilage. 

CASQUE. Partie supérieure de la fleur des Orchidacées et de 
quelques autres fleurs irrégulières. (Fig. 109 c.) 

CAULINAIRE. Appartenant à la tige. (Feuilles des fig. 31, 
32,: 33.) 

CAIEU. Petit bulbe produit par un autre bulbe déjà formé. 

CELLULAIRE. Muni de cellules. (Fig. 15.) 

CELLULE. 45. 

CHAGRINÉ. Muni de petites aspérités dures et rudes, sem- 
blables à celles de la peau de chagrin. 

CHARNU. De substance épaisse, tendre et ferme, analogue 
à celle de la chair. (Fig. 144-148.) 
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CHATON. Fleurs sessiles à l’aisselle d’une écaille et formant 
par leur réunion un épi serré. (Fig. 95.) 

CHAUME. Tige munie de nœuds d’où partent des feuilles en- 
gainantes. Cette dénomination est propre à la famille des 
Graminées. (PL. 3.) 

CILIÉ. Bordé de cils. 

CILS. Petits poils disposés sur un rang comme ceux des pau- 
pières. 

CLOISON. Séparation membraneuse qui partage un fruit en 
plusieurs loges où sont les graines. (Fig. 129, 130.) 

COEUR (en). En as de cœur, Péchancrure en bas. (Fig. 57.) 

COIN (en). Voyez CUNÉIFORME. 


COLLERETTE. Réunion de plusieurs folioles, bractées ou 
bractéoles, verticillées de‘manière à figurer le vêtement 
dont elle porte le nom. (Fig. 89 1.) 


COLLET. 28. (Fig. 3 c’c’.) 

COLORÉ. De toute autre couleur que le vert. 

COLUMELLE. Voyez tome Il, page 176. 

COMPACTE. Se dit d’un épi,d’une grappe, d’une ombelle,etc., 
dont les fleurs sont serréesles unes contre les autres : c’est 
l'opposé de läche. 

COMPLÈTE. 119. (Fig. de 98 à 403.) 

COMPOSÉES (feuilles). 75. (Fig. 43.) 

COMPOSÉES (fleurs). Formées de plusieurs petites fleurs 
réunies dans un involucre commun. (PI. 2 et fig. 91, 
92, 93.) 

COMPRIMÉ. Plus ou moins aplati et formant deux angles. 

CONCAVE. Se dit de toute partie creusée et courbée sans 
former d’angles. 

CONCOLORE. Offrant la même couleur. 

CONE (en). En forme de pain de sucre droit. (Fig. 94 g.) 

CONE. 177. (Fig. 449.) 

CONFEUENT. Se dit des nervures des feuilles quand elles 
sont simples et se réunissent au sommet du limbe. (Fig. 28.) 

CONIQUE. En forme de cône droit. (Fig. 94 g.) 

CONJOINTES (fleurs). Réunies dans un involucre commun. 
(Fig. 91, 92, 93.) 

CONNÉES (feuilles). Opposées et soudées par la base. 

CONNIVENTS. Organes rapprochés par leur sommet. 
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CONTIGU. Qui se touche sans adhérer, ou qui, tout en adhé- 
rant, peut être séparé sans déchirement sensible. 
CONTRACTÉ. Resserré. 


CONVERGENTES. Se dit des nervures qui dès leur base 
tendent à se rapprocher les unes des autres. (Fig. 81.) 


CONVEXE. Bombé comme une lentille ou un verre de 
montre. 

COQUE. Enveloppe de certains fruits ou de certaines graines. 

CORDÉ. Voyez EN COEUR. 

CORDIFORME. En forme de cœur. 

CORIACE. Tenace, flexible et plus ou moins épais, comme du 
cuir. | 

CORNÉ. Ayant la consistance, la dureté et la transparence 
de la corne. 

COROLLE. 129-135. (Fig. 98-107.) 

COROLLIFLORES. Voyez tome If, page 403. (Fig. 117.) 

. CORONULE. Petite couronne. 

CORYMBE. 117. (Fig. 87.) 


CORYMBIFORME. Ayant la forme d’un corymbe sans en 
réunir parfaitement toutes les conditions. 


COTE. Prolongement principal du pétiole au milieu du limbe 
de la feuille. (Fig. 47, 53.). On nomme encore côtes les 
parties saillantes du fruit des Ombellifères. (Voyez tome IE, 
page 231.) 

COTONNEUX. À poils blanchâtres, longs, doux au toucher. 

COTYLÉDONS. 13. (Fig. 1 ce.) 

COUCHÉE (tige). Etalée sur le sol sans y jeter de racines. 


COURONNE. Appendice saillant des pétales à la gorge de la 
corolle. Se dit aussi des poils ou autres appendices qui ter- 
minent certaines graines. (Fig. 140 c.) 


COURONNÉ. Muni d’une couronne. 

CRÉNELÉ. 76. (Fig. 53.) 

CRÉPUE. Se dit d’une feuille dont la surface ou les bords sont 

* irrégulierement plissés. 

CRISPÉ. Contracté en plis irréguliers. 

CROISSANT (en). Fortement échancré et à deux cornes 
étroites et pointues. 

CRUSTACÉ. Dur, ferme et fragile comme une croûte. 


CRYPTOGAME. Plante sans ovaire ni étamines visibles et à 
mode de fructificaon peu connu. 
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CUNÉIFORME. 78. (Fig. 52.) 

CUPULE£. Petile coupe. 

CUSPIDÉ. Terminé par une pointe courte, aiguë et dure. 
CUTICULE. Voyez EPIDERME. 

CYLINDRACÉ. Approchant de la forme cylindrique. 


CYLINDRIQUE. Ayant la forme d’un cylindre, c’est-à-dire 
offrant dans sa coupe transversale la forme d’un cercle et 
d’égale grosseur partout. 


CYME. 417. (Fig. 88.) 
D 


PRGAQUETÉ Découpé en plusieurs lanières étroites et iné- 

gales. 

DÉCIDENTES. Se dit des feuilles qui tombent chaque année : 
c’est l'opposé de persistantes. 

DÉCOMBANT. Ne pouvant se soutenir et se laissant tomber. 

DÉCURRENTES (feuilles). 80. (Fig. 39.) 

DÉFINI (en nombre). De 4 à 12. 

DÉHISCENT. 171. (Fig. 127, 134.) 

DEMI-FLEURON. Fleurette àe fleur composée déjetée en 
languette plane et unilatérale. (PI. 9, fig. 3.) 

DENTÉ. 76. (Fig. 43, 47, 62, 111.) 

DENTELÉ. A petites dents. (Fig. 98.) 

DENTICULÉ. A très-petites dents. (Fig. 53, 53.) 

DENTS. Découpures courtes et aiguës. (Fig. 43, 111.) 

DIADELPHES. Etamines soudées par leurs filets en deux 
corps. (Fig. 118.) 

DIAMÈTRE. Ligne qui mesure la plus grande largeur d’un 
organe. 

DICHOTOME. Divisé en deux branches qui elles-mêmes se 
subdivisent en deux autres. 

DICHOTOMIE. Angle formé par des rameaux dichotomes. 

DICHOTOMIQUE. Quise divise et se subdivise de deux en 
deux. 

DICOTYLÉDONES. 15. (Fig. 3.) 

DIDYNAMES. Etamines au nombre de quatre, dont deux 
plus longues. (Fig, 117.) 

mur Qui s’étale horizontalement, lâchement, sans direc- 
ion fixe. 
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DIGITE. À plusieurs divisions partant d’un même point et éta- 
lées comme les doigts de la main. (Fig. 74, 75.) 

DIOIQUE. 154. À 

DISCOLORE. Offrant deux couleurs. 

DISJOINTES (fleurs). Ayant chacune son calice ou son pt- 
rianthe particulier, et n'étant pas réunies dans un invo- 
lucre commun. (PI. 1.) 

DISQUE. Partie centrale des Radiées, couverte par les demi- 
fleurons. (PI. 2, fig. 6.) 
DISTINCT. fsolé et séparé ; signifie encore visible à l’œil nu. 
DISTIQUE. Disposé irrégulièrement sur deux rangs opposés. 

(Fig. 80.) 

DIVARIQUÉ. Formant un angle très-ouvert. 

DIVERGENT. Allant en s’écartant du point de départ. Les 
nervures sont divergentes quand dès leur base elles tendent 
à s’écarter les unes des autres. (Fig. 26, 41, de 47 à 65.) 

DORSAL. Placé sur le dos d’un organe. 


DOS. Revers d’un organe ; partie intermédiaire entre sa base 
et son sommet. 


DRESSÉ. Se dit de toutes les parties d’un végétal perpendi- 
culaires ou presque perpendiculaires au plan de leur base. 


DRUPACÉ. De la nature du drupe. 

DRUPE. Fruit charnu à noyau. (Fig. 144, 145.) 

DUVET. Poils très-fins et soyeux qui recouvrent les tiges, les 
feuilles ou Les fruits. 


E 


ÉCAILLES. Petites lames minces, sèches, coriaces, quelque- 
fois vertes ou colorées, qui couvrent, accompagnent ou pro- 
tégent certaines parties des plantes. (Fig. 98 é é.) 


ÉCAILLEUX. Qui est accompagné ou revêtu d’écailles. 
(Fig. 12.) 

ÉCHANCRÉ. Présentant une échancrure. (Fig. 64.) 

ÉCHANCRURE. Entaille peu profonde. 

ÉCORCE. 62. (Fig. 17e.) 

EFFILÉ. Long, grêle, droit et aminci de la base au sommet. 
(Fig. 22.) 

ELLIPTIQUE. 78. (Fig. 50.) 

ÉMARGINÉ. Voyez ECHANCRÉ. 
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EMBRASSANT. Voyez AMPLEXICAULE. 

EMBRYON. 13. (Fig. 1 et2 r-g.) 

ÉMERGÉ. En partie dans l’eau, en partie en dehors. 

ENDOCARPE, 164. (Fig. 144, 145, 146.) 

ENDOGÈNES. 61. (Fig. 18, 20.) 

ENGAINANT. Formant une gaine, c’est-à-dire un étui ou 
long anneau autour d’un autre organe. (Fig. 40.) 

ENSIFORME. En forme de lame d’épée. 

ENTIER. N’offrant aucune division. (Fig. 50, 51). 

ÉPARS. Disposé sans aucun ordre, (Fig. 31.) 

ÉPERON. Prolongement tubuleux du calice ou de la corolle 
au-dessous de la fleur. (Fig. 100 e, fig. 407 e.) 

ÉPERONNÉ. Muni d'un éperon. 

ÉPI. 146. (Fig. 82 bis.) 

ÉPICARPE. 164. (Fig. 144, 145, 146.) 

ÉPIDERME. Membrane transparente et incolore qui recouvre 
toutes les parties du végétal exposées à l’action de Pair. 

ÉPIGYNE. Placé sur l’ovaire. 

ÉPILLET. Petit épi. Dans la famille des Graminées, on 
nomme spécialement épillet la réunion de plusieurs fleurs 
contenues dans les mêmes glumes. (Fig. 110.) 

ÉPINE. 103. (Fig. 26 e.) 

ÉPINEUX. Qui porte des épines. 

ESPÈCE. Réunion de tous les individus offrant les caractères 
essentiels d’un genre et distingués entre eux par d’autres 
caractères spéciaux qui se conservent par les graines. 


ÉTALÉ. Les pédoncules, rameaux, etc., sont étalés quand ils 
forment un angle droit ou presque droit ; les tiges sont élu- 
lées quand elles sont couchées sur la terre. 

ESTIVALE (floraison). Qui se fait en été. 

ÉTAMINES. 135-147. (Fig. 112-191.) 

ÉTENDARD. Pétale supérieur des fleurs papilionacées. 
(Fig. 99 é.) 

ÉTIOLÉ. Décoloré par la privation de la lumière et du grand 
air. 

ÉTOILÉ. Disposé en forme d'étoile. (Fig. 114.) 

ÉTRANGLEMENTS. Parties étroites qui réunissent les arti- 
culations. (Fig. 7, 135.) 

EXOGÈNES. 68. (Fig. 17, 19.) ° 
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FAISCEAU (en). Assemblage de feuilles ou de fleurs rappro- 
chées en long. (Fig. 34.) 


FARINEUX. Recouvert d’une poussière fine et blanche qui 
adhère aux feuilles, tiges, etc., comme de la farine. 


FASCICULE. Petit faisceau. 

FASCICULÉ. Réuni en faisceau. 

FASCIÉE (tige). Tige défigurée, offrant une surface large et 
aplatie. 

FASTIGIÉS (rameaux). Redressés et rapprochés de la tige. 


FAUSSES (loges). Loges incomplètes ou n’étant pas fermées 
par de véritables cloisons. . 


FAUX (corymbe). Imitant le corymbe sans en réunir toutes 
les conditions. 


FENDU. Voyez FIDE. 

FERRUGINEUX. Ayant une couleur analogue à celle du fer. 

FERTILES. Fleurs, fleurettes, bourgeons ou tiges à fruit. 

FIBRES. Filaments très-menus, formant le tissu fibreux qui 
entre dans la composition des végétaux. 

FIBREUX. Composé de fibres. 

FIBRILLES. Petites fibres. 

FIDE. 77. (Fig. 68.) 

FILET. 136. (Fig. 112 f.) 


FILIFORME. Fin et allongé comme un fil. (Fig. 21, où le pé- 
doncule qui supporte les fleurs et les fruits de la plante 
grimpante est filiforme.) 


FIMBRIÉ. Ayant le bord découpé comme une frange. 

FISTULEUX. Creusé en dedans comme une flûte. 

FLEUR. 119. (Fig. de 81 à 110.) 

FLEURETTE. Chacun des petites fleurs des fleurs compo- 
sées. (Fig. 91, 92, 93.) 

FLEURON. Fleurette tubuleuse, régulière, communément à 
5 dents. (PI. 2, fig. 2.) 

FLEXUEUX. Courbé ou plié en zig-zag. 

FLOCONNEUX. Poils disposés par flocons. 

FLOPRIFÈRE. Qui porte une ou plusieurs fleurs. 
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FLOSCULEUSE. Fleur composée formée uniquement de 
fleurons. (Fig. 91.) 

FLOTTANT. Nageant à la surface de l’eau. 

FOLIACÉ. Qui est de la naturé des feuilles, qui a l'apparence 
des feuilles. 

FOLIOLES. Petites feuilles partielles d’une feuille composée. 
(Fig. 43 ff.) Se dit aussi des écailles de l’involuere des 
fleurs composées. (Fig. 91.) 

FOLLICULE. 174. (Fig. 132.) 

FOSSETTE. Petite cavité. 

‘FRANGÉ. Coupé sur ses bords en plusieurs petites franges ou 
lanières. 

FRONCÉ. Couvert de plis menus et serrés, égaux ou inégaux. 

FRUCTIFÈRE. Qui porte des fruits. 

FRUIT. 160. (Fig. 127-147.) 

FRUTESCENT. Qui a le port d’un arbrisseau ou qui est de la 
nature d’un arbrisseau. 


FUGACE. Qui tombe facilement et peu de temps après son 
apparition. 
FUSIFORME. En forme de fuseau. 36. (Fig. 5.) 


(x 


GAINE. Etui que certaines feuilles forment à la tige. (Fig. 
40 g.) 

GAZONNANT. Qui fait gazon par le grand nombre de ses 
tiges courtes, rapprochées et feuillues. 

GÉLATINE. Substance ayant la consistance d’une gelée. 

GÉMINÉ. 81. (Fig. 35.) 

GEMMULE. 13. (Fig. 4, 2, 3g.) 

GENQUILLÉ. Plié brusquement en din de genou. 

GERMINATION. 19. 

GIBBEUX. Renflé en forme de bosse. 

GLABRE. Sans aucun poil. 

GLABRESCENT. Presque glabre. 

GLAND. 173. 

GLANDES. Petits corps vésiculeux de formes très-variées, 


d’où suinte une liqueur particulière, souvent visqueuse et 
odorante. 
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&@LANDULEUX. Muni de glandes. 
GLAUCESCENT. Qui tire sur le glauque. 
GLAUQUE. D'un vert bleuâtre ou blanchâtre. 
GLOBULEUX. Qui est de forme arrondie. 
GLUMÉRULE. Agrégation de fleurs réunies en tête serrée. 
GLUMACÉ. De la nature des glumes. 
GLUMES. Involucre extérieur des fleurs des Graminées, 
composé de deux petites folioles opposées. (Fig. 110 gg.) 
GLUMELLES. Enveloppe immédiate de lovaire dans les Gra- 
minées, consistant, comme les glumelles, en deux petites. 
folioles opposées ; elles portent aussi le nom de fleurs. 
(Fig, 110 gl gl.) 

GLUMELLULES. On donne ce nom à une ou deux petites 


écailles plus intérieures encore qui se trouvent quelquefois 
entre. les glumelles et l'ovaire. 


GLUTINEUX. Gluant et visqueux. 

GODET (en). Offrant la forme d’un petit verre. 

GORGE. 124, 132. (Fig. 102 9, 106 2.) 

GOUSSE. 169, 4. (Fig. 127, 135.) 

GOUTTIÈRE (en). Creusé d’un demi-sillon dont Les bords 

“se rélèvent au s’arrondissent. 

GRAINE. 9. (Fig. 193.) 

GRANULÉ. 36. (Fig. 7.) 

GRANULEUX. Qui porte des tubercules en forme de petits 
grains. 

GRAPPE. 116. (Fig. 84.) 

GRÈLE. Mince et fluet. 

GRIMPANT. S'élevant en s'appuyant sur les corps voisins. 
(Fig. 21.) 

D UE (racine). Composée de grains arrondis ou 
ovales. 


H 


MAMPE. 113. (Fig. Mh.) 

HASTÉ. 79. (Fig. GO.) 

HÉMISPHÉREQUE. Offrant la forme de la moitié d’une boule. 
(PI. 2, fig. 5, où l’involucre est hémisphérique.) 

HERBACE. De couleur verte, de consistance molle, et parti” 
cipant à toute la nature des herbes. 


1% 
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HERBE. Plante tendre qui, dans sa tige au moins , me vit 
qu’une année. 

HÉRISSÉ. Parsemé ou garni de poils raides et droits. 

HÉRISSONNÉ. Hérissé de pointes piquantes. 

HÉTÉROGÈNE. Qui est de nature différente. 

HILE. 41. 

HISPIDE. 106. 


HORIZONTAL. S'étendant parallèlement à la surface de la 
terre. 


HYBRIDE. Plante dont la graine provient d’un végétal qui a 
été fécondé par une autre espèce. 
HYPOCRATÉRIFORME. Voyez EN SOUCOUPE. 


HYPOGYNE. Prenant naissance au-dessous de l'ovaire. Se dit 
des étamines et de la corolle. (Fig. 120, 121.) 


IMBRIQUÉ. A parties se recouvrant à moitié les unes Îes au- 
tres, comme les tuiles d’un toit. (Fig. 91.) 

IMPAIRE (foliole). Celle qui termine la côte des feuilles im- 
paripennées. (Fig. 43, 77, 78.) 

IMPARIPENNÉE (feuille). Se dit d’une feuille pennée dont 
le pétiole est terminé par une foliole solitaire. (Fig. 43, 
TL 15.) 

IXCISÉ. Offrant des découpures aiguës, plus longues que lar- 
ges. (Fig. 79.) 

INCOMPLÈTE (fleur). 418. (Fig. 81, 108, 109, 140.) 

INDÉFINIES (étamines). Au-dessus de 12 et en nombre in- 
déterminé. 

INDÉHISCENT. Ne s’ouvrant pas naturellement à la maturité. 
(Fig. 193, de 137 à 140.) 

INFÈRE (ovaire). 148. 

INFLÉCHI. Fléchi ou courbé en dedans. 

INFLORESCENCE. 114. 

INFUNDIBULIFORME. Qui a la forme d’un: entonnoir- 
(Fig. 102.) 

INONDÉ. Voyez SUBMERGÉ. 

INSÉRÉ. Qui est fixé sur ou sous. 
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INSERTION. Attache d’un organe sur ün point déterminé. 
INTROFLEXION. Etat d’un organe replié en dedans. 


INVOLUCELLE. Petit involucre des ombellules dans les Om- 
bellifères. (Fig. 89 in.) 


INVOLUCRE. Réunion de folioles ou bractées sous une om- 
belle. (Fig. 89 e.) 


IRRÉGULIER. Offrant quelque partie différente de toutes les 
autres. (Fig. 400,105, 106, 107, 109.) 


L 


LABELLE. Voyez TABLIER. 

LABIÉ. Ayant une ou deux lèvres. (Fig. 106). 

LACHE. Dont les parties sont écartées et distantes. 

LACHEMENT. D'une manière lâche. 

LACINIÉ. Découpé en lanières étroites et inégales. (Fig. 116, 
extrémité de la lèvre inférieure.) 

LAGÉNIFORME. En forme de bouteille. 

LAINE. Poils longs, un peu crépus et rudes. 

LAINEUX. Couvert de laine. 

LAITEUX. À suc blanc comme du lait. 


LAMELLE. Petite lame ; se dit de tous les organes minces 
des végétaux. 


LAMELLEUX. Offrant plusieurs lamelles. 


LANCÉOLÉ. Oblong et se terminant insensiblement en pointe. 
(Fig. 46.) 
ro 


LANGUETTE. Appendice membraneux de la gaïne des feuil- 
les des Graminées ; se dit aussi du prolongement du limbe 
d'une corclle irrégulière déjetée d’un côté. (PI. 2, fig. 3.) 

LANIÈRE. Segment étroit et allongé. 

LATÉRAL. Qui est inséré sur le côté de la tige, des rameaux 
ou d’un autre organe. 

LÉGUME. Voyez GOUSSE. 


LENTICULAIRE. Ayant la forme d’une lentille , c’est-à-dire 
à surface convexe des deux côtés et à bords amincis. 


LÈVRE. Segment supérieur ou inférieur d’un calice ou d’une 
corolle labiés, (Fig. 106 $, 1.) 
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LIBRE. N’étant ni soudé ni adhérent , pouvant se détacher 
sans rien déchirer. (Les pétales de la fig. 98 bis sont libres ; 
il en est de même des étamines de la fig. 117.) 


LIGNEUX. Ayant la consistance et la dureté du bois. 
(Fig. 19.) 

LIMBE. Partie étalée de la feuille, du calice et de la corolle. 
(Fig. 47-61 et 111 à.) 

 LINÉAIRE. Allongé et également ou presque également étroit 
dans toute son étendue. (Fig. 40, 44.) 

LINGULÉ ou LIGULÉ. En forme de petite langue. 

EISSE. N’offrant aucune aspérité. 

LOBE. Découpure large et arrondie n’atteignant pas le milieu 
du limbe. (Fig. 26, 67.) 

LOBÉ. Offrant des lobes. 

LOBULE. Petit lobe , lobe secondaire étant au lobe principal 
ce que celui-ci est à la feuille entière. 

ELOCULAIRE. Qui est partagé en loges. 

LOGES. 168. (Fig. 127-1392.) 

LONGITUDINAL. Dans le sens de la longueur. 

LYRE (en). 77. (Fig. 64.) 

LYRÉ. En lyre. 

M 


MACULÉ. Parsemé de taches. 

MARCESCENT. Se desséchant , se flétrissant sur place sans 
tomber. 

MASSUE (en). En cylindre grossissant vers son sommet. 

MATURITÉ. Etat du fruit à son développement parfait. 

MÉDIANE. Occupant le milieu. On nomme xervure médiane 


la nervure principale d’une feuille, formée par le prolon- 
gement du pétiole. 72. (Fig.46-51. j 
MÉDULLAIRE. 62, (Fig. 17 m.) 
MEMBRANE. Espèce de peau molle, mince , demi-transpa- 
re ayant de lanalogie avec le parchemin , mais moins 
ure. 


MEMBRANEUX. Qui a la nature ou l'aspect d’une mem- 
brane. 


MONADELPHIES. Etamines à filets soudés en un seu fais- 
ceau. (Fig. 115.) 
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MONOCÉPHALÉE (tige ou hampe). Ne portant qu’un seul 
capitule de fleurs. 


MONOCHLAMYDÉES. Plantes n’ayant qu’une seule enve- 
loppe florale, verte ou colorée. (Fig. 108.) 


MONOCOTYLEDONES. 15. (Fig. 4.) 
MONOIQUE. 154. 
MONOPÉTALE., 131. (Fig. 101-107.) 


MONGPHYLLE. D'une seule feuille ou d’une seule pièce, au 
moins à sa base. Un calice moncphylle est un calice mo- 
nosépale ; une corolle monophylle est une corolle mono- 
pétale. 


MONOSÉPALE. 193. (Fig. 102 c, 403 e.) 

MONOSPERME. À une seule graine. 

MUCRONÉ. Qui se termine par une petite pointe droite et 
raide. 

MUCRONULÉ. Terminé par une très-petite pointe. 

MULTICAULE. Produisant plusieurs tiges. 

MULTIFIDE. Qui est partagé en nombreuses découpures ai- 
guës , séparées par des enfoncements aigus, n’atteignant 
pas le milieu du limbe , mais plus profondes que les sim- 
ples incisions. 

MULTIFLORE. Portant un grand nombre de fleurs. (Fig. 
82-95.) 

MULTILOCULAIRE. Offrant un grand nombre de loges. 

MULTIPAREIT. Offrant un grand nombre de partitions. 

MULTIPLE. Ofirant plusieurs parties distinctes. 

MURIQUÉ. Relevé de pointes courtes à large base. 

MUTIQUE. Sans arête ni pointe distinete. 


N 


NACELELE. Voyez CARÈNE. 

NAGEANT. Voyez FLOTTANT. 

NAPIFORME. En forme de navet. (Fig. 5.) 
NECTAIRES. 148. 

NECTARIFÈRE. Qui sécrète un suc sucré. 
NERVÉ. À nervures saillantes. (Fig. 43, 79.) 
NERVEUX, Voyez NERYÉ. 
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NERVURES. 73. (Fig. de 43 à 79.) 


NOEUDS. Endroits où la tige des Graminées et de quelques 
autres plantes est renflée et comme articulée. (PI. 3.) 


NOIX. 175. 
NOYAU. Graine enveloppée d’une boîte dure et osseuse. 
NOUEUX. Qui est garni de nœuds de distance en distance. 


NU. Qui est privé des appendices qui l’accompagnent ordi- 
nairement. 


NUCULAINE. 175. 
NUCULE. Chacun des petits noyaux d’une nuculaine. 


(9) 


OBCONIQUE. En cône renversé. 
OBCORDÉ. En cœur renversé. (Fig. 61, 103.) 


OBLIQUE. Tenant le milieu entre une ligne horizontale et 
une ligne verticale. (Dans les fig. 47-51, les nervures secon- 
daires sont obliques par rapport à la nervure médiane.) 


OBLONG. 78. (Fig. 46.) 
OBOVALE. 78. (Fig. 49.) 


OBTUS. Qui se termine par une pointe émoussée ou par un 
bord arrondi. (Fig. 48-52.) 

OIGNON. 39. (Fig. 11, 12.) 

OLÉAGINEUX. Qui contient de l’huile. | 

OLIGOPHYLLE. Composé d’un petit nombre de folioles. 

OLIGOSPERME. N'ayant qu’un petit nombre de graines. 

OMBELLE. 117. (Fig. 89, 90.) 

CMBELLULE. Ombelle partielle portée par les rayons de 
Pombelle. (Fig. 89.) 

OMBILIC. 11. 

OMBILIQUÉ. À convexité creusée ou marquée d’une dé- 
pression à son milieu. (Fig. 146.) 

ONDULÉ. Onduleux, qui s'élève et s’abaisse alternativement 
en plis inégaux. 

ONGLET. 132. (Fig. 141 b.) 

ONGUICULÉ. Offrant un onglet. 

PDPAQUE. Qui n’est ni transparent ni translucide. 
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OPPOSÉE. Deux organes en regard sur le même plan : il y à 
des bourgeons opposés (fig. 25), des feuilles opposées 
(fig. 32) , etc. On appelle éfamines opposées celles qui 
correspondent au milieu des pétales ou des segments 
(Fig. 114.) 

ORBICULAIRE. En forme de cercle. 

OREILLETTES. Petits lobes latéraux situés sur les feuilles, 
à leur base ou vers leur base. (Fig. 37, 65 0.) 

ORGANE. Partie du végétal remplissant à son égard une 
fonction quelconque. 3. 

OSCILLATIONS. Vibrations, balancements naturels ou arti- 
ficiels. 

OSSEUX. Qui est d’une substance solide et dure comme un os. 

OUVERT. Ecarté. 

OVALE. 78. (Fig. 48.) 

OVOIDE. Approchant de la forme ovale. (Fig. 50.) 


P 


PAGE. Face supérieure ou inférieure du himbe de la feuille: 

PAILLETTES. Petites écailles servant de séparation aux fleu- 
rettes dans les fleurs composées ; écailles membraneuses et 
sèches placées à la base d’une fleur. 

PALMATIFIDE. Feuille à nervures palmées , à lobes aigus, 
fendus presque jusqu’à la moitié da limbe. 

PALMATILOBÉE. Feuille à nervures palmées et à lobes ar- 
-rondis n’atteignent pas le milieu du limbe. (Fig. 26, 70.) 

PALMATIPARTITE. Feuille à nervures palmées et à divi- 
sions aiguës dépassant le milieu du-limbe. 

PALMATISÉQUÉE. Feuille à nervures palmées et à segments 
à peine soudés à la base, atteignant presque au point de dé- 
part des nervures. (Fig. 72.) 

PALMÉ. Voyez DIGITÉ. 

PANICULE. 116. (Fig. 82.) 

PANICULÉ. Disposé en pamicule. 

PAPILIONACÉE. Fleur irrégulière des Légumineuses, com- 
posée d’un étendard, d’une carène formée de deux pétales 
plus ou moins soudés et de deux ailes. (Fig. 99.) 

PAPILLES. Petites excroissances ou protubérances qui 
couvrent la surface de certains organes. 
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PARALEËLE. Egalement éloigné d’un autre dans tous ses 
points. 

PARENCHYME. 72. 

PARASITE. Plante croissant sur une autre et vivant à ses 
dépens. 

PARIPENNÉE. Feuille pennée sans impaire, c’est-à-dire, 
sans foliole à l'extrémité du pétiole. (Fig. 76.) 

PARTIE. 77. 

PAREITION. Division d’une feuille partite. 

PAUCIFLORE. N'ayant qu’un petit nombre de fleurs. 

PARIÉTAL. Qui s’insère à la paroi d’un organe voisin. 

PAROË. Cloison qui sépare une parlie ou un organe d'un 
autre. 


PECTINÉ, Feuille à folioles ou segments étroits, opposés sur 
deux rangs et rapprochés comme les dents d’un peigne. 


PÉDICELLE. Division du pédoncule et support immédiat 
de la fleur ou du fruit (fig. 87, 88); se dit quelquefois 
d’un pédoncule court et grêle. 


PÉDICELLÉ. Muni d’un pédicelle. 

PÉDONCULE. Pied, support de la fleur et du fruit. (Fig. 
145 pp.) 

PÉDONCULÉ. Muni d’un pédoncule. 


PÉLORIE. Fleur irrégulière qui accidentellement prend 
une forme régulière. 


PELTÉ. 80. (Fig. 54.) 

PENNATIFIDE. 76. (Fig. 69.) 

PENNATILOBÉE. Feuille à nervures pennées et à lobes dis- 
posés latéralement. 

PENNATIPARTITE. Feuille à nervures pennées et à parli- 
tions disposées latéralement. 

PENNATISÉQUÉE. Feuille à nervures pennées et à seg- 
ments à peine soudés à la base, atteignant presque à la côte 
médiane. 

PENNÉ. 82. (Fig. 43, 76, 77.) 

PENTAGONAL. Offrant cinq angles et cinq côtés. 

PENTAMÈRE. A cinq divisions ou parties. 

PÉPINS. Graines recouvertes d’une tunique propre (endo* 
carpe), épaisse et cartilagineuse. 

PÉPON, PÉPONIDE. 175. 


Li 
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PÉRENNANTE (racine). Vivant trois ou quatre ans, moins 
que les racines vivaces, mais plus que les racines bisan- 
nuelles. 


PERFOLIÉES. Feuilles embrassant si bien la tige que celle- 
ci paraît traverser leur limbe. (Fig. 38.) 

PÉRIANTHE. Enveloppe florale unique des plantes mono- 
chlamydées. (Fig. 108, 109.) 

PÉRICARPE. 162-165. (Fig. 144-146.) 

PÉRIGONE. Voyez PÉRIANTHE. 

PÉRIGYNES. Etamines placées autour de l'ovaire ou sur le 
calice. (Fig. 118.) 

PÉRISPERME. 16. (Fig. 2 D.) 

PERSISTANT. Se dit de tout organe dont la durée se pro- 
longe au-delà de l’époque qui semble fixée pour sa chute : 
c’est Popposé de fugace, de caduc et de décident. 


PERSONNÉE. Corolle monopétale, irrégulière, à deux lèvres 
fermées par le renflement intérieur de la gorge, de ma- 
nière à représenter grossièrement le mufle d’un animal ; 
la lèvre supérieure se nomme palais. 


PÉTALE. 131. (Fig. 98, 99.) 

PÉTALOIDAL. Ayant la couleur et la nature des pétales. 

PÉTIOLE. 71. (Fig. 47-80.) 

PÉTIOLÉ. Muni d’un pétiole. 

PÉTIOLULE. Division du pétiole. (Fig. 78.) 

PÉTIOLULÉ. Muni d’un pétiolule. 

PHANÉROGAMES. A organes et mode de fructification appa- 
naw-L (Pl: 1, 2, 3.) 

PHYLLODE. Pétiole allongé et aplani en forme de feuille 
linéaire. Tome II, page 609. 

PINNULE. Foliole, segment ou lobe des feuilles des Fou- 
gères. 

PIVOT. Corps principal d’une racine pivotante. 

PIVOTANTE. Racine simple, droite, s’enfonçant perpendi- 
culairement. (Fig. 3 r.) 

PLACENTA. 167. (Fig. 133.) 

PLAN, PLANE. Toute partie qui n'offre ni pli, ni courbure, 
ni ride, ni ondulation. 

PLIS. Saillies et enfoncements qu’on aperçoit sur la surface 
d’un organe. 

PLISSÉ. Offrant des plis. 
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PLUMEUX. A petits poils rangés sur deux rangs, comme 
des barbes de plume. (Fig. 139.) 

PLURICÉPHALÉE (tige ou hampe). Portant plusieurs capi- 
tules de fleurs. 

PLURIFLORE. Portant plusieurs fleurs. 

PODOCARPE. Pédicelle du fruit. 

POILS. 105. 

POILU. 106. 

POLLEN. 136. (Fig. 112 pp.) 

POLYADELPHES. Etamines dont les filets sont soudés en 
plusieurs faisceaux. 

POLYPHYLLE. À plusieurs folioles. 

POLYSPERME. Contenant plusieurs graines. 

PONCTUÉ. Marqué de petits points. 

PRÉFLORAISON. 118. 

PRÉFOLIATION. 95. 

PRIMAIRE. Principal. Un pédoncule primaire est le support 
principal des divisions d’un pédoncule composé. 

PRIMORDIALES (feuilles). Très-petites feuilles qui com- 
mencent à pousser sur la graine même. 

PRISMATIQUE. Offrant plusieurs côtés plans et plusieurs 
angles. 

PROJETÉ. Dirigé en avant. 

PROLIFÈRE. Organe qui en produit un autre semblable à 
lui-mêine. 

PUBÉRULENT. Légèrement pubescent. 

PUBESCENCE. Etat d’une surface pubescente. 

PUBESCENT. Garni de poils courts, fins, mous, plus ou 
moins rapprochés. 


PULPE. Partie molle et charnue, essentiellement formée de 
tissu cellulaire, qui se trouve dans plusieurs organes de la 
plante et plus particulièrement dans les fruits succulents. 
(Fig. 144-148.) 

PULPEUX. Qui est composé de pulpe. 


PULVÉRULENT. Couvert de grains très-fins, sensibles au 
toucher et à la vue, et se détaehant facilement ; se dit en- 
core des plantes garnies d’un duvet très-fin et très-serré, 
semblable à de la poussière. 
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PURPURIN. Qui approche de la couleur de pourpre ; désigne 
aussi les nuances intermédiaires entre le rouge et le rose. 
PYRAMIDAL. Ayant la forme d’une pyramide. 
PYRAMIDE. Solide ayant pour base un polygone, et pour 
côtés des triangles dont les sommets vont se réunir en un 
même point. En Botanique, ilne:faut pas donner à cette 
expression une précision trop mathématique. 
PYRIFORME. En forme de poire. 
PYXIDE. 174. (Fig. 134.) 


Q 
QUADRANGULAIRE. Offrant quatre angles et quatre côtés. 


(La tige de la fig. 83.) 

QUADRIFIDE. A quatre divisions aiguës, séparées par des 
enfoncements aigus, assez profonds, mais n’atteignant 
pas le milieu du limbe. 

QUADRILOBÉ. A quatre lobes. 

QUADRILOCULAIRE. À quatre loges. 

QUADRI{IPARTIT. A quatre partitions. 

QUATERNÉ. Parties disposées quatre par quatre et en 6ppo- 
sition. 

QUINAIRE. Affectant dans ses parties le nombre 5 ou un 
multiple de 5, tel que 10, 15, etc. 

QUINCONCE (en). Se dit des feuilles lorsqu’elles sont disposées 
autour de la tige en une spirale simple formée de cinq 
feuilles, de telle sorte que la sixième se trouve au-dessus 
de la: première, la septième au-dessus de la seconde, et 
ainsi de suite. 

QUINCONCIALE (préfloraison). 147. 

QUINÉES (feuilles). Feuilles à 5 folioles palmées. (Fig. 74.) 


R 


RABOUGRI. Qui n’est pas parvenu à sa grandeur naturelle. 

RACINE. 29-37. (Fig. 3-9.) 

RADICAL. Partant de Ja racine ou du collet. Feuilles radi- 
cales. 81. (Fig. 29 à.) 

RADICANT. Qui produit des racines. (Fig. 44.) 
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RADICULE. Racine de l'embryon. (Fig. 1 r.) Petites racines. 
(Fig. 5r.) | 

RADIÉE. Fleur composée offrant des fleurons au centre et 
des demi-fleurons à la circonférence. Les fleurons consti- 
tuent le disque, et les demi-fleurons forment les rayons. 
(Fig. 92.) 

RAIDE. Se dit d’une partie qui oppose de la résistance quand 
on veut la plier. 

RAMÉAL. Appartenant aux rarneaux. 

RAMEAUX. 99. (Fig. 19, 23.) 

RAMEUX. Racine, tige, pédoncule ou pétiole se divisant et 
se subdivisant. (Fig. 6, 19, 79, 87.) 

RAMIFIÉ. Voyez RAMEUX. 

RAMPANT. Etendu horizontalement. Une racine est ram- 
pante quand elle court horizontalement en émettant des 
tiges de distance en distance. (Fig. 150.) Une tige est ram- 
pante quand elle est couchée horizontalement sur le sel. 
(Fig. 14.) 

RAMUSCULE. 99. 

RAYON. Dansles Ombellifères, on nomme ainsi chaque pé- 
doncule des ombelles. (Fig. 89.) Dans les Composées, on 
donne ce nom aux demi-fleurons placés à la circonférence. 
(Fig. 92.) Dans le tronc des arbres dicotylédonés, on ap- 
pelle rayons médullaires des fibres blanchâtres qui unis- 
sent le centre ou la moelle avec la circonférence. (Fig. 17.) 

RAYONNANY. Disposé en rayons. 

RÉCEPTACLE. Sommet du pédoncule ou du pédicelle qui 
supporte les fleurettes des fleurs composées. (PI. 2, fig. 4 ; 
fig. 97 t.) 

REDRESSÉ. Relevé après avoir été couché ou étalé. 

RÉFLÉCHI. Courbé vers la terre. (Fig. 41 b, fig. 101.) 

RÉFRACTÉ. Recourbé sur soi-même. 

RÉGULIER. Dont toutes les parties sont égales en forme et 
en grandeur. (Fig. 98, 102, 108.) 

REIN (en). Voyez RÉNIFORME. 

REJETS. Nom donné aux pousses des arbres, des arbrisseaux 
ou des plantes vivaces qui sortent des racines et forment de 
nouvelles tiges. 

RENIFORME. 79. (Fig. 58.) 

RÉSEAU. Nervures, filaments entrecroisés comme les mailles 
d’un filet. 
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RÉSINE. Substance odorante, insoluble dans l’eau, visqueuse 
à la chaleur, brûlant avec une flamme jaune et une fumée 
noire. 


RÉSINEUX. Qui produit la résine ou en a pie propriétés. 


RÉTICULÉE. Surface marquée de lignes entrecroisées en 
réseau. 


RHIZOME. 38. (Fig. 150.) 


RHOMBOIDAL. En losange, c’est-à-dire, offrant quatre côtés 
parallèles deux à deux, êL ‘quatre angles, les deux latéraux 
obtus, les deux terminaux aigus. 


RIDÉ. Qui est couvert de rides. 

RONCINÉ. 77. (Fig. 66.) 

ROSACE (en). Feuilles radicales étalées, formant comme une 
couronne au Collet de la plante. (Fig. 29 à.) 

ROSETTE (en). En petite rosace. 

ROUE (en). Corolle à Lube très-court et à segments ouverts. 
(Fig. 104, 105, 113, 114.) 

RUDE. A surface offrant des aspérités au toucher : c’est l’op- 
posé de lisse. 

RUDIMENT. Organe réduit à de très-petites dimensions, 


RUDIMENTAIRE. Etat d’un organe réduit à une ébauche si 
imparfaite et si petite qu'on ne peut le reconnaître qu’à 
laide de Panalogie. 


RUGOSITÉS. Espèces de rides qu’on voit sur une surface. 


RUGUEUX. Qui a des rugosités ; est à peu près synonyme 
de ride. 


S 


SAMARE. 173. (Fig. 141, 142, 143.) 

SAGITTÉ. 79. (Fig. 37, 59.) 

SARMENTEUX. Tige ou rameaux ligneux, faibles, flexibles, 
rampants ou grimpants. 

SAUTOIR (en). Organes disposés de manière à imiter une 
croix de saint André (X). 

SCABRE. Rude au toucher. 


SCARIEUX. Mince, sec, demi-transparent, jamais vert, et 
craquant comme du parchemin. 


SCIE (dents de). 76. (Fig. 35.) 
SCORPIOIDE. Roulé en queue de scorpion. (Fig. 86.) 
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SECTION. Coupe, endroit où une chose est coupée. Nous 
avons aussi donné ce nom aux subdivisions des sous-tribus 
dans notre deuxième volume. 


SEGMENT. Division d’une feuille séquée. 76. (Fig. 79.) 
SEMI. Devant un mot, signifie demi. 


SEMI-FLOSCULEUSE. Fleur composée, formée uniquement 
de demi-fleurons. (Fig. 93.) 


SÉMINALES (feuilles). Les premières feuilles de la plantule. 
(Fig. 3 cc.) 

SEMI-SAGITTÉ. Qui a la forme d’un demi-fer de flèche. 
(Fig. 28 ss.) 

SÉPALES. 193. (Fig. 98 bis c.) 

SÉQUÉ. 77 

SESSILE. 80. (Fig. 36.) 

SÉTACÉ. Rüide, étroit et aigu comme des soies de sanglier. 

SÉTIFORME. Qui a la forme de soies de sanglier. 

SÈVE. 53. 

SILICULE. 174. (Fig. 1929.) 

SILIQUE. 174. (Fig. 130.) 

SILLONS. Raies ou stries profondes. 

SILLONNÉ. Marqué de sillons. 

SIMPLE. Poils, tige ou pédoncules non ramifiés. (Fig. 20, 
81 p, 138.) Feuilles entières ou découpées, mais n’ayant pas 
de véritables folioles. (Fig. 44-72.) 

SIMULTANÉ. Organe croissant en même temps qu’un autre. 

SINUÉ, Qui a des sinuosités ou des lobes peu profonds et 
inégaux sur les bords. (Feuilles de la fig. 41.) 

SOIES. Poils doux et longs; quelquefois poils raides, étroits 
et allongés. (Fig. 132.) 

SOLITAIRE (fleur). Fleur naissant seule sur une plante ou 
sur un pédoncule. (Fig. 81.) 

SOUCHE. Voyez RHIZÔME. 

SOUCOUPE (en). Corolle monopétale, tubulée, à limbe très- 
étalé. (Fig. 103.) 

SOUS-ARBRISSEAU. Arbrisseau très-petit : telle est la 
Bruyère de nos contrées. 

SOUS-LIGNEUX. Faiblement ligneux ; se dit aussi d’une 
plante dont la tige, ligneuse ” à la base, est herbacée au 
sommet. 
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SOUS-TRIBU. Première subdivision de la tribu. 

SOYEUX. Revètu de poils fins et serrés, brillants comme la 
soie. | 

SPADICE. Axe simple portant des fleurs sessiles, unies ou 
séparées, enveloppées d’une spathe. (Fig. 96; celle qui est 
à gauche montre le spadice dépouillé de sa spathe.) 


SPATHE. 128. (Fig. 90 ss, 96 sp.) 

SPATULE (en). 78. (Feuilles de la pl. 2 et fig. 51.) 
SPATULÉ. En spatule. 

SPHÉRIQUE. Arrondi en boule. 

SPICIFORME. En forme d’épi. 

SPINESCENT. Se terminant en épine faible. 
SPINULESCENT. Faiblement épineux. 


SPIRALE (en). En forme de spirale, c’est-à-dire, en forme de 
ligne courbe tournée plusieurs fois sur elle-même comme 
une vis. (Fig. 41 t.) 

SPONGIEUX. A tissu poreux, compressible et élastique 
comme une éponge. 


SPONTANÉES (plantes). On nomme ainsi les plantes qui 
croissent d’elles-mêmes dans une contrée, sans y avoir été 
semées par la main de l’homme. 


SPORES. Tome Il, page 714. 
SPORANGES. Tome II, page 709. 
STAMINIFÈRES. Portant uniquement des étamines. 


STÉRILE. Ne portant point de fruit. Les étamines stériles 
sont celles qui sont dépourvues d’anthères et de pollen. 


STIGMATE. 150. (Fig. 122 a, 124 a.) 
STIPE. 60. (Fig. 20.) 

STIPELLES. 108. 

STIPULES. 108. (Fig. 28 ss, 42 ss, 43 ss.) 
STIPULÉ. Muni de stipules. 


STOLONS. Filets grêles, rejets rampants et radicants que 
certaines plantes émettent de leurs racines ; se dit aussi des 
tiges qui vont prendre terre à une certaine distance, s’y 
enracinent et produisent de nouveaux individus. 


STOLONIFÈRE. Qui produit des stolons. 
STRIES. Sillons peu profonds et parallèles. 
STRIÉ. Marqué de stries. 

STROBILE. 177. (Fig. 149.) 
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STYLE. 149. (Fig. 122 s, 1245.) 

STYLOPODE. Disque qui couronne le fruit des Ombellifères 
et qui supporte les styles. 

SUB. Devant un mot, signifie presque. 

SUBMERGÉ. Entièrement plongé dans l’eau. 

SUBULÉ. 78. (Fig. 45.) 

SUCGCULENT. Composé d’un tissu cellulaire abondant, charnu, 
rempli de sucs. 

SUPÈRE (ovaire). 148. 

SUPERFICIEL. Qui ne s'arrête qu’à la surface. 

SUPERPOSÉ. Organe placé au-dessus d’un autre. 


FURERre Ligne de jonction des bords des valves d’une cap- 
sule. 
SYMÉTRIE. Proportion, correspondance et rapport dans les 
divers organes ou les parties d’un même organe. 
SYMÉTRIQUES. Fleurs ou organes disposés avec symétrie. 
SYNANTHÉRÉES. Nom donné aux fleurs de la famille des 
Composées, parce que leurs étamines sont soudées par les 
anthères. (Fig. 119.) 
SYSTÈME. 250. 
T 


TABLIER. Tome II, page 590. (Fig. 409 tt.) 
TALON. Prolongement ou saillie ronde de la base de la co- 
rolle hors du calice. 
TÉGUMENT. Petite membrane recouvrant les fructifications 
de certaines. Fougères ; en général, mince enveloppe. 10. 
TERMINAL. Placé au sommet de la tige ou des pédoncules. 
(Fig. 81.) 

TERNAIRE. Aflectant le nombre 3 ou un multiple de 3, tel 
que 6, 9, 12, etc. 

TERNÉ. Opposé trois à trois; signifie aussi à trois segments 
profonds partant presque du même point. (Fig. 71.) 

TETRADYNAMES. Etamines au nombre de six, dont quatre 
plus longues et deux plus courtes. (Fig. 121.) 

TÉTRAMÈRE. À quatre divisions ou parties. 

TESTE, 10. 


TÊTE (en). Fleurs ou fruits groupés en boule au sommet de 


la tige ou des rameaux. (PI. 4, fig. 5.) Stigmate analogue à 
une tête d’épingle. 
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TÉTRASPERME. À quatre graines. 


THALAMUS. Partie du pédoncule qui se prolonge entre le 
calice et l'ovaire. 


THALAMIFLORES. Tome II, page 1. (Fig. 420.) 
THYRSE. 116. (Fig. 85.) 
TIGE. 37. 


TOMBANT. Se dit de la tige ou des rameaux lorsqu'ils sont 
trop faibles pour se soutenir. 


TOMENTEUX. 106. 
TORTILLÉ. Bouclé en anneau ou roulé en spirale. (Fig. 28.) 
TORTUEUX. Courbé en différents sens. 


TORULEUX. Renflé de distance en distance comme une 
corde à laquelle on aurait fait des nœuds. 


TOURBE. Substance formée par l’accumulation des débris 
des végétaux. 


TOURBEUX. Terrain ordinairement marécageux, renfermant 
beaucoup de tourbe. 


TRAGANT. Une tige est traçante lorsqu'elle s’étend hori- 
zontalement en poussant des rejets àracine. (Fig. 14.) Une 
racine est traçante quand elle s'étend entre deux terres à 
une distance plus ou moins considérable. 


TRANSLUCIDE. Laissant passer la lumière, sans permettre 
cependant de distinguer ni la couleur ni la forme des ob- 
jets ; demi-transparent. 


TRANSPARENT. Corps au travers duquel on peut distinguer 
les objets. 
TRANSVERSAL. Qui coupe en travers. 


TR£. Lettres initiales ajoutant lidée de froës au mot qu’elles 
précèdent. 


TRIANGULAIRE. Offrant trois angles et trois côtés. 

TRIBU. Première subdivision de la famille, 

TRICHOTOME. Qui se divise et se subdivise par trois. 

TRIDENTÉ. A trois dents. 

TRIFIDE. 77. 

TRIFOLIOLÉE. Feuille composée de trois folioles. (Fig. 73.) 

TRIFURQUÉ. Qui est divisé en trois parties très-déliées au 
sommet. 

TRILOBÉ. A trois lobes. 

TRINERVÉ. A trois nervures. 


TOME I. 33 


448 VOCABULAIRE. 


TRIPARTIT. A trois partitions. 

TRISÉQUÉ. À trois segments. (Fig. 65.) 

TRISPERME. A trois graines. 

TRONC. 62. (Fig. 17, 19.) 

TRONQUÉ. Terminé brusquement par une ligne horizontale. 
(Fig. 51, 52, 64.) 

TUBE. 124, 132. (Fig. 98, 102, 103, 106.) 

TUBERCULE. 40. (Fig. 7, 40.) 


TUBERCULEUX. Ayant des tubercules ; de la nature des tu- 
bercules. 


TUBÉREUX. Voyez TUBERCULEUX. 
ÆTUBULEUX. En forme de tube. 


TUNIQUES. Membranes qui enveloppent un organe. Bulbe à 
tuniques. 39. 


TURBINÉ, EN TOUPIE. En cône renversé et un peu resserré 
au sommet. 


TURION. 98. 


TYPE. Individu dans lequel se trouvent réunis et bien dis- 
tincts les caractères de la famille, du genre, de l’espèce, etc. 


U 


UNIFLORE. Ne portant qu’une fleur. (Fig. 81.) 
UNILATÉRAL. Tourné d’un seul côté. (Fig. 86.) 
UNILOCULAIRE. A une seule loge. (Fig. 127, 132, 1 34.) 
URCÉOLE. Organe en forme de petit gobelet. 


URCÉOLÉ. Renflé comme une petite outre et resserré vers 
l’orifice. 


UTRICULES. Petites outres ou vessies qu'on remarque sur 
certains organes. On donne aussi ce nom aux cellules. 45. 


UTRICULAIRE. Portant des utricules ou formé d’utricules. 
Le tissu utriculaire est le même que le tissu cellulaire. 


v 


VAISSEAUX. 50. (Fig. 16.) 
VALLÉCULES. Tome II, page 231. 


VALVES. Portes ou battants des loges de la graine dans les 
fruits déhiscents. (Fig. 127-134.) 
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VASCULAIRE, 52. 


VEINÉ. Marqué de veines ou petites nervures ramifiées et 
apparentes. (Fig. 99.) 


VELOUTÉ. Couvert de petits poils courts et épais, doux au 
toucher comme du velours. 


VELU. 106. 
VERNALE (floraison). Qui se fait au Es 


VERRUES. Petites aspérités ayant l’aspect des verrues qui 
viennent sur le corps humain. 


VERRUQUEUX. Garni de verrues. 


VERTICAL. Se dit de tout organe qui s’élève perpendiculai- 
rement, soit à l’égard de horizon, soit à l égard de la par- 
tie qui e supporte. 


VERTICILLES. Anneaux formés autour de la tige par des 
rameaux, des feuilles ou des fleurs disposées au moins trois 
à trois en regard et sur le même plan. (Fig. 33, 83.) 


VERTICILLÉ. Disposé en verticille. 

VIOLON (en). Feuille oblongue ou ovale, creusée des deux 
côtés vers son milieu. (Fig. 63.) 

VISQUEUX. S'attachant aux doigts comme de la glu. 

VIVACE. 98. 


VIVIPARE. Plante qui, au lieu de fleurs, produit des reje- 
tons feuillés. 


VOLUBILE. 102. (Fig.21.) 
VRILLE. 101. (Fig. 28 v.) 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


Pianche £. 


Fig. 1.  Tigerameuse avec des feuilles palmatilobées, à lobes incisés-dentés. 
Fig. 2. Calice polysépale, à sépales réfléchis. 

Fig. 3.  Pétale avec écaille sur l'onglet. 

Fig. 4  Carpelle grossi, avec un rang de tubercules. 

Fig. 5.  Carpelles réunis en capitule. 


Planche ?. 


Fig. 1. Tige et feuilles : les inférieures spatulées, atténuées en pétiole, 
dentées au sommet, incisées à la base; les supérieures oblongues, 
sessiles ou un peu amplexicaules, incisées-dentées. 


Fig. 2.  Fleuron isolé. 
Fig. 3. Demi-fleuron isolé. 


Fig. 4.  Réceptacle convexe, sans paillettes, muni de trois fleurons et d'un 
demi-fleuron. 


Fig. 5. Involucre hémisphérique, à écailles imbriquées. 


Fig. 6. Fleur radiée, offrant des fleurons sur le disque et des demi-fleurons 
pour rayons à la circonférence. 


Planche 3. 
Fig. 1. Racine fibreuse; tige noueuse(chaume); feuilles linéaires-lancéolées 
et engaînantes. 


Fig. 2. Une fleur munie de deux glumes inégales, de deux valves ciliées et 
aristées accompagnant les glumes, de glumelles mutiques, de deux 
étamines et de deux styles pourvus de stigmates filiformes et plu- 
meux. 


Fig. 3. Fleurs disposées en panicule serrée en forme d’épi ovale-oblong. 


Planche 4. 
Fig. 1. Grainede Haricot ouverte, avec ses deux cotylédons et son embryon : 
c cles cotylédons, r la radicule, gg la gemmule. 


Fig. 2. Graine de Ricin coupée longitudinalement : a caroncule(*) en forme 
d’arille, p le périsperme, r la radicule, g la gemmule. 


Fig. 3. Plantule de graine dicotylédone commençant à se développer au 


(*) On nomme caroncule un renflement de la surface de certaines graines 
vers le hile. 
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moment de la germination : » la racine avec ses radicelles, c'e’ le 
collet, cc les cotylédons devenant feuilles séminales, g la gem- 
mule. 


Plantule de graine monocotylédone commençant à se développer au 
moment de la germination : r la racine, g la gemmule s'allongeant 
pour devenir la tige. 


Racine simple, charnue, pivotante, conique : c le collet, a le corps 
de la racine, r les radicelles ou chevelus. 


Racine rameuse. 

Racine en chapelet. 

Racine fibreuse. 

Racine fasciculée, à fibres renflées. 


Racine tuberculeuse, offrant un tubercule entier à droite et un tu- 
bercule palmé à gauche. 


Bulbe à tuniques. 

Bulbe à écailles. 

Souche ou rhizôme oblique. 

Souche ou rhizôme horizontal : cc le corps de la souche. 
Cellules formant le tissu cellulaire 


Différentes espèces de vaisseaux : f vaisseau fendu, p vaisseau ponc- 
tué, c vaisseau en chapelet, £ trachée. 


Portion du tronc d'un arbre dicotylédoné : el’écorce, a l'aubier, ble 
bois dur, m la moelle renfermée dans l’étui médullaire. 


Planche 5. 


Portion de stipe d’un arbre monocotylédoné : B la portion exté- 
rieurequiest la plus ancienneet la plus dure, ec la portion centrale 
qui est la plus nouvelle et la plus tendre. 


Arbre dicotylédoné, avec son tronc, ses branches, ses rameaux et 
ses ramuscules : les branches sont disposées en forme pyramidale. 


Arbre monocotylédoné, avec son stipe, ses feuilles et son bourgeon 
terminal. 


Tige grimpante ou sarmenteuse, offrant des fleurs et des fruits pen- 
dants, portés par des pédoncules filiformes. 


Tige noueuse (chaume) d'une Graminée (Sucre officinal), avec ses 
fleurs en panicule terminale : & un entre-nœud, b le nœud lui- 
même, n le sommet de la gaîne d’une feuille où se trouve la lan- 
guette. 


Tige ligneuse et rameuse : c l'angle de bifurcation de deux ra- 
meaux; à c’ b rameau courbé et ascendant. 


Bourgeons latéraux et terminaux enveloppés de leurs écailles. 


Bourgeons opposés, coupés par le milieu dans le sens de leur lon- 
gueur : ee les diverses enveloppes qui entourent les feuilles et les 
fleurs. 

Un tronçon de rameau muni d’épines avec une feuille palmatilobée, 
à lobes irrégulièrement incisés-dentés : e les épines. 

Un tronçon de tige de Rosier avec ses aiguillons : &un aiguillon 
détaché de l'écorce. 

Une feuille à 2 folioles, avec une vrille rameuse et des stipules semi- 
sagittées : ff les 2 folioles, v la vrille, ss les stipules. 

La Joubarbe des toits, offrant des feuilles radicales imbriquées, 
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étalées enrosace, et des feuilles caulinaires alternes : a les feuilles 
radicales, b les feuilles caulinaires. 


Feuilles alternes. 
planche G. 


Feuilles éparses, les unes dressées, les autres étalées, les autres ré- 
fléchies. 


Feuilles opposées, offrant de petits bourgeons axillaires. 

Feuilles verticillées, avec un rameau axillaire. 

Feuilles subulées et fasciculées. 

Feuilles géminées, pétiolées, dentées en scie. 

Feuilles sessiles. 

Feuilles amplexicaules, sagittées, à oreillettes divergentes. 
Feuilles perfoliées. 

Feuilles décurrentes, formant une tige ailée : a a les aïtes de la tige. 
Une feuille engaînante : g la gaine, c le limbe. 


Le Cyclame à feuilles de lierre : a le tubercule, b la fleur réfléchie 
avec ses segments relevés, À la hampe, & le pédoncule roulé en 
spirale apres la floraison. Les feuilles sont radicales, pétiolées, en 
cœur ovale-lancéolé, irrégulièrement sinuées-lobées sur les bords. 

Stipules sagittées, remplaçant les feuilles. 


Feuille de Rosier :elle est imparipennée, pétiolée, munie de stipules, 
: folioles ovales, bordées de dents ouvertes : ss les stipules, ff les 
olioles. 


Feuille linéaire, entière. 
Feuilles subulées, entières. 
Feuille oblongue-lancéolée, entière. 


Planche %. 
Feuille ovale-lancéolée, acuminée, dentée : c la côte médiane. 
Feuille ovale, obtuse, entière : api la côte médiane, 
Feuille obovale : pi la côte médiane. 
Feuille elliptique, entière. 
Feuille spatulée : o sommet obtus et tronqué. 
Feuille obovalc-cunéiforme. 
Feuille ovale-lancéolée, brusquement acuminée. 
Feuille peltée, lobée-crénelée. 


Feuille ovale-lancéolée, arrondie à la base, denticulée dans sa moitié 
“ere it p la côte médiane, qui n’est que le prolongement du 
pétiole 


Feuille triangulaire-lancéolée, dentée en scie. 


Feuilles en cœur ovale : l’une légèrement en cœur et irrégulièrement 
dentée dans sa moitié supérieure, l’autre profondément échancrée 
en cœur et entière. 


Feuille réniforme, crénelée : p a nervures palmées, b crénelures. 
Feuille sagittée ; LL les lobes. 

Feuille hastée : LL les lobes, n la nervure médiane. 

Feuille obcordée : n la nervure médiane. 


Feuille ovale-lancéolée, tronquée à la base, doublement dentée : 
a b les dents surdentées. 
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63. Feuilles en violon. 
64. Feuille lyrée : & segment terminal, L1 segments latéraux. 


. 65. Feuille triséquée, à segments très-inégaux et dentés : e ie segment 


terminal ou moyen, o les segments latéraux formant deux oreil- 
tettes à la base de la feuille. 


HPianche S. 


. 66. Feuille roncinée, 

. 67. Feuille lobée. 

. 68. Feuille sinuée-pennatifide. 

. 69. Feuille pennatipartite : b partition terminale, ç partitions latérales. 
. 70. Feuille palmatilobée, à lobes crénelés : c les nervures palmées. 

. 71. Feuille triséquée, à segments égaux : cc les nervures palmées. 


72. Feuille palmatiséquée et pédalée. 


. 73. Feuille trifoliolée. 

. 74. Feuille palmée ou digitée, à folioles entières. 

. 75. Feuille palmée ou digitée, à folioles incisées. 

. 76. Feuille paripennée, terminée par une vrille : p le pédonculecommun. 
. 717. Feuille imparipennée, à folioles inégales. 

. 78. Feuille 2 fois pennée, à folioles entières et pétiolées. 

. 19. Feuille 2-3 fois et très-profondément pennatiséquée, à segments 


irrégulièrement incisés, atténués en coin à la base. 


. 80. Feuille pennée, à folioles linéaires et distiques. r 


ælanche 9. 


. 81. Fleur solitaire, pédonculée, munie d’une feuille engaînante et on- 


dulée : p le pédoncule. 


. 82. Fleurs en panicule. 

. 82 bis. Fleurs en épi, aristées. 

. 83. Fleurs verticillées, sur une tige quadrangulaire. 
. 84. Fleurs en grappe pendante. 

. 85. Fleurs en thyrse. 

. 86. Fleurs en grappe unilatérale et scorpioïde. 


7. Fleurs en corymbe. 


. 88. Fleurs en cyme. 
. 89. Fleurs en ombelle composée : Z l’involucre, in un involucelle. 
. 90. Fleurs en ombelle simpie : ss les spathes. 


. 91. Fleur composée flosculeuse, avec un involucre à écailles imbriquées. 
. 92. Fleur composée radiée. 


Planche 496. 


. 92. Fleur composée semi-flosculeuse. 
. 94, Fleurs en grappe pyramidale : f les feuilles radicales, À la hbampe, 


g la grappe. 


. 95. Fleurs cn chaton. 


96. Fleurs du Gouet(4rum vulgare) : elles sont disposées sur un spadice 
eLentourées d’une spathe. La figure de gauche montre le spadice 
dépouillé de sa spathe et muni d’étamines et d’ovaires séparés et 
verticillés : e les étamines, s la massue terminale du spadice. La 
figure de droite présente le spadice enveloppé de sa spathe en forme 
de capuchon : sp la spathe, s la massue terminale du spadice. 


Fig. 
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97. 


98. 
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Fleur radiée à demi-fleurons réfléchis et à fleurons du disque tous 
enlevés, à l'exception d'un seul, pour faire voir le réceptacle : £ le 
réceptacle, b les demi-fleurons réfléchis. 


Fieur polypétale, à calice monosépale tubuleux, muni d'écailles à 
la base : éé les écailles. 


98 bis. Fleur polypétale, crucifère, à calice polysépalé : c le calice. 


99: 
100 


101. 
102. 


103. 
104. 


122. 
123. 


Corolle papilionacée : e l’étendard, a a les ailes, c la carène. 
. Corolle polypétale, irrégulière : ç la corolle, d le calice, e l’éperon. 
Corole monopétale, campanulée : L le calice avec l’ovaire infère. 


Corolle monopétale, infundibuliforme ou en entonnoir : £le tube, L le 
limbe, g la gorge, c le calice. 


Corolle monopétale, hypocratériforme ou en soucoupe : c le calice. 
Corolle en roue, présentée à l'envers pour montrer le tubc. 


ælianche 4#. 


. Corolle en roue, vue de face. 


. Corolle labiée, à tube saillant hors du calice : s la lèvre supérieure, 
à la lèvre inférieure, c le tube du calice, g sa gorge. 


. Corolle personnée, munie d’un éperon : e l’éperon, c le calice. 
. Périanthe régulier d’une Monochlamydée. 


. Périanthe irrégulier d’une Monochlamydée (c'est celui de la fleur de 
l'Orchis fusca): c le casqne à pétales connivents, £é le tablier à 
trois lobes, celui du milieu bilobé, avec une petite pointe dans 
l’échancrure. 


; Lis de Graminée, épillet uniflore : gg les glumes, glgl les glu- 
melles. 


. Un pétale isolé d’une corolle polypétale : da le limbe, b d l'onglet. 


. Une étamine isolée et vue au microscope : a l’anthère s’ouvrant 
par des valves longitudinales, pp le pollen qui s’en échappe, f le 
filet. 


. Étamines alternes avec les segments de la corolle. 
. Etamines opposées aux segments de la corolle. 


: Étamines soudées par les filets en un seul faisceau (monadelphie) et 
insérées sur le calice (Caliciflores). 


. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure tridentée et à lèvre inférieure in- 


cisée-laciniée. 


. La même ouverte pour montrer les 4 étamines, dont 2 plus grandes 


(didynamie), et leur insertion sur le tube de ia corolle (Corol- 
liflores). 


. Étamines soudées par les filets en deux faisceaux (diadelphie). 
. Étamines soudées par les anthères (Synanthérées). 
. Étamines libres, égales, insérées sous l'ovaire (Thalamiflores). 


. Étamines tétradynames, c'est-à-dire, au nombre de 6, dont 4 plus 


grandes. 
Planche 42. 


Carpelle : o l'ovaire, s le style, a le stigmate. 


Akènes munis de 2 stigmates sessiles, celui de gauche à stigmates 
entiers, celui de droite à stigmates plumeux. 


5. Carpelles réunis en capitule. : 
. Capsule de Pavot s’ouvrant par des lraus sous les stigmates TrayOn- 


.Silicule : vo PRET PR c la oiuiéins sl 116 2 RAT TA 
. Silique : vw v les 2 valves, c la cloison à Ga l'ENA 

. Capsule triloculaire, coupée en travers pour montrer ks: 3: loges 

- Follicule ouvert, montrant ses graines couronnées. d'une aigrelle 
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. 124 (*). Ovaire composé de 4 Ad avec un style central : "0 l'ovaire, 


s le stylé, a le stigmiate. 


Y sp “ 


. nants et réunis en bouclier. 


ut C9 + 


. Gousse ou légume s'ouvrant par 2 valves et montrant les graines 


attachées par le funicule à la suture supérieure. # 


. Capsule bivalveet RlOErEE * la Du: de gauche porte | le ste pere 


sistant. 


‘4 


soyeuse. 


. Capsule polysperme, ,s'ouvrant.par 3 valves : Ia ficaré de gauche 


montre les 3 valves vvv ouvertes et les graines attachées à une 
cloison médiane. 


. Pyxide avec son couvercie relevé pour montrer les graines. 
. Goussearticulée. 
. Péponide ouverte. 


Planche 13. 


. Akène avec une aigrette sessile à poils denticulés : a l’akène. 
: Akène avec une aigrette pédicellée à poils simples : al'akène. 
. Akène avec une aigrette pédicellée à poils plumeux ou rammeux 


a l'akène. 


. Akène surmonté d'une couronne membraneuse : a l'akène, c la cou 


ronne. 


. Samare munie d’une seule aile latérale. 

2. Samare munie de deux ailes latérales. 

. Samare entourée d'une aile membraneuse. 

. Drupe à noyau sillonné et raboteux (pêche). 

5. Drupe à noyau lisse (cerise). 

. Mélonide à pépins (pomme). 

. Sycone(figue). 

. Réceptacle accrescent, charnu, succulent (fraise). 

. Cône ou strobile (fruit du Pin). 

. Rhizôme charnu d'une Fougère, avec ses feuilles, 


{*) C'est par transposition de chiffres que cette figure porte le n° 142. 
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GUIDE DU BOTANISTE. 


À 
, AA 


GRANDE-CHARTREUSE ET À CHAL 


AINSI QUE DANS LES LOCALITÉS VOISINES ET SUR LES 
Ë MONTAGNES ENVIRONNANTES AS 
PAR L'ABBE CARIOT 

\ Auteur de l'Z£tude des Fleurs FAN TERRE 

1 vol. in-12 orné d’une carte indicative des stations, 
chemins et sentiers. — Prix : À fr. 50 c. 


Ce n’est pas seulement un Guide du Botaniste que | 
M. l'abbé Cariot offre anx amateurs et à toutes les personnes, 
qui veulent parcourir avec fruit ces montagnes , mais un ca= | 
lalogue aussi exe2ct que possible de toutes les plantes qui y |" 
croissent. Les’ indications qui y sont données sont très-utiles |" 
aux botanistes qui chaque année visient la Grande-Chartreuse |: 
et Chalaïs. Avec elles ils parcourent avec plus de plaisiret plus - 
d'utilité ces solitudes bénies, où, selon une belle parole de ms 
saint Bernard, on trouve lair plus pur, la vertu plus suave, et Fa 


ty 


l'union avec Dieu plus facile et plus intime. 


NOUVELLE MÉTHODE MNÉMONIQUE M 


L'ART, D'AIDER LA MÉMOIRE, 
Par M. Enouanp PFICH 
4 vol. in-12. — Prix : 4 fr. 


Guider la mémoire est chose assez naturelle ; mais ce qui 
parait difficile, pour ne pas dire impossible, c’est. de la déve- 
lopper d’une manière prodigieuse jusqu’à retenir des nom-.. 
bres extraordinaires et fabuleux. Cependant tel'est le résultat : |" 
de plusieurs systèmes ingénieux récemment développés par 
des hommes de science, et que vient de perfectionner. 
M. Edouard Pick. Les séances brillantes qu’il a données pu- 
bliquement en Allemagne et celles qu’il a données en France, 
nous dispensent de toute éloge sur sa méthode, que l'expé- 
rience seule est appelée à juger. HORS 

Cette méthode peut s'appliquer avantageusement à toutes 
les sciences qui ont des divisions multipliées , et plus parti- 
culièrement à la Botanique, pour la classification des plantes, 
dont les genres et les espèces sont variés à infini. ne 
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